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En  fuaihé  (t Interprête  au  Sr, 

BickerftaflF,  je  fiubaiterois  ttê^ 
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tre  ai^  bien  entré  far  toat 
dans  fin  e^rit ,  que  je  lefah 
en  vous  dédiant  mon  TravaiL 
Il  crut  ne  pouvoir  tho^r  de 
Patron  plus  convenable  àujien^ 
qu'en  jettant  lesjieuxfur  un  de 
fes  Amis  ,  parfaitement  galant 
homme ,  que  le  dtfcernement  «^ 
(à  pr$inté  readoient  exceilèi» 
Juge  en  cette  forte  dOuvra- 
ges,  -Agitant  dans  ks  mê- 
mes vues  ,  je  me  flatte  da^ 
voir  aujjî  bien  rencontré  que 
lui.  i 

Leplaifir  que  vous  ave%  tow^ 
jours  prisyâ/bf^ttr^  à  la  leâure 
de  tOrtgittat ,  devroit  me  faire 
appréhender  devons  en  offrir  la 
Tradu0km  Geitt  dernière  à  de 
grands  de0v^tages.     On  fw 
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pmâplm  îe  même  intérêt  à  h 
ph^rt  Jes  thofes.  On  a  perdu 
(maim  idées  ^  fmfiitnt  dé^ 
mm'rr  de  lafineffe  ou  l'on  n'en 
•Odit  presque  flm.  On  nefawroit 
àùuter  qiie  toutes  ks  Langues  n^ à" 
jetit  des  hautes  qui  leur  Jont 
prticulièrest  &dans  cette  gran- 
it àiverfité  de  tours  &  deftiks^ 
Ufiit  en  Profe  qu'en  Vers,  quelle 
âMamt^  qdunTraduâeurpéf' 
je  Je  prêter  ^fe  plier  à  tout  é* 
plemetrt  ?  Ojèrai*  je  pourtant 
«wf  NvpueriMon/ieur^  S'ilny 
imk  Ti  dire  que  cela  àans  mon 
travatt ,  je  ne  redot/terofs  pas 
Hm  ni  is  jugement  du  Publie  ni 
k  vêtre.  Mais  comment  excufer 
piques  Hkrfés  ^ue  fai  prijès  i 
é' que  des  teSeurs  féveres  ne 
♦  3  mon- 
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manqueront  pas  de  trakèr  d'At^    i 
tentât  ?    Des  e/peces  de  Para^ 
pbrafes  en  quelques  endroits^  des 
Rétranchemens  en  d autres  j  ici 
des  Tranfpofitions  arbitraires  (b* 
la  des  Tranjitions  ajoutées.  Me: 
pardonner a-t'On  cette  audace  ?    - 
SV  me  fa/ioit plaider  ma  Caufè^ 
je  pourrois  repréfenter  que  les 
Ouvrages  purement  de/prit  ne 
demandent  yni  ne  permettent  pas, 
même  une  Traduàion fi  gênée  que^ 
le  doit  être  celle  d*une  Hifloire^ 
par  exemple  ,  ou  dun  Syftême 
dePhilofopbie'y    Que  nos  Itran* 
fois  exigent  tant  de  clarté  dans 
le  difcours ,  qu'il  faut  bien  fi  don- 
ner des  licenees ,  pour  leur  ren- 
dre intelligibles  4es  Etrangers 
qui  quelquefois  ne  parlent  qu'a 
:  demi' 


D  gitized  by'GoOgle 


E  PI  T  R  é: 

derm-mot)  ou  qui  quelque foh  augi 
Je  chargent  de  SynonymeSydePa-; 
rentbefès  y  &  de  Périodes  dune 
^ande  longueur  \  &  au' enfin,  fi 
jejiiii  coupable  ,  c'efl  peut-être 
pour  avoir  trop  déféré  y  en  ceciy 
à  n'exempte  de  quelques-uns  de 
nos  plus  grands  Maîtres  y  quejaiy 
Jans  doute  ,  mal  imités.  Je  ne 
faifi  ces  raifons  feroient  goûtées  ; 
mais  je  fai  bien  que  pefjonne  ne 
peut  être  plus  dtfpofé  ,  que  je  le 
fiiSy  ^  recevoir  des  avis,  &  à 
en  profiter,  Ce  fi  principalement 
pour  celayMonfieury  que  je  m'a- 
dreffe  a  vous -y  quoique  bailleurs 
\e  fiis-  charmé  â avoir  iftne  occa- 
fion  de  vous  témoigner  publi- 
quement tefiime  fincere  que  je 
faii  dejvotu  Mérite ,  &  de  vo- 

tre 
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m  Amitié,     Je  fm  avec  k 
pk^s  parfait  afsackmsnf  , 


Monsieur^ 


rifttf  trh-humbk  &  frh" 


A.  D.  L.  C 
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PREFACE 

DU 
T  R  A  D  U  C  T  E  U  R. 

^^^  E  prix  dç  JX)u vrage ,  que  je 
P  L^  donne  à  préferit  en  Fran- 
S^^^  çoîs,  peut  être  connu  par 
la  grande  réputation  de 
r  Auteur,  &  par  le  mérite  du  Spec 
TATEUR  j  dont  le  Public  a  fi  bien 
reçu  UTradui^ion  qui  s*en  eft  faite 
enHollande.On  fait  que  l'un  &  l'autre 
ne  font  qu'un  Recueil  de  Feuilles  vo  • 
lantesqui  paroiffoient  deux  ou  trois 
fois  par  fémaine,  &  qui  rouloient  fur 
toute  forte  de  fujets  traitez  en 
différentes  manières.  On  fait  aulfi 
que  Mr.  le  Chevalier  Steele  rece^ 
Tom.  1.  A  voit 
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voit  alors  j  de  plufieurs  Ferfonnes 
d'Efprît,  de  grands  fecours  qui  ne 
contribuerenr  pas  peu  à  faire  eftî- 
mer  ces  Pièces  détachées.  Ses  En- 
nerniç  lui  en  firent  un  crime.  Gn  lui 
reprocha"  que  tout  fon  Efprit  ëtoît 
d'emprunt,  &  qji^'il  fe paroit  hardi- 
ment du  bien  d  autrui.  11  y  avoit 
du  vrai  &  du  faux  danç  cette  âCcU- 
fation;  mais  il  n'y  avoit  que  pu- 
re &  noire  malice  dans  Finten- 
tîon  de  ceux  qui  la  faîfoiènt.îl  étoit 
vrai  que  l'Auteur  ne  refufoit  pas 
les  Morceaux  qu'on  lui  fournîflbit 
pour  embellir  fon  Ouvrage  ;  mais  il 
étoit  faux  qu'il  ne  tirât  pas  de  fon 
propre  fonds  la  plupart  des  Pièces 
qui  furent  le  plus  admirées.  C*eft 
de  quoi  Ton  ne  douteroit  point  s'il 
étoit  polTiblede  dîftinguer  ici  ce  qui 
eft  de  lui ,  de  ce  qui  venoit  d'ail- 
leurs. J'aurois  bien  fouhaité  de  le 
pouvoir  faire  ,  mais  il  n*y  a  pas  eu 
moien.  L'Auteur  n'étant  plus  en 
vie  ,     tout  ce  que  l'on  peut  faire 
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cft  de  fe  contenter  de  ce  qu'il  a 
bien  voulu  nous  en  apprendre,  dans 
Ja  Préface  du  IV.  Volume. 

Ces  quatre  Volumes  contiennent 
toutes  les  Feuilles  volantes  de  cette 
efpèce,  qui  parurent  depuis  le  12. 
à^ Avril  i709.jufqu'au  %.àt  Janvier 
171 1.  11  s'en  débita  bien  quelques 
autres  fous  le  même  titre  pendant 
deux  ou  trois  mois  après  cette  der-^ 
niera  Date;  &  celles-ci  font  un  cin- 
quième Volume  ,  dans  la  nouvelle 
Édition  que  Ton  vient  de  nous  don- 
ner de  ce  Livre.  L'Editeur  nous 
affûre  bien  auiîî  que  ces  Pièces  ve* 
noient  des  mêmes  mains  que  les 
précédentes  ;  mais,  comme  Mr.  le 
Chevatier  Steele  n'a  proprement 
avoué  pour  fien  que  ce  qui  parut 
dans  les  Editions  de  1710.  &  de 
171 1 ,  on  ne  peut  en  juftîce  en  pu* 
blier  davantage  fous  fon  Nom, 

Ce  Nom  n'auroit  pas  fait  tort  à 

la  publication  de  ces  petites  Pièces, 

fi  r Auteur  avoit  voulu  fe  faire  con* 

A  %  noî- 
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noître  dès  le  commencement.  Mali 
il  eut  fes  raifons  pour  vouloir  être 
inconnu.  Le  voile  lui  étoit  utile  à 
mille  chofes.  Il  en  aqueroit  la  li* 
berté  de  paroître  en  vrai  Protêt , 
qui  prenoit  toutes  fortes  de  formes 
félon  létems  &  les  occurrences-  On 
le  voïoit  d*un  jour  à  l'autre  changer 
d'habits  &  de  langage.  Courtifan , 
Soldat ,  Philofophe  ,  Marchand , 
Critique,  Galant ,  Cenfeur ,  jeune 
Homme,  Vieillard,  Fille,  Efprit 
pur  ;  que  fai-je?  11  pouvoit  être  tout 
ce  qu'il  vouloit,  pendant  qu'on  ne 
le  connoifToit  point.  Mr*  B  i  c  k  lr- 
STAFF  avoir  ce  privilège,  &  Mr. 
Steele  ne  Ta  voit  pas  Ce  fut  en 
partie  ce  qui  lui  fît  abandonner  ce 
Masque;  lorsque  fes  Amis  &  fes 
Ennemis  travaillèrent,  comme  de 
concert,  à  publier  fon  vrai  Nom. 

Celui  dIsAAC  Bickerstaff 
lui  parut  d'abord  très-propre  au  des- 
fein  qu'il  avoit  defe  cacher.     Mr. 
Swift  avoit  mis  ce  nom  en  quel- 
que 
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que  réputation  par  deux  ou  trois 
rlcrits ,  qui  n'étoient  pas  fort  ékoi- 
gnez  de  la  nature  de  ceux  que  l'Au- 
teur fe  propofoit  de  donner.  Ce 
Mr.  S  wiFT  eft  à  préfent  Doïen  de 
St. Patrice  kDuùlm^  &  depuis  bien 
des  années  ,  il  c(l  fort  connu  en 
Angleterre  par  de  petites  Pièces  qui 
{ont  presque  toutes  d'un  tour  af- 
fez  fingulier  pour  venir  d'un  Hom- 
me d^Eglife.  Il  fe  piqiie  fort  de 
penfer  &  d'écrire  en  Cavalier  &  en 
Htfmme  du  bel  air.  Au  commen- 
cement de  1708,  il  publia  des  Pré- 
dirions pour  cette  année-  là  dans 
lesquelles  il  prétendoit  tourner  en 
ridicule  bien  des  gens.  11  en  vou* 
loit  fur-tout  zuK0^higs^  qui  ne  par- 
loient  alors  que  des  malheurs  de  la 
france^&L  qui  peut-être  exageroienC 
les  chofes  au  desavantage  de  cette 
Monarchie.  Ce  Théologien  a  tou- 
jours été  un  des  7iw75  les  plus  ar- 
dens  &  Teft  encore  aujourd'hui.  Le 
moïen  qu'il  fit  grâce  aux  Ennemis 
A  j  d  une 
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d'une  Couronne  qui  étoît,  dans  ce 
tems-là ,  Tunique  reflburce  &  le  pliB 
ferme  appui  du  Parti  Jacobite  ?  Le 
pauvre  pARTRioGEfe  reflentit  le 
premier  de  la  mauvaife  humeur  de 
cet  Efprit  colère  &  fatirique. 

CePARTRiDGE,Cordonnîer  de 
Profeffion,  s'étoit  érigé  d'abord  en 
Médecin,  en  vertu  de  quelques  fe- 
crets  qu'il  difoit  avoir  de  Famille. 
Enfuite  il  devint  Aftrologue ,  & 
faifeur  d'Almanachs.SesAlmanacbs 
étoiait  toujours  chargez  de  quanti- 
té de  Prédirions  en  Vers  &  en  Pro- 
fe,fans  parier  deslnveftives  qu'il  y 
fémoit  àpleines mains  contre lesEn- 
nemis  de  la  Révolution.  Dieu  fait  les 
«laux  qu'il  prédifoità  la  France  tou- 
tes les  années  ;  Difette,  Mortalité, 
5oulevemens,  Batailles  perdues  par 
Mer  &  par  Terre»  Comptez  que 
-rien  n^y  étoit  oublié  de  tout  ce  qui 
peut  affliger  un  Royaume.  Le  Roi 
LouïsXlV,  n'y  étoit  pas  épargné, 
non  plus  que  fes  Sujets;  &  h  Mort 

de 
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de  ce  Monarque  y  fut  enfin  prédite 
dans  lesformes  pour  1706.  ou  1707. 
Je  ne  nie  fouvîens  pas  dîftinftement 
de  Tannée;  mais  je  fuis  bien  fur  d'y 
avoir  lu  la  prédidion  de  cette  Mort 
confirmée  par  le  Thème  de  la  Nàtî* 
vite  de  cePrincejqui  furvêcut  néan* 
moins  au  coup  que  TAflrologue  lui 
avoît  port;é.  Mr.  Swift  marqua 
^ette  chaiTe  &  ne  la  lui  laifTa  point 
pafler.  Pour  fe  moquer  du  Prophe* 
te  &  de  la  Prophétie  3  il  ahnonça 
]aMortdePARTRiDGBpourlex9. 
.de  Mars  1708. 

L*évenement  vérifia  la  prédi^lîott 
du  Théologien,  comme  il  avoît  vé^ 
rifié  celle  du  Cordonnier.  Cepen»- 
.  dant  le  Doéleur  ppuiTa  la  raillerie 
jusqu'au  bout  ,  «  fit  imprimer  la 
Relation  de  la  Mort  qu'il  avoit  pré- 
dite.   Cela  déplut  fort  au  faifeur 
d' Almanachs^  qui  <iraignit  avec  rai* 
,fon  que  celte  fauffe  Nouvelle  n^enï- 
pêchât  les  Malades  de  le  venir  con- 
fukcr  ,  &  fes  Livrets  de  (e  vendre. 
..      V  '         A  4  11 
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Il  avertît  donc  le  Public  de  la  pièce 
qu'on  lui  avoit  faite,  &  cet  Avertîf- 
lement  ne  fervit  qu'à  fournir  une 
nouvelle  Scène  à  la  Comédie.     ^ 

Ce  fut  préckement  dans  le  tems 
que  cette  Farce  fe  jouoît,  &  divcr- 
tilFoit  toute  la  Ville,  que  Mr.  S  te  b^ 
i*E  commença  Péxécution  du  def- 
léin  qu'il  avoit  médité ,  de  donner 
une  Feuille  volante  de:  Nouvelles^ 
qui  fût  d'une  nature  un  peu.  diffé- 
rente des  fGazeites  comiiiunes.  Le 
nom  d^lsAAC  Bickerstaff  lui 
appartenoit  tout  autant  qu*à  Mr. 
Swift, &  il  ne  fit  point  difficulté 
^e  s'en  faifir.  Cela  convenoit  à  fes 
fins,  de  ne  {croître  point  lui-mê- 
me, &  néanmoins  de  faire  paroître 
fon  Ouvrage  fous  un  Nom  qui  le 
mît  en  vogue  pour  les  premiers  jours; 
après  quoi  Ton  devoit  être  affûré 
qu  H  fe  foutiendroit  par  fon  propre 
mérite:  Tout  le  monde  y  fut  pris, 
&  quand  Tinnocente  fraude  fut 
connue  ,  on  ne  s^en  plaignit  point. 

Il 
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Il  n'y  eut  que  le  Dofteur  qui  ett 
refTentit  du  chagrin.  11  exhala  fâ 
bile,  &  ce  qu'il  y  gagna,  fut  de 
s'attirer  quantité  de  traits  pîquans 
qui  font  répandus  contre  lui  en  di^ 
vers  endroits  de  ces  quatre  Volu- 
mes. 

Lacolérè  de  Mr.  Swift  n'empê- 
cha pas  que  les  Feuilles  volantes  de 
Mr.  Steele  ne  falTent  reçues  à  la 
Cour,  &à  la  Ville  avec  un  aplau^ 
dilTement  général.  Tout  le  monde 
voulut  fe  faire  honneur  d'en  fentît 
les  beautez  ;  &  TAuteur  y  avoît  fi 
bien  attrapé  le  goût  de  fon  tems  i& 
de  fa  Nation  ^  qu'au  milieu  d'une 
Guerre  variée  par  un  nombre  près* 
que  infiuî  d'événemens  ,  tous  plus* 
fmportans  les  uns  que  les  autres^ 
fimpatîence  duNouvelîîfte  ne  Tem- 
portoît  point  fur  h  curiofité  du  Bel! 
Efprît ,  &  que  l'on  fe  confoloît  de 
la  difette  qni  regnoît  quelquefois 
dans  les  Réflexions  politiques  des^ 
Gazetiers^  par  i'heureufe  fécondité 
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du  Philosophe  Nouveluste,  qui  tU 
roit  alors  de  fon  Imagination  de  quoi 
les  entretenir  agréablement.  J'ai  ouï 
dire  que  la  Reine  Anne  fe  faifoitlire 
le  matin  cesFeuilles  volantes  à  mefure 
qu'elles  étoient  publiées,  &  que  cet- 
te lefture  lui  fit  toujours  beaucoup 
iàe  plaifir  jufqu'à  ce  que  Mr.  Stee- 
LE  fe  déclara  trop  ouvertement,  au 
gré  de  cette  Princeffe  ,  contre  le 
changement  du  Miniftere. 

Je  ne  me  flate  pas  quelaTraduc» 
tion  ait  à  beaucoup  près  l'heureux 
fuccès  qu'eut  rOfiginal.  11  y  a  des 
agrémens  attachez  à  la  Langue  &  au 
Climat  qui  perdent  beaucoup ,  ou 
qui  difparoiirent  tout  •  à •  fait ,  lors 
qu'on  les  transporte  ailleurs  ,  ou 
,qu'on  les  habille  d'une  autre  maniè- 
re. Des  Allufions  fines  &  délicates 
que  l'Auteur  faifoit  à  des  affaires  , 
grandes  ou  petites,  qui  fe  paflbient 
alors ,  &  dont  la  plupart  des  Lec- 
teurs s'appercevoient  dans  ce  tems- 
là  ,  çe:>.  Allufio&s  ,  dis>je  ,  noos 
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^«It^em  à.  pfféCçfit  t  Si  leur  propre 
findle  les  rend  imperceptibles. J'au- 
rok  eAome  Unmot:  à  dire:  mais  ce 
mot  mp  coûte  beaucouf),  &  je  vou- 
drois  bien  le  dire ,  en  forte  que  les 
AngloisjSc  lés  Brgnçm  n'en  enten- 
dliknt  jamais  parler.  Ces  deux  Na- 
tions s'aimait  tant  elles-mêmes, 
qu'il  ne  leur  reûe  presque  poini 
d'eilime  pour  les  étrangers.  Leur 
amour  propre  eft  quelquefois  fi  vi^ 
iible  »  qu'elles  en  deviennent  infupt 
portables  à.  leurs  VcMiîns.  Chacune 
t&  entrée  de  fon  Goût  &  de  fes 
Manières.  11  s'en  faut  pourtant 
beaucoup,  que  ces  Manières  &  ce 
<yoût  ne  foient  les  mêmes.  Cette 
xjppoûtion  forme  entre  elles  une  ef- 
pècc  deCaerre  »  où  l'une  &  l''autre 
:te  traitent  Souvent  avec  un  mépris 
égal.  U  me  paroit  q^e  cette  Guerre 
eft  aflez  mal -fondée  }  mais  je  n'ai 
pas  ailèz  dé  crédit  dans  le  monde 
pour  la  cermiaer ,  &  j'ai  bien  prévu 
,  qiic  çequi  a  dû  ch/^rmer  VJp^leierrit 
.  ^    '  À  6  pourra 
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pourra  n*avoîrque  peu  decharm» 
Pour  la  France.  ' 

Incertain  (k  raccueilque  te-  Pu-^ 
blîc  fera  à  ma  Tradûdîoa^,  je  ne 
donne  ce  Volun^  que  comme  un 
Eflàîpour  en  preflentir  le  jugement; 
prêt  de  ma  part  à  continuer  ou  à 
discontinuer   les  autres,   félon  là 
jeceptioft  qu'y  trouvera  celui-ci.  Je 
ne  ferai  pas  valoir  k  peine  qu'il  m'en . 
a  coûté  pour  le  mettre  en  état  de 
foutenir,  à  quelques  égards,  la  repu* 
tation  de  l'Auteur.    C'eft  dequoî 
Ton  ne  s'informe  guèrès,& qu'on  ne 
ffturoit  fentîr  auni-bien  que  moi  ? 
mais  je  dois  avertir  le  Public  ,  que 
f  ai  écarté  tout  ce  qui  eft  tellement 
particulier  à  la  Nacion  Angkifer^ 
ou  ùla  VUlc  de  Londres^  qu'il  ne 
peut  avoir  aucune  grâce  ailleurs  J'ai 
«ulli  retranché  tous  les  Articles^  de 
pure  Gazette^  &  je  n'ai  pas  négligé^ 
de  donner  des  Eclaircîflemens  daqs. 
les  endroits,  oh  ils  m'ont  paru-  né- 
ccÉ&ires.  Quant  à  ce  dernier  point,. 
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yaifait  démon  mieux^& cependant 
je  n'ofcrois  meflaier  de  n'être  pas 
tombé  dans  la  faute  qu'on  reproche 
aux  Commentateurs  ,  c'ellr  à-  dire, 
d'expliquer  les  Endroits  faciles  ,  & 
de  palTer  légèrement  fur  les  autres. 
Je  feurai  bientôt  ce  qui  en  eft  ,.  & 
fi  j'en  viens  au  fécond  Volume  > 
je  profiterai  avec  plaîfir  des  avis 
&  des  lumières  que  Ton  voudra 
^  bien  me. communiquer. 

Je  tiendrais  mal  la  prbmefîè  que 
je  vîens^de  faire ,  de  donner  tous, 
les  Eclairtiflçmens  poffibles  ,  fi  je 
ne  traduifois  pas  ici  quelques  petits 
Ouvrages  qui  doîvçnr  naturellement 
fervir  d'Introduéîion  i  celui  que  je 
publie.  (^  va  les  voir  dans  Tordre 
fuivant.  Le  I , le  II, &  le  II I.  font 
les  Pièces  Tfeudonymes  ,  ou  Ano- 
nymes ,  qui  fijrent  écrites  par  te 
Dr.  Swift,  &  qui  fer  virent  de 
prétexte,  à  la  proclu<ftion  du  Philo- 
sophe Nouvelliste.  Le  IV.  eftrfî/^i- 
tn  dcdicatoire  que  TAuteur  mit  à  ta 
A  7  tête 
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tête  des  déu^  prémkrs  Vaiuûies 
quHl  lit  imprimer  en  iT'io.ibus  14. 
faux  Nom  d'IsAAcB  t  ckcn^  t  affi 
^  le  V.  eft  \â  Pnféce  da  même 
Auteiîi:  au  devant  dn  IV.  Volume 
imprimé  en  171 1.  fous  fon  vérita* 
JdeNom  de  Richard  SxEELE< 
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V KEDicTioti s  pour  l'JmUe  170$^ 
Où  Von  marque  le  Mois  &  le  jour 
du  Mois;  le  nom  des  Perfonnes\  li 
détail  des  grandes  Avions ,  &lei 
Evenemens  conjîderables  de  VÂn^ 
née  fuivante  ,  disfofez  Juivanè 
V ordre  du  Tems.  Ouvrage  écrit 
four  apprendre  au  Peuple  Ânglois 
à  n^être  plus  la  dupe  des  faifturt 
ordinaires  d^Almanachs.  ¥ar  le 
Sieur  ïsaac  Bickerstaff. 

TL  yalong  tems  que  je  me  fois  aperçu  de 
;■•  Tabus,  que  Ton  fait  parmi  nousjde  l'As- 
trologie J'ai  meurementpefé  toutes  chofe^; 
ScperTuadé  que  la  fauce  ne  vient  pas  de  b 
Scknce  même^jenepuis  atribucr  le  desor- 
dre qu'aux  Charlatans  qui  s'en  font  mêle^. 
Je  n'ignore  pas  ce  que  plufieurs  Savans  ont 
ibutenu,  que  le  métier  d' Aftrologue  n'eÛ 
qu'un  tiuu  d'impoftures,  &  qu'il  n'cft  pas 
laoios  ridbçute^ecpittraireauBop-fensi^ 
L^  ^    '  s^ima- 
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«^imaginer  que  Tinfluence  des  Etoiles  s*e- 
tend  jusqu'aux  aâions^Scméme  jufqu'aux» 

Knfées  ^  &  à  l'inclination  ^es  Hommes^ 
ais,  n'en déplaife  aux  Savansquî  tiennent 
ce  langage^  ils  n'ont  pas  étudie  à  fond   la 
Sdence  dont  ils  portent  un  jugement  fi  des* 
avantageux,  ou  bien  ils  n'en  jugent  que  par 
TindigneCaraftere  de  certaines  gens  fans  a- 
veuâc  fansfavoir,qui  s'ingèrent  téméraire- 
ment à  faire  le  commerce  qu'il  doit  y  avoir 
entre  nous  &  les  Planètes.  Ces  gens- là  n*cn- 
tendent  point  du  tout  ce  commerce  5  ils  ne 
trafiquent  qu'en  Men(bnges,qu'en  Galima-- 
thias,8c  qu'en  Impertinences  >&  néanmoins^ 
ils  nous  débitent  impudemment  tout  ce- 
la pour  denrées  qui  viennent  des  Etoiles 
à  droiture  •  quoi  que  le  tout  ne  defcende 
pas  de  plus  haut  que  de  leur  propre  cervelle» 
J'aideflèinde  publier  bientôt  l'Apologie- 
de  cet  Art.  Je  traiterai  ce  fujet  dans  toute 
ion  étendue,&  avec  toute  la  régularité  qu'il 
mérite^Enattendàntque^cet  Ecrit  parc^fle, 
je  dirai  ici  que  l'Aftrologie  a  eu  de  grands 
Défènfeursdans  tous  les  Siècles.  Secrate  z 
été  de  ce  nombre^^^^r^/tfjdis-je,  qui,  à  mon 
fens,  a  été  le  plus  fagede  tous  les  Hommes^ 
après  ceux  qui  étoient  divinement  infpirez. 
Si  quelques  Sa  vans  Tont  condamnée,  c'eft 
«m  qu'ils  n'cQ  ont  point  coQûU  \o$  fecrets,. 
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où  qu'ils  ont  eu  k  malheur  de  n'y  pas  rcuffin 
Quel  cas  faut-il  donc  faire  de  leur  témoi- 
gnage ?N*eft- il  pas  aifé  de  leur  répondre, 
qu'ils  condamnent  ce  qu'ils  n'entendent  pas? 
«  D'ailleurs  je  ne  fuis  point  furpris  de  ce 
que  les  gensfagesregardent^avec  le  dernier 
mépris,  de  petits  Novices^ôc  des  Hommes 
£ms  Lettres  qui  fe  donnent  le  nom  pom- 
peux à^  Aftrologues  ^  &  de  Mathématiciens. 
Le  mépris  qu'on  en  fait  ne  peut  être  mieux 
fondé.  Je  n'en  fuis  donc  point  lurprisf,  je 
te  répète,  6c  ce  qui  m'étonne  eft  de  voir 
que  des^ntilshommejs  de  Province,  qui 
ont  *  aflèz  de  bien  pour  avoir  féance  dans 
la  Chambre  bafle,  vont  chercher  dans  l' AI- 
manach  de  Partridge  ce  qui  doit  arriver 
dans  le  cours  de  l'année ,  ce  qu'ils  n'ofent 
même  régler  entre  eux  une  partie  de  Chaf. 
fe»  qu'ils  n'aient  confultéG^^^ry,ouquel. 
que  autre  ^  fur  le  tems  qu'il  doit  faire. 

Si 3c  voyois  que  les  deux  Hommes  que 
je  viens  de  nommer  ,  8c  leurs  Confrères, 
eufTènr  Seulement  les  premiers  rudimens  âe 
la  Langue,il  ne  tiendroit  pas  à  moi  qu'ilsne 
paifadent  pour  AftrolbgucSjôc  même  pour 
Sorciers,  û  Ton  veut.  Mais  je  ne  puis  fouf* 

firîr 

♦  D  faut  avoir  30a  Livres  Stciling  de  rente  ca 
bleiu  fonds  pour  que  l'on  puifle  $tre  élu  Membre 
duPadement 
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frirqueTon  accorde  tant  d'cftime^  des 
gens  qui  ne  &veat  pas  mâme  ortbographiet 
les  mots  d'un  ufage  un  peu  au-^deflus  da 
Vulgaire  >  à  des  gens ,  dont  les  Préfaces 
iêmblent  être  écrites  en  dépit  du  fcns 
commun  ,  &  qui  parlent  un  jar^op  tout 
différent  de  VJnglois.  Je  n'avance  rien,dont 
.je  ne  puiflè  fournir  mille  preuves  3  &  j^ 
m'offre  de  les  en  convaincre  devant  tout 
ïlomme  qui  a  quelque  gopt  &  quelques 
'lumières. 

C*€&  vraînaenï  encore  une  grande  mer(- 
Teille,  que  desObfervations  Se  desPrédicr 
tions  qui  peuvent  'également  convenir  à 
tous  les  tems,  &  à  tous  les  Lieux  du  Mona- 
de. Tel  MoiSy  di(ènt-ils,  un  grand  Perfonnagg 
tft  menacé  de  Mort  ^  ou  de  Maladie*    Hé! 
..pour  prévoir  ces  fortes  de  chdfes ,  il  n'y  a 
.qu'à  lire  les  Gazettes  5    on  y  verra  bica 
qu'il  ne  fe  paffe  point  de  mois  qu'il  ne 
f^meure  quelque Perfonne  de  diflinétion.Cc 
feroit  un  Miracle  que  cela  n'arrivât  pâ^ 
dans  un  Roïaume  qui  contient  ,  pour  le 
JXioinS)  deu^  înille  Perfbnnes  de  ce  Qiraâé- 
re.  N'y  a*  t-  il  pas  toujours  dans  ce  nom- 
,  bre  quantité  de  Vieillards?  Et  notez,  s'il 
•  vous  plait,  que  le  (kifêur  d'Almanachs  ne 
rmanquei'a  point  de  prédire  cette  Mort 
-dans  k'&ifon  de  Fannéc  qui  efl  la  ^plus  fu- 
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jette  aux  Mâkdies.Ce  choix  (è  fiut<^iliàns 

deflcin  ?  21?/  moiSj  ajout€-t-  on,»»  ilJM/lre  £c*- 

clefiafiique  fers  promu  à  qiulque  Dignité.  Je 

Je  crois,  il  y  a  des  centaines  de  riches  Be- 

neficiers  qui  ont  un  pied  dans  hfoSc.Tj^Ik 

Planète  en  telle  Mai/on^  nous  dit-on  éàto* 

re,  indique  de  grandes  Intrigues^  des  Complots^ 

ta  des  Confpirations  furit  tems  pourra  décou^ 

vrir.  Découvre- t-on  quelque  chofe  ?  L'Af- 

trologue  en  a  tout  l'honneur.  Ne  décou^ 

vrc-t-on  rien?Ceft  la  faute  du  Temps,  & 

non  celle  de  k  Prédiflion.    A  la  fin  des 

Alnianach%que  l'on  imprimoit  (cnisteder- 

nier  R^;ne,  vous  liitez  ces  paroles,  Dieu 

fréf/èrve  URo$Qvit.iaAVME,  detousfes 

Ennemisjconnus  &f  inconnus/  jfmen.  Si  ce 

Roi  vient  à  mourir,  on  croit  que  TAûro* 

loguc  Ta  prédit  j  &  fi  lePrinœ  ne  meurt 

pas,  ceci  ne  paflè  que  pour  la  Prière  éjacui- 

latoire  d'un  bon  Sujet.    Cela  caufii  pour* 

tant  un  petit  defordic  en  170*.    Le  bon 

Roi  GuiLLAUMBceflade  vivredésle 

commencement  de  Tannée,  &  la  Prière  de 

TAlmanach  n'avoit  été  placée  qu*au  31». 

de  Décembre:  deforte  que^  dans  un  E^at 

Protefhmt,  on  pria,  pour  une  Peffonpe  déu 

fbnte  &tnépailee^|)lufieuts  mois  après  Ion 

décès. 

Mats  rimpertinençc  de  leurs  Prédîâicoii 

peu 
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peut  à  peine  égaler  celle  de  leurs  Avcrtifle^ 
mens.  Qu'avons-nous  à  £iire  de  leurs  Pil* 
Iules ,  de  leurs  Potions  pour  les  Maladies 
Vénériennes  ,  &  de  leurs  Querelles  en 
Profe ,  &  en  Vers  ?  Les  Aftres  ont  -  ils 
quelque  chofe  à  voir  dans  le  démêlé  des 
IVhigs  &  des  T:ms? 

Après  avoir  dortc  connu  &  déploré»dc- 
puis  long'tems,rabus  groffier  que  l*on  fait 
de  TAftrologic  ,  j'ai  rèfolu  de  fuivre  une 
Méthode  qui  &ra  nouvelle  ,  Se  qui  iàns 
doute  ne  peut  que  plaire  à  tout  le  monde. 
Je  ne  donnerai ,  pour  cette  Année,  qu'un 
^mple  EfTai  de  ce  que  je  ferai  les  fui  vani- 
tés, &  je  ne  publie  même  rien  de  ccllc-cî, 
qu'après  avoir  repafle  fouvcnt  for  les  Cal- 
culs que  j*avois  faits  pour  les  précéden- 
tes 5  car  je  n'ai  pas  voulu  {produire  an 
grand  jour  mes  Prédiftions^que  je  ne  fuflc 
auffi  afrûré  de  leur  certitude,  que  je  le  fuis 
d'être  aftuellement  en  vie.  j*ai  tant  fait 
par  mon  application, que  f'en  fuis  venu  à 
ce  point  de  )uftefle ,  que,  dans  P Almanach 
des  deux  dernières  Années,  que  j'avois  fait 
pour  mon  ufage  particulier,  ^e  ne  m'^étois 
trompé  qu'wU  deux  Articles,  &  ce  n'étoit 
même  que  fur  des  chofes  de  peu  d'impor- 
tance,  j'avois  prédit  avec  exaétitudc  tou- 
tcislcs  circonnancef  t  &  le  mauvais  fuc- 
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CCS  de  TExpcdition  de  7oulon.J'2LVo\s  auffi 
marqué  la  Mort  de  rAmiral  Sbovel.  Je 
plaçai  néanmoins  cet  Accident  35.  heures 
plutôt  qu'il  ne  falloit  ^  mais  je  découvris 
ûins  peine  la  caufe  de  cette  erreur  en  exa- 
minant de  nouveau  mes  Calculs.  Je  pré- 
dis auffi  la  perte  &  les  conféquenccs  de  la 
Bataille  d'Jr/;»^;jz^  9  fans  oublier  le  jour 
&  l'heure.  Plufieurs  mois  avant  cette  Ac- 
tion^ je  montrai  à  quelques  Amis  ce  que 
j'en  avois  écrit  j  je  m'explique.  Je  leur 
donnai  un  Papier  feellé  &  cachette ,  que 
je  les  priai  d'ouvrir  &  de  lire  en  tel  temps, 
ils  le  firent ,  &  trouvèrent  que  mes  Pré- 
dirions étoient  juftes  en  tout  à  une  mi- 
nute ,  ou  deux  prés. 

Au  refte,  avant  que  de  faire  imprimer 
mes  Prédirions,  j'ai  attendu  que  l'on  eût 
oublié  les  Almanachs  qui  ont  été  faits  pour 
'Année  oii  nous  fommes  entrez.  J'ai  vou- 
'.  u  voir  ce  qu'ils  diroient ,  8c  je  vois  que 
tout  y  eft  comme  à  l'ordinaire.  Je  prie 
donc  les  Ledeurs  de  les  comparer  avec  le 
mien,  &  pour  montrer  combien  je  fuis  fur 
de  mon  lait,  je  confens  que  toute  ma  ré- 
putation Aftrologique  dépende  du  fuccés 
des  i^rédiétions  que  je  donne.  Si  Pévcne- 
Toent  ne  les  juftifie  pas  toutes  fans  excep- 
tion, au  moins  dans  les  chofcs  qui  font  de 

quel- 
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quelque  confëquence ,  je  permets  à  Pâr-^ 
tridgCy  &  à  (ès_  Confrères  ,  de  crier  après 
moi,  à  Vlmpofieurl  La  moindre  grâce  que 
je  dois  attendre  de  toutes  les  Pertonnes  qui 
liront  cet  Ecrit,  c'cft.que  Ton  me  croie 
auffi  honnête  *  Homme  ,  &  auflî  éclairé 
^'un  faifeur  ordinaire  d'Almanachs.  Je 
n'ai  pas  vécu  dans  les  ténèbres  5  je  ne  fuis 
point  inconnu  dans  le  monde  ,  &  je  mets 
a  la  tête  de  cet  Ouvrage  mon  Nom  en 
gros  caraftèi  es ,  afin  qu'il  foit  chargé  de 
rinfemie  publique,  fi  le  Public  s*ap perçoit 
que  je  lui  en  ai  voulu  impofer. 

On  trouvera  peut-être  que  je  ne  parle 
pas  aflbs  de  ce  qui  doit  arriver  dans  le  Ro- 
yaume, Mais  mon  excufeeft  prêle,  &  telle 
que  Ton  doit  y  avoir  égard.  Les  fecrets  de 
l'Etat  font  de  ces  choies  à  quoi  je  ne  puis 
toucher  fans  danger  ,  ou  fans  crime.  Je 
n'ai  pas  la  même  raifon  pour  les  petits  É- 
venemens  qui  ne  font  rien  à  la  CouroTinc. 
Auffi  en  parlerai- je  plus  librement ,  &  la 
Vérité  de  mes  conjeftures  ne  paroitra  pas 
moins  en  ceci  qu'en  tout  le  refte.  Je  m'ex- 
pliqueraî,avec  là  même  liberté,  fur  ce  qui 
doit  arriver  déplus  remarquable  en  France^ 
en  Italie  y  en  Ejpagne^  &  dans  les  P  aïs -bas.  Il 
s'y  paflera  des  choies  de  la  dernière  im- 
portance. J'aurai  foin  d'en  marquer  pré» 

cifc- 
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tifement  le  )6ur ,  &  cte  peur  qu'on  ne  s*y 
trompe,  mes  Lcfteurs  feront  avertis  qut 
je  fais  le  vieux  ftilc.  On  fera  bien  de  s'en 
fouvenir  ,  lorsque  Pon  voudra  comparer 
mes  Prcdiftionç  avec  les  Gazettes. 

Je  n\ii  plus  qu'un  mot  à  dire.  Je  me  ran-' 
ge  au  parti  dçs  Savans  gui  jugent  le  plus 
fevorablement  de  l'Aurologie,      Ils  nç 
croient  pas  que  les  Etoiles  agiflènt  fur 
nous  par  une  néceflité  de  contrainte ,  8c 
qu'elles  nous  entraînent  par  force.  Ils  veu-* 
fent  feulement  qu'elles  agiflcnt  fur  nous 
par  une  neccffité  d'influence  ,  fie  qu'elles 
donnent  le  branle  à  nos  a&ions  &  à  notre 
volonté.  Ainfi,  avec  quelque  cxaditude 
que  î'aic  obfervé  les  règles  derArt5la  Pru- 
dence nefemble  pas  me  permettre  de  par- 
ler de  raccompliflement  de  mes  Prédic- 
tions avec  trop  de  confiance.     C'eft  une 
Objeétion  confiderable  ,  Ôc  que  j'ai  bien 
pefée.  Car  il  peut  arriver ,  par  exemple, 
qn'un  Homme  né  fous  une  Planète  qui  le 
porte  à  la  débauchejà  la  fureur,  à  Tavari- 
Ce,  corrige,  par  des  efforts  de  fà  Raifon,  1^ 
maligne  influence  de  fon  Etoile.  C'efljdit- 
on,cc  que  fit  Socrate.  Mais  d'un  autre  cô- 
té ,  les  grandes  affaires  dépendent  d'un 
grand  nombre  d'Hommes  qui  y  concou- 
rent, &  l'on  ne  peut  guèrcs  s'attendre  que 
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tant  d'Hommes  s'accordent  à  la  fois  à  fei^^ 
re  violence  à  leurs  inclinations  naturelles. 
Ajoutez  à  cela  que  laRaifbn  ne  peut  riea 
fur  quantité  de  chofes  qui  relèvent  pure- 
ment de  rËmpûe  des  Etoiles,  comme  qui 
diroit,  les  Maladies  ,  la  Mort,  &  tout  ce 
qui  paflc  fous  le  nom  commun  àiAccidens^, 
Mais  il  eft  tems  de  venir  à  mes  Prédic- 
tions. Je  les  commence  par  Tentrée  du  So-, 
leil  dans  le  Signe  A'Aries^  parce  que  c'eft, 
à  mpn  avis  ,  le  vrai  commencement  de 
l'Année  naturelle,  8c  je  continue  jusqu'à 
l'entrée  du  Soleil  dans  le  Signe  de  Libra^ 
&  même  un  peuplas  loin  j  parce  que  c'cfl 
la  faifon  de  rÂnnée  où  tout  efl  le  plus  en 
mouvement  dans  le  Monde.  Mes  occupa» 
tions  ne  m'ont  pas  laifle  le  loifir  d'ajuiter 
mes  Calculs  jusqu'à  la  fin  à&  Décembre*^  Se 
d'ailleurs  on  doit  fe  fquvenir  de  ceque  j'ai 
dit  plus  haut ,  que  je  ne  donne  ceci  que 
pour  un  fimple  Eflai  de  ce  que  je  pourrai 
faire  une  autre  fois>  fi  j'ofe  le  faire,  s'en!* 
tend,  &  fi  j  y  trouve  mon  compte. 
'  Ma  première  Prédiétion  n'eft  qu'une  ba- 
gatelle. Cependant  je  ne  veux  pas  l'omet- 
tre, quand  ce  neferoit  que  pour  montrer 
la  bêtife  des  prétendus  Aftrologues  ,  qui 
devinent  ce  qui  doit  arriver  aux  autres,  & 
qui  ne  {àvent  pas^e  qui  les  concerne  eux- 
mêmes. 
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mêmes.  Ce  que  je  veux  dire  regarde  Par^ 
tridgi jlc  faifeur  d^Alaianachs.  J'ai  tiré  fou 
Horofcope,  &  j*ai  appris  des  Etoiles,  &  de 
mes  Calcuk  que  cet  Homme  mourra  in- 
£dlliblement  d*unc  fièvre  ardente  le  ip  du 
Mois  de  Mars  prochain  ,  environ  à  onze 
heures  du  foir.  Je  l'en  avertis  ,  afin  qu'il 
y  pcnfe  à  tcms,  &  qu'il  mette  ordre  a  fès 
amires. 

Le  Moisd'AvRiLfe  fera  remarquer  par 
la  Mort  de  plufieurs  grands  Perfonnages. 
Le  Cardinal  àcNoailles  9  Archevêque  de 
Paris^  mourra  le  4.  du  Mois.  Le  Prince 
àç^jifturies  mourra  le  ii.  Un  illuftrc 
Pair  Anglois  mourra  le  14.  à  fa  Maifon 
de  Campagne.  Le  ip.  la  Mort  enlèvera  à 
la  République  des  Lettres  un  Laïque  qui 
y  eft  fort  connu.  Il  fera  fuivi  le  13 .  par 
un  riche  Banquier.  J'en  nommerois  bien 
d'autres,  fi  je  ne  favois  que  cela  n'eft  d'au- 
cune utûité  pour  le  monde  ,  ôc  que  les 
Le<5î:curs  n'y  apprennent  rien. 

Quant  aux  affaires  publiques,  le  7.  de 
ce  Mois,  il  y  aura  un  foulevement  enDau^ 
phiné.  La  caufe  en  viendra  de  l'oppreflîon 
du  Peuple ,  &  la  tranquillité  n*y  fera  pas 
fi-tôt  rétablie. 

Le  i^.  il  y  aura,  fur  les  Côtes  meridio- 
Bales  de  la  France ,  un  violent  Orage.  Il 
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y  périra  beaucoup  de  V'âi{!ctttiîK,'&  <îôùir* 
là  mêtae  qui  feront  (kns  les  PôJfCsheÔS 
roDC  p^  épargrtcz. 

Le  ip-  feramétnorablè  l^r  k  itvoltS^de 
'toute  unePr6vihîte,ou  de  ti^iit  un  Ro$aa« 
'xnç^  à  rexcéption  d'une  feute  VîHe  3  -et 
-qui  donnera  un  tour  avantageux  tox  i6- 
*faires  d'ùn<:crtain  Prince*  engagé  daàs  là 
grande  Alliance. 

Le  Mois  de  Mai,  <^tîoî  qu  ■  on  en  pBiîTç 
^ire,  hecaùïèra  point  de  mou venkim  dans 
V Europe  %  mais  il  fera  fort  remÀrqtfablc 
par  1^  Mort  du  Dauphin ,  qui  arrivera  le 
7.  après  une  courte  Maladie  ,  &  de  gran-^ 
éts  douleurs  caufécs  par  une  fuppreffion 
d'urine.  Ce  Prince  fera  plus  regretta  du 
Peuple  que  de  la  Cour. 

Le  p.  un  Maréchal  de  Fr^»r^  aura  une 
jambe  caflce  d'une  chute  de  CSieval.  Je 
ne  fàurois  dire  s'il  en  mourra. 

Le  II.  on  commencera  un  Siège  con- 
fîderable  ,  qui  attirera  les  yeux  de  toute 
V  Europe.  Que  l'on  ne  m'en  demande  jpas 
le  détail  5  dans  une  afïàire  qui  intérefle  de 
fi  près  les  Conféderez  &  par  conféquent 
ce  Royaume  ,  on  voit  bien  que  j'ai  plus 
d'une  raifon  qui  m'oblige  à  la  circonfpcc- 
tion. 

Le  j  j'.  on  recevra  la  nouvelle  d'un  E- 
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ferfcmcnt  qui  cairfcra  d'autant  plus  de 
furprife  5  que  Ton  s'y  attend  le  moins. 

Le  ip.  trois  Dames  d'un  rarig  diftin* 
gué  dans  ce  Royaume  donneront  des 
fignes  de  grofleflc,  ce  cfai  furprendra  tout 
le  inonde ,  &  caufera  beaucoup  de  joie  à 
leurs  Maris. 

Le  23.  un  Comédien  renommé  pour 
fes  Boufonneries  mourra  d'une  Mort  rifi- 
bfe,  6c  fort  convenible.à  fa  Profeffion. 

Le  Mois  de  JurN  fera  diftingué  des  au- 
tres par  rentier diïlîpation  de  cette  trou- 
pe ridicule  d'Enthoufiaftcs  ,  que  Ton  ap- 
5peMe  vulgairement  Prophètes.  Ils  fe  did 
perferont  d'eux-mêmes  ,  lors^  qu'ils  ver» 
tont  que  Pévcnement  contredit  leurs  pré» 
tendues  Prophéties.  /N^ft-ce  pas  urc 
choïc  digne  d*admiration,  qu'il  y  ait  des 
Impofleurs  aflèz  fots  pour  prédire  des  E- 
vcnemens,qui,  feloneux,  doivent  arriver 
fen  peu  dcMoiSjôc  qui  ks  expofcnt  ainfi  à 
découvrir  la  Fourbe?  Les  Faifcurs  d'Aï* 
tnanacfis  ont  Ken  plus  de  politique  >  ils 
fe  tiêntïeîit  dans  des  gtnéralitcz  5  ils  ne 
parlent  qu'en  doutant  &  ils  laîfîent  aux 
Lefteurs  le  foin  d'expliquer  les  Prédic- 
tions qu*on  leur  donne. 

Le  I.  de  ce  Mois,  un  Général  François 
fera  tué  d'un  coup  de  Canon  tiré  au  ha- 
4uu:d,  B  i  Le 
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Le  6.  dans  un  des  Fauxbourgs  de  P^ts^ 
il  y  aura  un  Incendie,  qui  détruira  plus  de 
mille  Maifons  ,  &  qui  femblera  pré&ger 
un  Evénement  deftiné  à  furprendrc  toute 
V Europe^  vers  la  fin  du  Mois  de  Juillet. 

Le  10.  fur  les  quatre  heures  après  midi, 
il  fe  donnera  une  grande  Bataille,  qui  du* 
rera  jufques  à  la  nuit  >  elle  fera  fort  difpu- 
tée,  &  ne  décidera  de  rien.  Je  n'en  mar- 
querai point  le  Lieu  ,  pour  les  raifons  que 
j'ai  dé|a  indiquées.  Je  dirai  feulement  que 
les  Officiers  Généraux  des  deux  Ailes  gau-» 
ches  feront  tuez.  Je  vois  des  Feux  de  joie, 
j'entende  le  bruit  des  Canons  que  Ton  tire 
pour  une  Vidoire, 

Le  14.  il  courra  un  faux  bruit  de  la 
Mort  du  Roi  de  France. 

Le  20.  le  Cardinal  P^r/^  Carrer 0  mour- 
ra de  Dyfîènteriej  non  uns  foupçon  d'à- 
yoir  été  empoifonné.  Mais  il  fe  trouvera 
faux  qu'il  eut  defTein  de  fe  jetter  dans  le 
Parti  du  Roi  Charles. 

Le  6. au  mois  de  Juillet,  un  certain 
Général  recouvrera  ,  par  une  grande  ac- 
tion, la  réputation  que  fes  disgrâces  pré- 
cédentes lui  avoient  fait  perdre. 
y  Le  1 1.  un  Officier  de  la  première  dis- 
tinétion  mourra  prifonnier  entre  les  mains 
de  fès  Ennemis, 
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.  Le  i4,foit  dit  à  la  honte  de  la  Société, 
un  Jefeiite François ^c^\  fe  préparoit  à  em« 
poifonner  un  illuftre  Général  étranger, 
ièra  découvert ,  &  lors  qu'il  fera  mis  à  la 
Queftion^il  avouera  bien  des  chofes  éton^ 
nantes. 

En  un  mot,  il  fè  paflèra  dans  ce  Mois 
de  grandes  affaires ,  que  je  n*ofc  détailler 
davantage. 

Le  ly,  nous  perdrons  un  fameux  Séna- 
teur, qui  mourra  de  vieilleflè  &  de  mala- 
die à  la  Maifon  de  Campagne. 

Mais  ce  qui  rendra  ce  Mois  mémorable 
à  laPofterité  fera  la  Mort  du  Roi  de  Fran- 
ce Lovis  XIV.,  qui  décédera  à  JWiar//  le 
zp.  du  Mois,  à  fix  heures  ou  environ  du 
foir,  après  une  Maladie  de  lept  jours.  Je 
crois  que  ce  fera  d'une  Goûte  remontée, 
fuivie  d'un  cours  de  ventre.  Trois  jours 
après,  Mr.  Chamillard ,  emporte  par  une 
Apoplexie,  fuivra  fon  vieux  Maître. 

\Jn  jour  de  ce  Mois ,  que  je  ne  fàuroîs 
déterminer,  un  ÂmbafTadeur  mourra  dans 
.  Londres. 

Pendant  les  premiers  jours  du  Mois 
cl'AouT,&  de  Tadminiftration  du  Duc  de 
Bourgogne ,  les  affaires  paroiflènt  aller  le 
même  train  en  France  >  mais  la  perte  du 
grand  Génie,  qui  y  animoit  toutes  chofes, 
B  5  .  s'y 
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s'y  fera  bientôt  fentir.  On  s'en  appcrce* 
vra  par  le  tour  que  les  afiaires  prendront? 
TAnnée  prochaine.  Le  nouveau  Roi  ne 
feit  encore  que  peu  ou  point  de  change- 
ment dans  les  Emplois  civils  &  militai- 
res. Mais  les  Libelles  qu'on  répand  pai* 
tout  contre  la  mémoire  de  Ton  Aïeul  lui 
donnent  du  chag^rin* 

Le  z6.  je  vois  arriver  un  Exprés  à  la 
pointe  du  jour  5  il  a  couru  trois  îours  8c 
trois  nuits  fur  Mer  &  fur  Terre,  avec  une 
diligence  iucroïable*  La.  joie  &  Tadmira- 
tion  font  peintes  fur  fbn  vifage.  Le  foir 
j'entends  le  bruit  des  Cloches  &  des  Ca- 
nons 9  &  j*apperçois  les  fiâmes  de_  mille 
Feux  de  joie. 

Un  jeune  Amical,  de  grande  naiflànce, 
aquiert  un  nom  immortel  par  fb  bellet 
aéfcions. 

Enfin  les  affaires  de  la  Pologne  font  ré» 
glées.  Le  Roi  jhigufte  renonce  à  toutes 
l^s  prétentions  qu'il  avoit  feit  revivre. 
Stanislai  eft  en  poffèflron.  tranquille  de  la 
Couronne  ,  &  le  Roi  de  Suéde  fe.  déclare 
pour  TEmpereun 

le  ne  dois  pas  omettre  une  chofe  qui  fe 
paflèra  dans  notre  Païs.  Vers  la  fin  de  ce 
mois,  il  arrivera  de  grands  malheurs  à  la 
Foire  de  la  St.  Barthelem  ^  par  la  chute 
d'une  des  Loges.  Le 
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par  une  Gelée  furprenante  pour  la  fairon^ 
Se  qui  durçfA  douze  joyrs. 

JUe  Pape  ipQurra  le  1 1 .  après  avoir  lan- 
gui  long-temsj  ôç  trois  fpipiMnes  après,  il, 
aura  pour  Suçccfleur  un  Cardinal  dp  k 
FafitÏQn  Impériale^  ngtif  àcTofcam  ,  ÔQ 
qui  ed  dans  fa  LXI.  annçe. 

L* Armée  de  Fr^»^^fc  retranche  jufquçst 
aux  dents  ^  6c  ne  fe  tient;  plus  que  fur  la. 
défènfîve.  Le  jeune  ^.pi  etpploie  Ip  Duc 
ÙQMantou'é:kïi\xQ  des  propoutionside  P4ix» 
C'eft  tout  ce  que  je  puis  en  dire  ,  réfolu 
d'entrer  le  moins  qu'il  fe  peut  dans  les 
ipy/leres  du  Cabinet. 

Ji&n'ai  plws  qu'une  Fré4i^ion  à  fejrej 
T3f^%\^]p  rénoQcemien  t^^E^épigmatiqu^ 
çi^prwntçs^  dç:  Firgilf: 

*  4lUr  erit  jam  ^pkp  jl  6?  «/^«^  ^ 

L'açpompUfi^mfOt  dQClc(.tQ  !l?j;édi^jon 

fera 

♦'  Edpg^lV.M.  c'cft^àrdire  en  Fraaçois,  un.  nu* 
tr$  T\ptii%va  rajlt^hlef^^cûmmt  autrefois,  de  nouveaux 
Argonautes.  On  chargera  le  Naiiirt  Ârgo  de  rn'ui 
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fera  manifëfté  à  tout  le  monde  le  if,  âà 
ce  Moiy. 

Ici  finiflènt  les  Calculs  que  j'ai  faits 
pour  TAnnée  courante.  Je  ne  doute  pas 
qu'il  n'arrive  bien  d'autres  chofcs  confide- 
râbles  outre  ce  que  je  viens  de  marquer  j 
mais  je  foutiens  que  toutes  mes  Prédic* 
tions  s'accompliront  avec  la  dernière  ex* 
aétitude.  On  me  demandera  peut  -  être  , 
d'où  vient  que  j'^i  parlé  fi  peu  des  Afiâi- 
res  de  l'iitat,  &  du  fuccês  de  nos  Armes. 
Il  eft  certain  que  j'en  pouvois  dire  bien 
des  particularitez  que  j'ai  fupprimées.  Mais 
nos  Miniftres  ont  témoigné  leur  pruden- 
ce en  nous  ôtant  la  liberté  d'éclairer  de 
trop  prés  leur  conduite,  &  moi,  je  veux 
montrer  ma  difcrétion  en  ne  touchant 
point  une  corde  qui  déplaît  à  nos  Maîtres. 
Je  dirai  pourtant  en  gros,  que  cette  Cam- 
pagne fera  fort  glorieufe  aux  Alliez  ,  que 
nos  Jnglois  feront  merveilles  par  Mtr  Se 
par  Terre  j  que  la  (ànté  &  la  profperitc 
de  la  Reine  fe  foutiendront,  &  qu'il  n'ar- 
rivera point  d'accident  fâcheux  au  Mi- 
niftcre. 

L'accompliffement  de  mes  Prédiétions 
fera  voir  aux  Leétcurs ,  que  l'on  ne  doit 
pas  me  confondre  avec  les  Aftrologues  du 
commun,  Ces  gens-là  fe  moquent  dumon- 

dc 


Digitizedby  Google 


L     P  I  E  C  E.  35 

àc  avec  leur  Galimathias  fcientifiquc  ,  8c 
les  petits  Crochets  qu'ils  rangent  en  ba- 
tâill  ,en  guife  de  Planètes.  C  eil  un  abus 
que  Ton  n'a  que  trop  foufïcrt.Mais  quoi  ! 
Faut-il  tnéprîfcr  la  Médecine ,  parce  qu'il 
y  a  des  Charlatans  ?     Je  me  flatte  d'avoir 
QUfelquc  peu  de  réputation,  8c  je  ne  vou- 
arois  pas  perdre  le  peu  que  j'en  ai ,  pour 
un  Caprice  ,  ou  pour  un  Badinage.    Les 
honnêtes-gens  qui  liront  cette  Pièce  ver- 
ront bien  qu'elle  n'eft  pas  de  la  même 
trempe  quêtant  d'autres  que  l'on  crie  tous 
ks  jours  dans  les  Rues.  Je  plains  les  pau- 
vres Barbouilleurs  de  papier  qui  n'écrivent 
que  pour  gagner  quelques  Soûs.  La  For- 
tune m'a  placé  au-deflus  de  cette  hon- 
teufè  néceffité  j    je  méprife  de  fi  petits 
profits,  8c  je  n'en  ai  point  affaire. 

Que  les  Perfonncs  fages  n'aillent  donc 
pas  condamner  cet  Eflai  trop  légèrement. 
Je  l'ai  compofé  dans  un  bon  delfein  y  j'ai 
voulu  cultiver,  8c  perfeétionner  une  Scien- 
ce ancienne  ,  mais  tombée  dans  le  dccri , 
parce  qu'elle  eft  tombée  en  de  mauvaifes 
mains.  Le  temps  montrera  bientôt  fi  j'ai 
trompé  les  autres,  ou  fi  je  me  fuis  trompé 
moi-mémei8c  toute  la  faveur  que  je  deman- 
de,  eft  que  l'on  fiifpende  jufques-là  fon 
jugement. 
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J'aî  été  autrefois  de  Tavis  de  ceux  qnt 
n^éprifent  l'Aftrologic  judiciaire^  &  j'en 
fcrois  peut-être  encore,  fi  ce  n'cll  qu'ex> 
îôStf,  une  Pcrfonnc  de  Qualité  me  fit  lire 
fur  fes Tablettes 5  ce  qu'elle  y  avoit  écrit, 
♦  que  le  fiuneux  Aftronome  Mr.  le  Capi- 
taine H.  lui  avoit  déclaré  qu'il  ne  çroiroit 
plus  l'Influence  des  Aftres,  s'il  n'arrivoit 
pas  en  Angleterre  une  grande  révolution 
en  1688.  Depuis  ce  tensps^à  ,  j'ai  chan- 
gé d'opinion  ,  &  je  ne  m'en  repens  pas 
après  une  étude  de  dix-huit  ans. 

Je  prendrai  coi^é  du  Leéteur  en  l'aver- 
tifiànt  ^  que  la  Relation  que  je  donnerai 
des  Evenemens  de  l*année  fiiivantc  con- 
tiendra tout  ce  qui  doit  arriver  de  plus 
confîdérable  dans  V Europe.  Si  je  oc  puis 
obtenir  la  liberté  de  fiiire  imprimer  cet 
Ouvrage  dans  k  Pais  de  ma  naiâknce  , 
j'en  porterai  mes  plaintes  au  Monde  là* 
vantj  je  traduirai  mon  Almanach  en  La- 
tin ,  &  le  donnerai  aux  Imprimeurs  de 
Holkmde. 

II. 

♦  Un  AlmaiMch  imprimé  à  ÎMdnt ,  avjnit  le 

mo\%  à%  Diumbrê  1687^  avok  prédit  pour  r68^.Ia 
Cataftrophe  du  Papisme  en  Angleum  Voïcz  Mr. 
B  A  Y  i  B ,  f^fém  Hvnffër  ks  Câmtfts,  C^niinuai. 
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IL    P    I    E    C    E. 

Accomflijfemmt  de  U  Pr édition  de 

iV^.BlGf  ERSTAFF,  OUaRlfLA* 

TioN  di  l(t  MqH  d»  MrVhVkr 
T  a  iD  G  E ,  lefaiftur  ^'-^fo»4«^i&x, 
arrivée  U  29.  d^ceMm.h  et t rb 
écrite  a  un  Seigneur  en  1708. 

Mylord, 

POur  obéir  à  vos  pxdres  5^  autai;it  qôfi 
poi^F  im$(^[ç  ma  propre  cu^ifiqfîté, 
je  fpç  fuj^  enqif  s  avec  foin  ,  peiid^qt 

Îi|?l(mçs  îo^çsjde  l'état  4^  Mç.  Pariridg^^ 
^m*^.  Bi^ierfiaff  ^woit  pTçdit  laMoçt 
pour  k  2p.  du  ^ppK>is  fur  Içjs  onze  heurçs 
4u(Qir.  je  CQnpoiflpis  perfonnel^erncnt 
ÇQ  ^Ar.Bw^iîg^  y  4é&  te  temps  qij^ç  j*a- 
voi!^  a^^^^e  ]&n^pk)i  ck^qs  les  Finances. 
M  fkimi  twjows  pçéfent  de  fpn  AlEpa- 
oaç]^  à  natrç  Bi^ifcjai^  ,  ôf  il  n'y  perdoit 
p^.  Je  le  visj  ef^rfi  p^r  ha(ard  dix  o^ 
douze  jours  avant  fa  Mort  j  fon  vifagemc 
parut  défaitijôc  je  lui  trouvai  Tair  d'un  dé* 
terré^quoique  &s  Amis  m  s'en  apperçuf^^ 
fcnt  presquç  pas. 

Btf  n 
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Il  y  a  deux  ou  trois  jours  qu'il  Ce  trou- 
va mal  à  ne  pouvoir  fortir  de  fa  Chambre  : 
A  peiné  y  fut-irconfiné  ^,  qu^îl  falut  le 
mettre  au  lit,  où  le* Dr.  C^y^j&lsl.. Veuve 
Kirleus  lui  rendirent  vifîte,  &  lufprefcri- 
virent  quelques  remèdes.  Là-deflus,  j'en- 
voyai,  trois  fois  par  jour,  un  de  mes  Do- 
meftiques  pour  s'informer  de  fon  état. 
J'appris  hier,  fur  les  quatre  heures  après 
midi ,  qu'il  tiroit  à  fa  fin  ^  &  je  ne  le  fus 
pas  plutôt,  que  je  me  déterminai  à  Taller 
voir,  en  partie  par  un  principe  decompaf- 
lion,  &  lur  tout ,  s'il  faut  l'avouer  ,  par 
un  motif  de  curiofîté. 

Il  me  reconnut,  &  furpris  de  la  civilité 
que  je  lui  faifois ,  il  m'en  fit  compliment 
du  mieux  qu'il  put ,  dans  l'état  où  il  fe 
trouvoit.  Les  gens  qui  le  foîgnoîent  m'in- 
fornïcrent  que  le  Malade  avoit  eu  quel- 
ques momens  de  délire 5  mais,  lors  que  je 
le  vis  ,  il  paroifFoit  avoir  autant  de  bon- 
fens  que  je  lui  en  aie  jamais  connu  :  II 
avoit  la  voix  nette,  &  la  parole  libre,  fans 
qu'il  fît  aucun  effort  pour  fe  feire  enten- 
dre. Après  lui  avoir  témoigné  le  chagrin 

que 

^  Ces  deux  P«rfoniies  ont  été,  pendant  plafieurs 
Années  «  les  Médecins  de  la  Canaille ,  pour  ks  Ma"* 
hdîcs  Vénériennes  fc  amres  femblables. 
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que  j'avois  de  le  voir  fi  bas  ,  je  le  priai  de 
me  dire  ingénument  ,  fi  par  hazàrd  lc« 
Prédiftions  du  Sieur  Bickerftaff  n'avoient 
point  frappé  fon  Imagination  ?    Il  me 
confefla^  qu'elles  luiavoient  (buvent  rou- 
lé dans  la  téte^  mais  qu'elles  ne  Tavoient 
point  étonné  ,   fi  ce  n'eft  depuis  quinze 
jours,  qu'il  n'avoit  pu  écarter  de  fon  Ef- 
prit  cette  trifte  idée,  &  qu'il  croyoit  en 
Terité,que  ceci  étoit  la  caufe  naturelle  de 
iâ  Maladie  ;    "  Quoique  je  fois  bien  per- 
,9  fuadé,^y0/;^/^-^/7,&que  j'aie  de  bonnes 
,^  raifons  qui  m'obligent  de  croire  que 
^  Mr.  Buktrftaff  n'en  a  parlé  qu'à  l'a- 
,9  vanture,  &  qu'il  ne  fait ,  non  plus  que 
5,  moi,  ce  qui  doit  arriver  cette  année  ". 
Je  lui  répondis ,  que  j'étois  (urpris  de  ce 
que  je  vcnois  d'entendre ,  &  que  je  fou- 
naiterois  qu'il  fc  portât  aflcz  bien  pour 
me  pouvoir  dire  les  raifons  qui  lui  (aifoicnt 
croire  que  Mr.  Bickerfiaff  eft  un  Ignorant. 
•,  Je  ne  fuis  moï'mèmty  me  repliqua-Hl^ 
„  "qu'un  pauvre  homme  fens  lettres.  Vous 
„  mez  quelle  a  été  ma  première  Pro- 
„  feffîon.  Il  en  eft" à  peine  de  plusbafies. 
9,  J'ai  néanmoins  affez  de  lumières  pour 
9,  favoir  que  l' Aftrologie  n'eft  qu'un  jeu 
„  d'impofture.    La  preuve  en  eft  facile. 
9,  Les  gens  iàges  Se  éclairez, qui  font  les 
B  7  „feuls 
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^  reuls;<|Ui  ^çiWQnt  fayoir  R  ççtteScîoti^ 
^,  ce  eft  ft)l/Me  ,  ^'açcordeût  tous  à  s*ea 
19  mjtMi^^r,  n  n'y  a^qiue  Iç  fot  &  crcdjuljç 
^  V^ilgsiji:^  quj^  tn  âidc  quelque  ei^isie  3 
,y  ^  fur  q((V^t  k  fyndp-t'iU  Sur  l'aucorit^ 
„  (te  qqebp»  p*iw^  Ignor^n/SL  comme 
^,  HWH,  qui  ne  fois  pFefquc  ni  lire  ni  écrire^' 
Alors  jç  lui  demawliu^  pcwjirqiAoi  il  n^- 
•voit  pft3  calculé  &  Nativité  pour  voir  fi 
eU^  fe  rencontroi]C  av^c  la  Prédi^ion  du 
&}^ïxv  Bickerji/kff?  fi  c^ttc  queftk^n^Jlbranr 
.b  la  tée^èc  me  dit;  *'  Qfe!  Monfîeur,  il 
^,  n'cft  pljus  tems  de  rire.  A  l'heure  qu'il 
^  cft  ,  je  dois  mç  repentir  <fe  toutes  ce$ 
5,  badineçiç3  ,  §ç  jç  nji'en  repçws  du  plus 
^,  profond  d!^  mon  çopur.    Je  dois  donc 
yy  coaclurre^  Im  dis-je  ,  qije  les.  Ob^rv^, 
„  tions  §c  les  Pr^i^ipi^  »  que  vouis  &ir 
5.,  fiex  ia^pïimer  d^s  vos  Almat^^chs^ 
,,  û'étoiçot  qwed^Ch^nfons  goiw  trc^ng^ 
«>  pcr  fe  P©ipk^  §C  posif  en  attv^p^  V^rr 
,,  g«nt.  N'en  do«?»  point»  ^(?/f4??»#- 
^5  i/,  &  c?eft  qeb  ©êçpf  q.iM  g^ffic  Iç 
5,  comp^e^  qw  j*^i  à  rwdrt-  No^m  av<?ivif 
5,  entre  npfâs  y  un  Fart^^irç  çQftftap,t 
,,  pour  toute$  tes  c^bofe^  Qb^  il  ^'agit 
M  de  prédire  W  tcms  qttHl  ^it  &«€^  BK>y^ 
99  ne  nojas  en  enA^rOiifonç  point.   Noy? 
19  laiâbns  ce  ilbôa  à  l'Imprime w  ^  qi^  <^or 

5>  pic 
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^  pie  tout  cela  fur  quelqi^  AlmiMiaclb  àm 
5,  viciUc  date.  J^^iaventob  k  reftc  i  pkir* 
„  fir  pour  Eure  mic«x  cléWter  mon  Ou^^ 
„  vrage.  Que  vouliez  voujs.  que  je?  fiffe  ?, 
„  C'ctt  un  pauvre  métier  que  c«toi  d», 
„  coudre  des  Savates.  J'avots  une  ftnome. 
),  àcntretenir^&  je n*avos  d'autre  gagn^ 
yj  pain  que  ma  Charlatanetie.    Et  plût 
^  à  Dieu  que  je  n'aie  pas  €àit  plus  de  mal 
),  pas  ma  Médecine  que  par  moci  Afb:o- 
^  logic  î  J'avois  pour^nt  quelques  bon- 
,,  nés  Recettes  que  je  tënois  oc  ma  Grande- 
5,  mere,&  mçs  Drogues  avoiem  au  «loins 
^  cela  de  bon,que» fielteB ne  feifoiew; pas 
,,  de  bien,  $lles  ne  pouvoiea^  poûi^  fiure 
^  de  mal. 
Nous  dioae«  enfile  quelques  autres  çho-» 
fes  qi^  î'ai  oubliée,  &  q«ie  je  ne  répète- 
rois  pas  quand  \c  m'en  fouviendroii^parce, 
Myk>rd,que  je  crains  de  tf avoir  déjà  que 
trop  ab^é  de  votte  p^ienoe.  Je  ne  ^js 
pourtant  pas  omettre  cette  çirconftance 
fort  remarquable,  qu'un  Pfédicant  fanati- 
que a  reçu  les  derniers  foupirs  de  TAftro- 
logue,&  que  Fariridge  a  déclarc,en  mou- 
rant >  qu'il  étoit  Nonconformjie.     Je  me 
retirai  ^rcs  une  demie  heure  de  conver- 
Jàtîon.    La  chambre  étoit  fi  renfermée^ 
^'U  s*ecik&llB£  peu  que  je  n'y  fudbquafTe. 

Je 
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Je  compris  que  le  Malade  ne  pouvoit  aller 
loin,  ôc  pour  être  à  portée  d*en  favoir  des 
nouvelles,  j'entrai  dans  unCafFé  du  voifî- 
nage.  Mais  j*cus  la  précaution  de  laifler 
un  Valet  chez  le  mourant,  avec  ordre  de 
m'avertir  d*abord  qu'il  auroit  rendu  TcP- 
prit.  Environ  deux  heures  après ,  mon 
Valet  vint  m'annoncer  fa  Mort.  Je  regar- 
dai à  ma  Montre,  &  je  vis  qu'il  étoît  alors 
icpt  heures  fept  minutes  5  delbrtequeMr» 
Bkkerftaff  s* étoit  trompé  de  prés  de  qua- 
tre heures  j  mais  il  avoit  attrapé  afiez. 
jufte  les  autres  particularitez. 

Savoir  s'il  a  été  la  caufe  de  la  Mort  de 
ce  pauvre  Homme,  comme  il  en  a  été  le 
Prophete,c'cft  ce  que  je  laiffeà  d'autres  à 
décider.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'cft  que 
l'Avanture  ne  peut  être  plus  finguliére,  à 

Suelque  caufe  qu'on  l'attribue  5  (oit  au  jeu 
uHazard ,  ou  à  celui  de  l'Imagination. 
Je  ne  fais  plus  qu*en  penfer ,  ôc  quoiqu'il 
n'y  aît  point  d'Homme  moins  crédule  que 
'  moi,  cependant  j'attensavec  impatience 
&  même,  fi  je  l'ofe  dire,  avec  quelque  cer- 
titude, raccompliffement  de  la  féconde 
Prédiction  de  Mt.Bkkerftaf^  qui  regarde 
la  Mort  du  Cardinal  de  Noailles  fixée  au 
4.  d'jivril.  Si  celle-ci  fe  vérifie  comme 
la  précédente,  j'avoue  que  ma  furprife  fe- 
ra 
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ni  extrême  ,  &  que  je  ne  douterai  plus 
que  tout  le  refie  ne  s'accomplifle  avec  la 
mémejuflellè. 


IIL    PIECE. 

Apologie  ^^J»«rIsAAC  Bic- 

KERSTAFF  ,  du  fujct  de  VObjtc^ 
îion  qui  lui  a  été  faite  par  Mr. 
Partridge  dansfon  Almanach 
four  l'année  courante  1709.    Par 

ISAAC  BlCKERSTAFF,£r//i>r. 

IL  a  plû  à  Mr.  Partridge  de  me  traiter 
fort  mal  dans  ce  qui  s'appelle  fon  Al- 
manach pour  TAnnée  courante.  Sa 
manière  d'agir  n'efl:  point  de  mife  entre 
les  honnêtes-gens,  &  ne  contribue  en  rien^ 
à  la  découverte  de  la  Vérité,  qui  doit  être 
Tunique  but  des  Savans  dans  toutes  leurs 
Difputes.  Celui  qui  m'attaque  en  vient 
aux  groflès  injures  :  Il  m'appelle  fou , 
Marautj  Impudent.  Avec  le  refpe6t  que  je 
lui  dois ,  il  me  permettra  de  lui  repréfen- 
ter  civilement ,  qu'il  femble  avoir  oublié 
ce  que  nous  fommes  tous  deux  9  &  qu'il 

tient 


y  Google 


^t  Ul.    P  I  Ç  Ç  ]^. 

tient:uu  Uogagp  qui  qe  convient^pas  Ji 
fbn  Education.  Qije  toute  li  terris  ça  j  Ur 
ge.Ya-t-il  rien  dans  mes  Prédirions,  qui 
lui  ait  donné  le  moindre  prétexte  de  pair- 
1er  de  moi  fi  cavalièrement  ?    Dans  tous 
les  fîècles,il  a  été  permis  auxPhilofophes 
d'être  de  difftrcnç.  avisj   mais.  Ics^  plus  (a- 
ges  n'ont  jamais  oublié,  dans  leurs  Difpu- 
îcs 5 qu'ilsétoicnt Philofophes.  L'cmpor*- 
tement  &  les  injures  ne  donnent  aucun 
poids  aux  Raifons  ,  ou  ne  font  tout-au- 
plus  que  l'aveu  tacite  de   la  foibleflè  ,  & 
du  delefpoir  d'un  Auteur  qui  ne  fkuroit 
plus  défendre  fa  Caufe  Je  fuis  moins  tou- 
ché du  tort  que  l'on  veut  faire  à  ma.re- 
Eutation^que  de  l'infulte  faite  à  la  Repu- 
lique  des  Lettres.  Mr.  Partridge  la  bleflfe 
en  ma  perfonne.  Si  les  Savans^deyi^nner^ 
criminels  par  les  fer  vices  qu'ilf  ojDt  1^  gé- 
nérofité  de  rendre  au  Public  ,  c^iiameQf 
fera-t-il  poffible  cpie  les  Scicn^^fi  utild 
au  monde,  y  faflènt  quelques  progrès? 

Je  fouhaiterois  que,  mon  Adverlaire  pût 
favoir  ce  que  les  Univcrfîtçz  des  Païs  é- 
trangers  ont  penfé  de  l'indig^ie  procédé 
qu'il  tioit  à  mon  égard.  Mais  fa  réputa- 
tion m'eft  chère  >  &  j^  veux  bien ,  pour 
fon  honneur  y  fupprimer  tout  ce  que  j'co 
Ai.  X^'Efprit  d'Envie  8f  d'Orgu^îil ,  qui 

étouffe 
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étou£fe  parmi  nous  tant  de  beaux  Gétûes, 

cft  encore  inconnu  parmi  les  Profèilèurg 

d*Outrc-mer.  J'en  parle  par  expérience  i 

Se  Von  attribueroit  peut-  être  ce  que  je 

rais  dire  à.  un  principe  de  vanité  ,  s*i]  ne 

paroifibit  dairement  que  j'y  fuis  contraint 

pour  ma  juftification.    Il  faut  donc  ap« 

prendre  à  mes  Lcéteurs  que  j'ai  par  devers 

moi  près  de  cent  Lettres  de  Complimcns 

fur  mon  dernier  Ouvrage.     Il  m'en  eft 

venu  de  tous  les  Endroits- de  V Europe  ^  il 

y  en  a  même  qui  me  font  écrites  du  fond 

de  la  Mofcovie  \  &  je  fai  de  bonne  part , 

que  Ton  m'en  avoit  envoyé  plufieurs  au* 

trer,  que  les  Commis  de  la  Folle  ont  ou« 

vertes,  &  qui  ne  m'ont  point  été  rendues. 

Cependant  j'avouerai  de  bonne  foi  que 

l'Inquifîtion  àcPortugalz  condamné  mes 

Prcdiaions  àétre  brûlées,&  qu'eliea  dé- 

cerné  de  grandes  peines  contre  l'Auteur, 

auili  bien  que  contre  ceux  qui  les  lifent. 

Mais  mn  ne  me  fera  point  de  tort ,  fi 

Ton  confidere  le  trifte  état  où  les  Scien^ 

ces  font  réduites  dans  ceRoyaume-là;.  Je 

n'ignore  pas  le  profond  refpeû  que  l'on 

doit  aux  Têtes  couronnées  5  mais  bizarde^ 

rai- je  trop,fi  je  dis  qu'il  y  va  de  l'honneur 

de  (a  Majefte  Portugaife ,  d'interpoicr  ion 

Autorité  Royale  en  Ëiwur  d'un  Homme 

de 
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de  Lettres,  &  d*un  bon  Gentilhomme ^T 
né  Sujet  d'une  Couronne  avec  laquelle  lar 
fienne  eft  fi  étroitement  unie.  Quoiqu'il 
en  foit ,  voilà  les  feuls  Ennemis  que  mes 
Prédiétions  m*ont  attiré  ici  &  ailleurs^ 
Mv.Partridge ,  &  fes  Aflbciez  les  Inqui- 
fiteurs  de  Portugal,  A  ceTloïaume  près, 
tous  les  autres  Etats  ,  Se  Princes  de  VEu^ 
rope  m'ont  fait  autant  d'honneur  que  j'ai 
dû  en  attendre.  Je  pourrois  faire  un  gros 
Volume  des  feules  Lettres  Latines  que 
j'en  ai  reçues  j&  fi  je  les  faifois  imprimer, 
je  ne  voudrois  pas  de  meilleure  Apologie, 
Mais  je  fai  trop  bien  ce  que  l'on  doit  au 
commerce  des  Savans^  pour  en  trahir  ks 
fccrets. 

J'efpere  avec  tout  cela  que  quelques- 
uns  de  ces  illuftres  me  pardonneront  la  li- 
berté que  je  prens  de  tirer,  de  leurs  Let- 
tres, deux  ou  trois  Citations,  qui  fervent 
extrêmement  à  ma  caufe.  Le  favantifSmc 
Mr.  Leibniz  a  mis  cette  Adrefic  fur  la 
troifiéme  Lettre  qu'il  m'a  fait  l'honneur 
de  m'écrire:  Ilîujiriffimo  Bickcrstaffio 
Aftrologi^  Inftauratori  8cc.  Mr.  Le  Clercy 
dans  un  Ouvrage  qu'il  publia  l'année  der- 
nière, 6c  où  il  cite  une  de  mes  Prédiélioos, 
a  la  bonté  de  dire,  ita  nuperrimi  Bjcker- 
STAj^viviyfnagnum  iliud AxïgMx  Sidus.  Un 

autre 
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autre  Profefleur  diftingué  parle  de  moi  en 
ces  termes:  Bickerstaffius,  nobilisjin- 
glus^Jjlrologorutn  hujufce  facuU  facile  prin^ 
ceps.  Mx.Magliabeccbi^  Bibliothécaire  du 
Grand  -  Duc  ,   a   rempli  de  douceurs 
&dc  louanges  une  grande  Lettre  qu'il  m*a 
écrite.  Je  ne  nie  pas  que  le  femeux  Pro- 
fefleur d'Aftronomie  à  Vtrecht  ne  paroiflc 
être  dans  un  fentiment  oppofé  au  mien  y 
mais,  outre  qtfil  n'en  differe  que  dans  un 
feul  article,  il  dit  fon  opinion  en  vrai  Phi* 
lofophe,&  fe  fert  d'une  expreflîon  fort  ci- 
vile pour  marquer  le  chagrin  qu'il  a  de  ne 
pouvoir  être  de  mon  avis  ;  face  ianti  viri 
dixmm^  dit-il,  &  à  la  page  ^4.  il  a  l'hon- 
nêteté de  rejetter  la  caufe  de  notre  diffé- 
rent fur  une  faute  d'Imprcflîon,  ce  qui  cft 
vrai  en  effet:  velforfan  en  or  typographie 
cùm  alioquin  Bickerstaffius,  vir  do^if" 
/i»aj,&c. 

Si  yix.Partridge  avoit  fuivi  cet  Exem- 
ple, il  m'auroit  épargné  la  peine  d  écrire, 
&  de  faire  imprimer  une  Apologie.  Il  y 
a  peu  de  perfonnes  qui  foient  plus  prêtes 
à  reconnoitre  leurs  fautes  que  je  le  fuis,& 
qui  aient  plus  de  reconnoiflance  pour  les 
gens  qui  les  en  avertiflcnt.  Mais  on 
diroic  que  ce  Monfieur  ,  au  lieu  de 
fe  réjouir  des  progrès  de  fon  Art ,  s'af- 
flige 
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fligc  de  Papplication  qu'on  y  donne,com« 
me  fi  on  luivoloit  fon  bicn,ôc  qu'il  n'ap-* 
partînt  qu'à  lui  de  iè  mêler  d'Âftrologie. 
J'admirai  pourtant  fà  retenue  de  n'avoir 
attaqué  que  le  feul  point  de  mes  Prédic* 
jtions,  qui  le  regar<te  lui-même.    £n  cela 
il  me  donne  un  grand  avantage  ^  car  il  eft 
vifible  qu'il  n'y  a  que  de  la  partialité  dans 
fon  fait.  Cette  Objcdion  ne  vient  que  de 
lui  (euU  aucun  autre  ne  s'eft  avifé  de  la 
faire,  &  par  confcquent  elle  fe  détruit 
d'elle-même. 
Je  puis  dire  auffi  avec  confiance  que  l'on 
ne  m'a  propofé  que  deux  difficultez  con- 
tre mes  Prédiârions.    La  première  vient 
d'un  FrançoiSyijiii  s'eft  feit  un  pkifîr  ma- 
lin de  publier  dans  le  monde  "  que  le  Car- 
„  dinal  de  NoaUles  eft  encore  en  vie,  en 
9,  dépit  de  la  prétendue  Prédiétion  de  M. 
5,  de  Biquerflaffe  ".  C'eft  aux  Leâeurs  à 
juger  fi  la  dépoficion  d'un  François^  d'un 
Fapijie^  &  d'un  Ennemi  ^  doit  être  reçue 
mu  préjudice  à^nn  jînghis^à^xxnProteftaufy 
&  d'un  Homme^î^f/^  à  VEtat. 

La  féconde  Objeékion  eft  celle  que  Mr. 
Partridge  me  fait.  J'ai  prédit  que  (à  mort 
arriveroit  le  19.  de  Mars  1708  ,  &  il  pa- 
roit  depuis  peu  un  Almanach  qui  porte 
fon  nom,  dans  lequel  il  me  contredit  fort 

bru- 
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bmtfttetacnt.  Gtxtc  -eïprdflîoii  {Wdîtni 
rudes  mais  elle  m'cchape,èi>lifafftl«i$  {)a^ 
irdcs  qdi  fetitouvent  da*^  tsttc  Piceo,  & 
iiaps  lesqudks  ^Auteur  àfiît«^  Ukm  ton 
poiStîf,  '*  qaciîon  feufcmettt  iUften  vie 
j,  à  dette  heures  maïs  iju'il  étûît  aufS  en 
„  vie  te  ^9. jottr<ie  iWiïr^,  t'cft-à-difc,  ic 
„  même  jour  Xpc  pavois  dît  qu*il  mour« 
„  roit'*.  Voilà  tout  le  fujct  de  notre  Df(^ 
pute,  que  je  traiterai,  en  peu  de  mots^aVec 
toute  la  clarté  poflible,  &  fens  emporte- 
ment. C*eft  un  combat  d^honricur ,  où 
nous  fommes  engagez  Tun  &  ràutre.  Si 
je  difois  que  les  yeux  de  toute  Vjfngle- 
terreront  attachez  fur  nous  ,  je  parlerois 
foiblcment.  *  Je  dirai  donc  ^e  toute 
V Europe  cft  attentive  à  notre  querelle ,  & 
que  les  Savais  de  tous  les  Pais  vont  y 
prendre  part,  préis  à  fe  ranger  du  côté, 
où  la  Raifon  ôc  la  Vérité  feroût  pancher 
la  Viftotrc. 

Que  l'on  ne  s^attende  pas  ici  à  des  mi- 
nuties Chronologiques  fur  Thcnre  précîfe 
de  la  Mort  de  Mr.  PartHdge.  Cte  qu'il 
m'importe  le  plus  de  prouver,  eft  qi^e  <^ct 

Hom- 

*  LeRoiGuiLiAuME&laReineAKNEOiit 
fouvent  dit  à  leurs  Parlemens,  que  les  yeux  de  toute 
yEuroft  étoient  auachés  fur  ï Angleterre* 
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Homme  n'eft  pas  en  vie  5     &  voici  ma 
première  raifon. 

I.  Plus  de  mille  Perfonnes  n'ont  achet- 
té  fon  Almanach  que  pour  lire  ce  qu'il  y 
a  contre  moi^&je  fai  de  bonne  part  qu'el- 
les n'en  ont  pu  rien  lire  fans  avoir  pro* 
teftc  à  chaque  ligne, auffi  touchées  de  pi- 
tié qu'animées  de  colère ,  que  pour  certain 
jamais  Homme  vivant  n'avoit  écrit  tant  d'im^ 
pertinences.  Ce  langage  a  été  celui  de  tout 
le  mondes  &  fi  j'entends  un  peu  de  Lo-  * 
gique^il  faut  de  deux  chofes  l'une,  ou  que 
Mr.  Partridge  désavoue  fon  Almanach , 
ou  qu'il  confcfle  ,  fur  la  voix  publique, 
qu'il  n'eft  pas  un  Homme  vivant.  On  nac 
répliquera  peut-être,  qu'il  y  a  pourtant  un 
Cadavre  mal  bâti ,  qui  fe  promène  dans 
la  Ville,  &.  qui  porte  le  nom  àt  Partridge. 
Mais  qu'eft-ce  que  cela  me  fait?Mr.£/V- 
kerfiaff  ào\t-\\  fe  mettre  en  peine  d'un  Gi- 
davre  ?  Et  de  quel  droit  ce  Cadavre  a- 
t-il  pris  la  hardieflc  de  battre  un  pauvre 
Corps  qui  crioit  dans  les  rues  ,  L  e  t  t  r  s 
à  un  Seigneur  ,  ou  fidèle  Relation  de 
la  Marf  de  Mr.  Partridge? 

z.  Mr. Partridge  fe  mêle  dédire  la  bon- 
ne avanture  ,  &  de  découvrir  les  chofes 
qu'on  a  perdues  j  ce  qu'il  ne  peut  ifairc, 
ou  moins  à  ce  que  dit  toute  fa  Paroifle, 

qu'en 
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^u*en  converiànt  avec  le  Diable,  8c  les  au* 
très  malins  Efprits.  Or  j'en  appelle  à  tout 
Homme  entendu,  peut-on  conrcricr  pcr- 
iôoDcllement  avec  les  Efprits  ,  à  moins 
d'étœ  aâudkment  trép^é? 

3.  Mai^  voici  bien  d'autres  nouvelles. 
Cet  Almanach ,  où  il  tâche  de  perfuader 
au  monde  que  j'ai  été  un  faux  Prophète^ 
cet  Almanach,  dis-Je,  prouve  la  vérité  de 
ma  Prophétie.  L'Auteur  y  dit,  que  non 
feolement  il  eft  en  vieà  préfent,mais  qu'il 
rétoic  auffi  le  is^.  jour  de  Mars  y  auquel 
j'avois  prédit  qu'il  mourroit.  11  croit  donc 
lui-même  qu'il  eft  poflible  qu'un  Homm^ 
qui  eft  à  cette  heure  en  vie ,  ne  le  fût  pas 
une  année  auparavant,  &  voilà  l'Equivo- 
quc,  11  n'ofe  pas  affirmer  qu'il  a  toujours 
Vécu  depuis  le  iç.  de  Mars.  Il  fe  borne  i 
dire,  qu'il  vit  à  préfcnt,  &  qu'il  vivoit  ce 
jour-là.  Je  lui  accorde  le  dernier  point, 
pOTceq^flne  ne  mourut  que  la  nuit,  corn- 
tue  il  paroit  par  la  Relation  imprimée.  Si 
àepuisy  il  eft  revenu  en  vie,  c'eft  toujours 
un  Prcà>lême ,  dont  le  Public  peut  croire 
ce  qui  lui  plaira,  Quelle  indigne  Chîca- 
tic  !  J'en  ai  honte  pour  celui  qui  me  la 
Bit. 

4.  Qw  Mr.  Partridge  en  juge  lui-mê- 
me, Eft-il  vraifemblable  que  j'aie  eu  l'im*. 

Sîwwrf  L  C  pru- 
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prudence  de  mettre  à  la  tête  de  mes  Pré— 
dictions  la  feule  fauflcté  que  Ton  y  ait  dé- 
couverte^ &  cela,  fur  une  afïaire  qui  de- 
voit  (ê  paflerà  ma  porte?  Quelles  raifons 
ne  m'obligcpient  pas  là-defTus  à  la  der- 
nière exaaitude  ?  Pouvois-je  ignorer  que 
mon  eneur  donneroit  une  grande  prife 
fur  moi  à  un  Homme  qui  a  autant  d'efprit 
&  de  favoir  qu'en  a  Mr.  PartridgePQ^él 
bruit  n'at-il  point  fait  de  la  feule  petite 
Objedion  qu'il  a  pu  déterrer  contre  mes 
Prédirions  ?  Et  quel  vacarme  ne  devoîs- 
je  pas  attendre  de  fa  part ,  s'il  y  en  avoît 
pu  découvrir  davantage  ? 

Je  dois  me  plaindre  ici  de  l'Auteur  qui 
a  écrithKn  la  AT  lo^  de  la  mort  de  Mr. 
Partridge.  H^e  taxe  d'une  erreur 
de  quatre  heures.  Cette  accufation  &ite 
par  un  Ecrivain  grave  &  judicieux  ,  & 
d'ailleurs  annoncée  avee  un  grand  air  de 
confiance  Se  de  préciiion  y  cette  accu&« 
tion,dis-je  ,  a  failli  d'abord  à  me  décon- 
certer. Mais  je  me  fuis  un  peu  raflîiré, 
lorsque  j'ai  fû  que  cet  Auteur  s'eft  lui- 
même  trompé  dans  les  Obfervations  qu'il 
a  faites.  Je  n'étois  pas  en  Ville  ,  lorsque 
la  chofe  arriva.  Je  n'y  penfois  presque  plus 
même,  parce  que  je  ne  doutois  nullement 
de  Texaâkitude  U  de  la  vérité  de  maPro^ 

pW, 


y  Google 


m.     PIECE.  fi 

|?hétic.  Mais  quelques-uns  de  mes  Amis, 
qui  s'intércflbicnt  à  mon  honneur,  firent 
Coucesles  pcrquifîtions  néce(niires,&  trou- 
vcrcnt  que  mon  Erreur  n'ctoit  pas  tout- 
à-ikîc  de  trente  minutes  ^  ce  qui ,  à  mon 
avis  ,  ne  valoit  pas  la  peine  ae  fe  récrier 
tant  contre  moi.  L'Auteur  qui  me  relevé 
doit  mieux  prendre  garde  une  autre  fois 
à  ce  qu'il  dira,  pour  Ion  honneur,  &  pour 
celui  du  Prochain.  Bien  m'en  prend  de 
n'avoir  pas  commis  d'autres  fautes  ^  cat 
il  y  abeaiîcdup  d'apparence  qu'il  n'auroit 
pas  apporté  plus  de  cérémonie  à  les  pu* 

Je  ne  faurois  finir  (ans  lever  une  difficul- 
té que  Ton  m'a  propofée.  Quoiqu'elle  foit 
fort  légère  ^  il  y  a  bien  des  Gens  qui  s'y 
arrêtent.  Voici  comme  l'on  raifonne  pour 
foutenir  que  Mr.  Partridge  eft  en  vie  :  Mr. 
PartHidg  E,dit'  on,  écrit  encore  des  -4/- 
manacbs.  D*accord ,  ai  -  je  répondu  mille 
fois  à  ceux  qui  le  foutiennent  :  mais  Mr. 
Partridge  ne  fait  en  cela  que  ce  que  font 
plufîcurs  de  fcs  Confrères  qui  ne  font  plus 
au  Monde.  Ne  voit-on  pas  toutes  les  an- 
nées  des  Almanachs  qui  portent  le  nom  de 
Cadbury^du  pauvre  Robert^  de  Dove  &  de 
fnng?^m  qui  ne  fait  que  tous  ces  Mcf- 
ficurs  ctoicnt  morts  avant  la  Révolution  l 
C  2  Ceci 
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Ceci,  je  Tavouë^a  Tair  d'un  Paradoxe  j  it 
cft  pourtant  fondé  en  raifon.  LcPrivil^e 
des  autres  Autairs  ^A  de  "vii^e  après  leitr 
Mort.  Les  FaHeurs  d'Almanach  font  1« 
feuls  Ecrivains  qfui  ne  jouïflènt  pas  de  ce 
droit.  Le  prix  de  leurOuvrage  s'écoule  à 
chaque  minute,  &  tombe  tout-à-fatt  à  la 
fin  de  Tannée.  Pour  compenicr  ce  desa- 
vantage, notre  Seigneur  le  Temps ,  dçnt 
ces  Illuftres  font  les  Secrétaires  ,  leur  s 
donné  le  privilège  fingulier  d'écrire  après 
leur  Mort. 

Je  n'auroîs  pas  donné  tiu  Public  la  peine 
de  lire  cette  Apologie  5  &  je  n*aurois  pas 
pris  celle  de  récrire,  fî  quelques  Perlbnnes 
n'avoient  eu  depuis  peu  Taudace  de  me 
voler  mon  Nom,  ou,  fî  Ton  veut ,  de  me 
remprunter  fans  m'en  rien  dire.  Il  y  en  a 
eu  un,entre  autres  ,  qui  s'eft  avilé  de  me 
prêter  de  nouvelles  Prédiétions  de  fa  fa- 
çon. Que  veulent  dire  ces  gens^là  détour- 
ner ainfî  en  ridicule  les  chofes  les  plus  fè* 
rieufes  ?  J'ai  eu  te  cœur  faifî  d'entendre 
crier,  parmi  les  Harangeres,  des  Ouvrages 
qui  m'ont  coûté  tant  de  travail  ,  &  tant 
de  veilles ,  &  que  je  n'avoîs  compofé  que 
pour  Tufege  des  honnêtes-gens.  La  pièce 
que  l'on  m'a  jouée ,  m'a  feit  un  tort  ex- 
trême dans  le  Monde,    PluÇeurs  de  mes 
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imb,  trompez  comme  les  autres,  me  font 
venu  demander  fî  je  me  moquois  d'eux 
&  du  Public.  Qu'ai-jc  pu  faire ,  que  leur 
répondre  froidement,  que  la  fuite  le  feroit 
voir.  Mais  voilà  le  caraûere  de  notre  Siè- 
cle, &  de  la  Nation  jingloife.  On  y  domi- 
ne un  air  riflble  aux  afiàiies  les  plus  im* 
portantes.  Toutes  mes  Prédiétions  ont 
étéjufiifiées  par  Tévenement.  Malgré  tout 
cela,  à  peine  1* Année  efl-elle  finie ,  qu'il 
paroît  un  Almanach,  dans  lequel  Mr. 
Partridge  foutient  qu'il  n'eft  pas  mort. 
Quel  embarras  eft  le  mien  !  Je  fuis  com- 
me ce  Général  qui  fut  contraint  de  tuer 
deux  fois  fes  Ennemis  qu'un  Nécroman* 
cien  avoit  refufcitez.  Si  Mr.  Partridge 
a  recouvré  par  le  moïen  de  la  Nécroman- 
cie^ la  vie  qu'il  avoit  perdue  naturelle- 
ment j  à  la  bonne  heure  jqu'il  vive,  je  ne 
m'y  oppofe  pas  ,  pourvu  qu'il  ne  me  dis- 
pute point  la  vérité  de  ma  Prédiction.  11 
auroit  beau  la  nier  >  Je  viens  de  lui  prou- 
ver, &  cela  par  une  Démonftrarion  invin- 
cible ,  qu'il  mourut  le  même  jour  que  je 
l'avois  prédit.  S'il  y  eut  quelque  erreur 
dans  mes  Calculs,  ce  ne  fut  tout  au  plus 
que  d'environ  trente  minutes  ,  6c  non  de 
quatre  heures,  ainfi  que  l'Auteur  de  la  Ré^ 
C  3  latio» 
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Jation  le  publia  malicicufement  pour  me 
noircir  dans  le  Public,  en  m'imputant  une 
faute  fi  confiderable. 

IV.     P    1    E    C    E^ 

Epitre  Dedicatoire  de  V Au- 
teur y  mife  k  la  tête  des  deux  Volu^ 
mes  imprimez  en  1 7 lOy  fous  le  nom 

<!i'ISAACBlCKERSTAFF£r«^/>r, 

A.  Monjieur  {a)  M  AYN  W  ARING. 
MONSIEUR^ 

IL  y  a  long  tems  que  le  prétexte  de  la 
Politique  &  du  Bel  Efprit  a  rempli  le 
Monde  de  petits  Tyrans  fans  mérite  qui 

font 

{éù)  Cétoitun  Gentilhomme  de  mérite.  Auditeur 
de  rachiquer  &  Membre  de  la  Chambre  des  Com- 
munes. Ilpublia,durant  quelque  tems,  une  Feuille 
volmtc  ftit  les  affaires  d'Etat ,  intitulée,  The  MeMy^ 
c'ell  à- dire  Le  Mélange  ,  qui.  fervoit  de  réponfe  à 
une  autre  Feuille  d'un  Ecnvain  Tory ,  appellée,  The 
£;c4wn2fr,c*e{l-à-dire,  L'Examinateur.  La  première 
de  ces  Feuilles  volantes  étoit  biç»  écrite  Se  fort  e£- 


timée. 
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fcnt  très-incommodes  dans  les  Converfar 
tions,&  dans  les  Aflcmblées.  La  plupart 
des  Hommes  ontbefoin  qu'on  leur  deffille 
ks  yeux  pourvoir  l'impofturc,  &  j'ai  cru 
^ue  je  rendrois  un  bon  fervice  au  Public, 
fi  je  lui  donnois  un  Ouvrage  qui  fit  con- 
noître  les  Mœurs  du  Siècle  &  par  rapport 
aux  Plaifîrs  ,  &  par  rapport  aux  Af- 
&ires.  Pour  engager  toute  forte  de  gens 
gens  à  lire  cet  Ouvrage,  je  trouvai  à  pro- 
pos de  le  tourner  en  forme  de  Nouvelles 
&  d*y  faire  entrer  tous  les  fujets  qui  peu- 
vent exciter  la  curiofîté  des  perfonnesdes 
deux  Sexes,  &  de  toutes  les  Conditions. 

Il  étoit  à  craindre  qu*il  ne  fallût  beau- 
coup de  tcms  pour  répandre  le  bruit  de 
mon  travail,  &  que  cela)  délai  ne  me  fût 
préjudiciable.  Mais  il  arriva  heurcufe- 
ment  pour  moi  que  je  fus  connu  dans  le 
Monde  avant  que  d'y  paroître.  Je  rfavois 
pas  encore  bien  digéré  le  Projet  que  je 
méditois,  lors  qu'un  Auteur  s'avifa  d'em- 
prunter, mon  Nom,  pour  faire  imprimer 
des  Prcdiârions  ,  &  deux  ou  trois  autres 
Pièces  qui  rendirent  ce  Nom  fameux  dans 
toute  VEurope^Sc  qui,  par  leur  mérite.  Té- 

leve- 

(a)  Les  deux  ou  trois  premières  Feuilles  furent 
diflribuées  gratis,  aux  dépens  de  TAuteur  qui  a'étoit 
pas  alon  fort  à  fon  aife. 

Ce 
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levèrent  w  plus  haut  point  de  réputation^ 
où  il  pût  être  porté. 

Je  profilai  de  cette  bonne  fortune.  Le 
feul  nom  éC Ifaac  Bickerjlaff  me  fit  d'abord 
écouter  de  tous  les  Gens  d'Efprit  &  de 
bon  goût  }  &  pour  attirer  les  autres  ^  je 
n'eus  que  la  peine  d'ajouter  à  mon  Ou* 
vrage  quelque  chofe  qui  lui  donnât  ui^ 
petit  air  deJournalHiuoriquc.  Ueftpour- 
tant  vrai  que  la  Ville  ne  fut  pas  long-tems 
dansrerreur,&  que  l'on  s'y  apperçut  bien- 
tôt que  ces  Nouvelles  nt  vcnoient  pas  de 
la  même  Pluiiie  qui  avoit  écrit  les  Pièces^ 
dont  je  viens  de  palier.  Mais  on  s'en  ap-r 
perçut  trop  tard  pour  .que  cela  me  fit  du 
tort.  Le  coup  étoit  frappe  en  ma  faveur^ 
&  je  perdis  la  part  que  Ton  m'avoit  don^ 
née  à  la  réputation  de  l'Auteur,  fans  rica 
perdre  dans  l'opinion  publique  de  l'avan* 
tage  que  m'y  avoit  donnée  cette  rcputa* 
tion  empruntée. 

Le  but  générai  que  je  me  propofe  cft 
de  démasquer  les  Hommes,  de  combattre 
la  Vanité,  le  Déguifement,  rAfFcéfcation, 
&  de  ramener,s'ilya  moyen, la  fîmplicité 
par  tout,  dans  nos  Habits,  dans  nos.  Coq« 
verfations,  &  dans  notre  Conduite.  Per- 
ibnne  ne  connoit  mieux  que  vous.  Mon- 
fieur,  le  ridicule  dcsDçfeuts  que  je  blâme. 
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&  la  beauté  des  Vertus  que  je  loue.  A 
quîpouvois-jem'adrefTer,  dont  le  Nom 
dût  paroître,  avec  autant  de  jufticeque  le 
vôtre,  à  la  tête  de  cet  Ouvrage  ? 

De  quelque  manière  que  j'aie  exécute 
mon  deflcin,le  fuccès  en  a  été  fi  grand, 
qu'il  n*y  a  presque  pas  une  feule  Per- 
ionne  <fans  le  Royaume  ,  qui  foit  con- 
fideréepour  le  Rang,  rEfprit,laBeau. 
té  5  la  Valeur  ,  ou  la  SagefTe,  qui  n'ait 
foulcrit  pour  les  fraix  de  Tlmpreflion 
des  deux  Volumes.  L'honneur  que  l'on 
m'a  fait  en  cela  pafle  toutes  les  exprès  • 
fions  de  ma  reconnoiflance  ,  &  la  feule 
chofe  qui  peut  ajouter  au  plaifir  que 
j'en  ai  ,  eft  l'avantage  de  profiter  de 
Toccafîon  la  plus  brillante  que  je  puiflê 
jamais  avoir  de  vous  aflurer  que  je 
fuis,  ^ 


Monsieur; 

Votre  5cc. 

IsAAC   BlCKERS#AFF^ 
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Préface  du  IV.  Volume  imprime 
en  171 1.  afth  qM  Mr.  Steel  e 
eut  avoué  cet  Ouvrage^  &.  quUly. 
eut  wisfon  Nom^ 

J'AI  promis,  dans  un  {a)  endroit  de  cet 
Ouvrage  ,  d'expliquer  quelques  Faits 
qui  regardent  lesPerfonnes  dont  j'y 
ai  voulu  parler,  &  d'apprendre  au  Public 
qui  font  les  Amis^  de  qui  j'ai  reçu  quel* 
que  aflîftance.  Je  le  ferai  en  peu  de  mots  >. 
car  lorsque  l'on  n'a  riea  à. dire  que  la  vé- 
rité toute  pure,  on  peut  dire  beaucoup  de 
choies  en  peu  de  paroles. 

Dans  TEpitre  dédicatoire  du  I.  Volume,, 
je  témoignai  l'obligation  que  j'avois  au 
Dr.iS«;///,dont  les  Ecrits  diver-tiflans,  pu- 
bliez fous  le  faux  nom  à'Ifaac  Bickerfiaffj 
avoient  prévenu  le  monde  en  faveur  de 
tout  ce  qui  auroit  paru  fous  ce  titre.  A 
préfent  je  dois  avouer  quelque  choie  de 
plus.  Lors  que  j'entrepris  cet  Ouvrage, 

la 

(if)  Ce  fut  dans  la  demjére  Feuille  volante  da- 
tic  du  a.  Janvi.r  17J1,  N.  S. 
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h  fréquentation  d'un  Homme  fi  enjoué 

sie  fiit  d'un  grand  (ècours.  Le  talent  qu'il 

a  de  penfer  d'une  certaine  manière  qui 

B'eft  rien  moins  que  vulgaire  ,  &  de  don» 

ncr  à  la  Converfation  un  tour  fort  fingu- 

Ifcr,  ce  talent,  dis- je,  mcttoit  en  jeu  mon 

Imagination,  qui  n'avoit  à  rouler  que  fur 

des  fujets  très-communs,  mais  qu'il  fidloit 

traiter  d'une  fà^on  peu  commune.    Les» 

Vers,  où  il  a  décrit  un  (a)  Orage  depluie^ 

&  {b)  le  Matin  dans  la  Ville,  prouvent  la 

facilité  de  fongénie,qui, d'aune  matière qur 

paroîtroit  fterile  à  tout  autre ,  a  fû  tirer 

tant  de  plies  penfees. 

Avant  que  de  perdre  de  Vue  IcsBickeri^ 
Jiaffsy  je  ne  dois  pas  oublier  que  l'Arbre 
(c)  Généalogique  de  cette  Famille  ^  que 
l'on  m'envoya  par  la  Polie,  a:  été  écrit  par 
Mr.  Twisden^  à  ce  que  j'ai  appris  depuis 
ce  tems-là.  Ce  galant  Homme  fat  tué  à 
la  Bataille  de  Mons^S^  on  lui  a  érigé,dans 
PAbbaïe  d'^^7Î»^/«/^r,  un  Monument  qui 
marque  l'èftime  où  il  étoit  &  du  coté  dui 
Cœur,  Se  du  côté  dé  lîEfprit., 

Il 

(a)  On  lés  trouve  dans  le  IV.  Voîùm^J^o.  %iZi. 
de/Anglois. 
{h)  On  les  trouve  dans  le  I.  Vol.  No.  9. 
h)  Ojr  le  trouve  dans  le  I.  Vol,  N<?.  11. 
CA 
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Il  y  a  auffi  dans  cet  Ouvrage  quatit}t€ 
d*autrcs  petits  Morceaux  que  je  tiens  de 
Perfbnncs  qui  me  (ont  inconnues.  Il  faut 
mettre  cii  ce  rang,  (a)  le  Remède  pur  les 
Darnes^  la  (b)  Lettre  de  Mr.  Dûwnes  ,  8c 
plufeurs  Pièces  femblables,  que  le  Public 
a  reçues  très-favorablement.  Lefeul  fè- 
cours  que  j'ai  eu  de  plus  eft  celui  d'un 
Bel  Efprit  qui  ne  veut  pas  me  permettre 
que  je  le  nomme.  Il  ne  (àuroit  pourtant 
trouver  mauvais  que  je  le  remercie  des  fré- 
quens  fervices  qu'il  m'a  rendus.  Il  eft  vrai 
que  je  n'ai  dû  en  attendre >  avec  autant  de 
raifon  ,  de  qui  que  ce  foit  que  d'une  Pcr- 
fiwine  avec  quf  j'ai  été  lié  très-intimement 
des  Tenfance,  oc  à  qui  d'ailleurs  ks  plus 
belles  chofes  ne  coûtent  presque  rien.  Peu 
s'en  faut  que  fa  générofité  ne  m'ait  été 
nuifible.  Il  règne,  dans  tout  ce  qu'il  é- 
crit,  tant  d'invention,  d'enjouement,  d'ef- 
prir,  &  de  lavoir,  qu'il  m'en  a  pris  comme 
aux  Princes  que  le  malheur  de  leurs  afiai- 
res  oblige  à  implorer  la  proteâion  d'un 
puiflant  Voifîn.  J'ai  été  presque  détruit 
par  mon  Proteûeur,  &  après  l'avoir  ap- 
pelle à  mon  fecours,  il  n'y  a  plus  eu  mo* 

yen 

(4)  On  le  trouve  dans  le  I.  VoK  No.  zl 
{h)  IV.  Vol.  No,  ,p3.      
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yen  de  me  foûtenir  £ins  lui.  Ccft  de  fa 
roaîa  que  viennent  ces  Portraits  £1  finî| 
d'Hommes  Se  de  Femmes ,  fous  les  difïè» 
rens  titres^  (a)  des  Inftrufmm  Je  Mufique^ 
de  (*)  M  Embarras  des  NouveUifies  ^{c)  de 
V Inventaire  du  Théâtre  ^  de  la  (i^  ddcrip* 
tion  du  thermomètre  y  qui  font,  à  mon  a« 
vis  j  les  principales  beautez  de  cet  Ou^ 
vrage. 

Voilà  tout  ce  que  je  trouve  à  propos 
de  dire  des  habiles  gens  qui  m'ont  fourni 
quelque  chofe.  On  peut  juger  par-là  du 
prix  de  mon  travail  §  &  ce  n'eft  rien 
moins  que  par  Modeftie  que  je  fais  ici 
Taveu  public  de  ce  que  je  dois  à  ces  Met- 
fieurs.  Ce  que  Ton  tient  de  reftime,  £c 
de  Tamitié  des  Hommes  diftingues^  par 
un  grand  mérite  y  fait  infiniment  plus 
d'honneur  que  tout  ce  que  l'on  pourroit 
tirer  de  fon  propre  fonds. 

Cependant  tout  Tefprit  que  ces  illus* 
très  Perfonnes  m'ont  prêté,n'a  pu  expier, 
auprès  de  certaines  gens  ,  la  faute  qu'ils 
m'attribuent  de  lâcher  ,  en  faveur  de  Mr. 
Hoadleyy  quelques  mots  qui  tournent  en 

ridî^ 

(4)  Vol.  III.  No-  IS7* 

(h)  Vol.  I.  No.  18. 
,   (e)  Vol.  .1.  No.  4î. 

W  VoL  lY.  Ns  210. 
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ridicule  fes  Adverfaireç.  Mais  où  eft  It^ 
mal  ?  Ce  {a)  Mx.Haadley^  qui  témoigne 
tant  de  zèle  pour  la  liberté  de  rEtat,n'eft- 
i\  pas  le  même  Homme  oui  a  défendu  y 
avec  tant  d'érudition ,  le  Gouvernement 
de  TEglife  Anglicane?  En* quoi  confîftc 
donc  ta  partialité  que  Ton  me  reproche  ? 
Si  Pon  veut  me  rendre  juftice  ,  on  verra 
que  j'ai  loué  le  vrai  mérite  par  tout  où  je 
Tai  trouvé  5  c'eft-à-dire,  dans  les  Perfon- 
nes  même  qui  font  le  plus  contraires  au 
Parti  pour  lequel  je  me  fuis  déclaré.  En 
fàut-il  des  preuves  ?  Que  l'on  examine  le 
Caraftére  avantageux  (*)  du  Dr.  Smalrid^ 
ge  que  j'ai  peint  fous  le  nom  fuppofé  de 
FavoniuSy  &  le  Portrait  d'un  Doïen ,  que 
l'on  fait  àpréfent  être  le  (0  Dr.  jftterbury. 
Je  puis  dire  avec  confiance  que  jfen  ai 
toujours  ufé  en  Homme  d'honneur,8cque 
j'ai  été  fenfiblement  affligé  de  ce  que  Ton 
a  pu  penfer  le  contraire,  L'efprit  me  pa- 
reil 

(a)  'LtDx.'B»njamtH  Hoadky, fait  Evêquc  àcBan- 
/or parle  Roi  Gtorge  ,  transféré  depuis  en  172 1.  à 
1  Kvêché  de  Htrrforâ^  &  en.  172.3.  à  celui  de  5Jr 

{h)  Vol.  II.  No.  114.  le  Dr.  Smâlridge  f\it  ùit 
Evcque  de  Bri/lol  par  le  dernier  Miniltere  de  It 
Reine,  &  eft  mort  en  Odobre  17 19. 

(c)  Fait  Evêque  de  Rochefier ,  dans  lès  dcmierei 
années  de  la  Reine ,  mais  dégradé  6c  banni  parAdc. 
du  Parlement  en  X7i3i 


y  Google 


V-  PI  E  ce:  ^ 

roit  la  plus  frivole ,  &  la  plus  méprit» 
ble  de  toutes  les  qualitez,  lorsqu'on  en 
abuiè^  &  j'aurois  honte  du  peu  que  la 
Nature  in*en  aurok  donné,  fij'avoiseu 
k  maVheur  de  m'en  être  fcrvi  pour  de 
mauvaiiès  fins. 

Quant  à  ce  dernier  point,  j'en  appel* 
le  aux  foins  que  j'ai  pris  pour  combat* 
tre  la  fureur  du  Jeu  &  des  Duels.  Ja- 
mais Héros  de  Roman  ne  fc  porte  a- 
vec  plus  de  chaleur  contre  les  Géans^ 
&  même  à  l'heure  qu'il  cft,  fèmblâble 
aux  Chevaliers  errans,  je  ne  puis  penfër  à 
ces  Monflres  ,  que  mon  imagination 
n'en  foit  échauffée.  Je  brifcrai  donc 
tout  court,  là-  dcflus  ,  puis-  que  je  pof- 
fcde  encore  mon  fens  froid  ,.  &  que  je. 
ne  fuis  pas  d'humeur  d'aller  ,  comme 
Don  Quichotte ,  attaquer  des  Moulins  à 
vent-  Je  dois  pourtant  me  vanter  d'a- 
voir été  le  féul ,  qui ,  malgré  la  force 
de  la  coutume  Se  des  Préjugez,  ai  dé- 
ploré la  condition  des  Cjentilshommes 
uinglois ,  dont  le  bien  &  la  vie  ne  font 

Îlus  en  fureté.  Par  une  fàuflè  idée  de 
uftice,  leur  bien  pafle  à  des  Brélan- 
diers  de  profeflîon  ,  &  par  un  faux; 
point  d'honneur,  leur  vie  eft  à  la  mer- 
ci de  quelques  Faquins  de  Brcteurs. 

J'ai 
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.  pai  tant  parlé  des  premiers  ,  qiîe  je 
nVi  pUis  rien  à  en  dircj  &  pour  les 
autres,  je  conclurrai  ce  que  j'en  ai  dit, 
en  leur  appliquant  ce  que  le  Doâcur 
Simtb  a  dit  quelque  part  du  Menteur, 
f»V/  craint  les  Hommes  ,  6?  qu'il  bruvi 
Dieu, 


LE 
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NOUVELLISTE. 


ARTICLE      L 
jDu  f.  Jvril  170p. 

!E  ne  voudrois  pas  nier  que 
les  Feuilles  volantes  qu'on 
publie  tous  les  jours  à  Tu- 
fage  du  bon  Peuple  à'Jn^ 
gleterre  ,  ne  foient  eftima- 
»  blcs  chacune  en  foii  cfpèce,  &  qu'elles 
„  ne  produifent  quelques  bons  effets.  Ce- 
»  pendant  il  ne  me  paroit  pas  cpi'ejlesat^ 
„  teignent  le  but  principal  auquel  onder 

„  vroit 
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^,  vroit  les  dcftiner  j  je  veux  dire  qu'elles 
5,  foient  véritablement  utiles  à  ces  gêné-- 
„  reux  Politiques  ,  qui  ont  fi  à  cœur  le 
„  bienpubliCjôc  qui  donnent  une  fi  graiï*' 
„  de  attention  aux  intérêts  de  l'Etat , 
„  qu'ils  en  négligent  leurs  propres  afFai- 
5,  res.  La  plupart  de  ces  Meffieurs  ont 
5,  tant  de  zelc,  &  raifonnent  fi  peu,  qu'il 
y^  y  a  de  la  charité,  &  de  la  néceflité  tnê* 
„  me  à  leur  apprendre  à  pcnfer.  C'eft  le' 
5,  fer  vice  que  je  me  propofe  de  leur  ren* 
„  dre  par  cet  Ouvrage,  qui  paroîtra  trois 
„  jours  de  la  fémaine ,  &  dans  lequel  je 
j,  rapporterai  tout  ce  qui  fe  paflera  de 
„  plus  remarquable,  en  joignant  mes  Rc- 
„  flexions  aux  Nouvelles.  J'ai  aufli  refo- 
yy  lu  d'y  faire  entrer  des  fijjets  qui  puit 
5,  fent  mtérefler  le  beau  Sexe ,  en  faveur 
„  duquel  j'ai  choifî  le  Titre  qu'on  vient 
,,  de  lire. 

„  Je  fupplie  donc  très-inftammcnt  tou- 
„  te  forte  de  perfonnes  fans  diftinftion  de 
„  recevoir  cette  première  Feuille  volan* 
„  te  comme  un  Préfent  que  je  leur  fais. 
„  Elle  fera  diftribuée  gratis ,  dans  l'efpe-. 
,,  rancc  que  Ton  voudra  bien  à  l'avenir  en 
„  donner  un  fou  de  la  pièce  5  car  je  fiiis 
„  défenfe  exprefîcs  à^tous  Colporteurs 
yy  d'en  demander  davantage.  Ce  prix  pa- 
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'jj  Toîtra  modique ,  fi  Ton  confiderc  qtf  ft 

^,  ne  peut  que   m'en   coûter  beaucoup 

5,  pour  raflèmbler  les  Matériaux  nécefTai^ 

55  res,  &  qu'avant  que  d'entreprendre  ce 

„  travail ,  il  a  fallu  chercher  des  Corret 

„  pondans  dans  tous  les  Lieux  du  Monde 

^  (avant  5c  connu.  Ce  Monde  eft  peuplé 

55  de  deux  efpéces  de  Gens,  dont  chacune 

,',  a  Éi  différente  fphere  d'aélivité.    Les 

9)  uns  s'adonnent  tout  entiers  aux  afiai« 

„  res  ;  &  les  autres  s' occupent  à  rendre 

5,  la  Société  agréable  ,  &  à  en  goûter 

5,  eux-mêmes  les  plaifirs.  Cette  dernière 

„  Clafle,  qui  contient  IcsPerfonnesd'EC- 

5,  prit,  mérite  bien  fans  doute  Tattention 

j,  d'un  Auteur.  S'il  arrive  donc  quelque 

^,  fterilité  de  Nouvelles  publiques  ,  que 

.,  l'on  ne  s'attende  pas  à  trouvei*  ici  d'in» 

,,  fipides  Proclamations,  ou  de  vieux  E- 

„  dits  des  Rois  étrangers.  Nous  rempli- 

„  rons  ce  vuide,  de  tant  de  Icènes  diver- 

„  tiflantes  qui  fe  pâflent  à  toute  heure 

„  ici  &  ailleurs.  Mais  afin  que  l'on  fâche 

„  l'ordre  que  j'ai  deflcin,  de  tenir,  j'aver* 

„  tis  mes  Leéteurs  que  je  dilpoferai  le 

„  tout  de  la  manière  fuivante,  qui  mon. 

„  trera  d'abord  à  chacun  ce  qui  l'accpmi-^ 

„  mode. 

5,  Les  Articles  de  Galiiatwie  viendront 

n  du 
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^  du  Caflfé  dd  Wbife-y  ceux  de  Pocfic  Ic- 
9,  ront  écrits  du  CafFé  de  Guillaume.  Le 
^  CafFé  Gr^^  fournira  ceux  qui  regarde- 
^  ront  les  Sciences.  Je  daterai ,  du  Coife 
„  de  St.  JameSy  les  Nouvelles  étrang^-es 
,,  &  domeiliques^  fie  fî  j*ai  occafîon  d'en  « 
55  tretenir  le  Public  de  quelque  autre  fU- 
j,  jet,  je  l'expédierai  de  mon  Cabinet. 

^  Je  prie  encore  une  fois  les  Leâeurs 
,,  de  confidei-er  la  dépenfc  qu'il  faut  que 
^  je  feflè  pour  eux.  Le  feul  entretien  de 
,,  mes  Efpions  n'cft  pas  peu  de  cbofe.  Il 
^  ne  fauroit  en  coûter  moins  de  deux 
„  fous  par  jour  au  Caffé  de  Guillaume^  ôc 
,1  moins  de  fix  à  celut  de  White.  Si  Vort 
,5  veut  paroîtrc  à  la  Table  des  Savans  qui 
y,  s'afferablent  au  CafFé  Grec^W  faut  avoir 
5,  du  Tabac  de  SevUk  ,   &  fi  Ton  entre 
„  dans  leCaflFé  de  St.  James  ^  ï\  eft  effçn- 
„  tiel  d'être  propre  en  linge  ,  quand  on 
„  n'auroit  à  parler  qu'au  Garçon.  Tout. 
,,  cela  me  fjiit  efperer  que ,   lorfque  j'au- 
55  rai  épuifé  le  fonds  dç  ce  que  j'aideflèin 
51  de  publier  gratis ,  on  n'aura  pas  regret 
^  au  fou  que  je  demande  pour  chaque 
„  Feuille  volante  Je  m'en  flate  avec  d'au- 
55  tant  plus  de  raiîon  5    que  toutes  fortes 
55  de  gens  y  trouveront  de  quoi  s'ami^r,, 
^  &  qu'il  n*eftpas  poffibk  qu'il  meman- 

55  que 
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^  qac  des  fajcts  propres  à  les  <iivertîr^ 
y^  Car,  entre  mes  talens,  naturels  &  aquit» 
n  j'^  le4k>n  de  deviner  ,  &par  iemoïen 
^  de  ^jc^oes  figures  tracées  fur  te  Pa^^ 
jj  fier  ^  je  puis  précfire  tout  ce  qui  arrt* 
yj  vera.  Je  ne  ferai  pourtant  ufkge  de  cet^ 
yy  te  dernière  faculté  qu'avec  beaucoup 
,)  de  difcretibn  ,  Se  je  ne  parlerai  guère 
^  ^e  des  chofes  paiTées ,  de  peur  de  dé« 
,,  plaire  à  nos  Supérieurs  en  divulguant 
yy  leurs  fecrets. 

Du  Café  de  Wniri^ley.  Avril. 
1709. 

On  ne  s'entretient  ici  que  du  trille  état 
d'un  très  -joli  Homme  qui  vient  s'y  mon- 
trer aux  heures  que  les  gens  de  qualité 
commencent  à  y  paroître.  Voici  fon  his- 
toire en  peu  de  mots.  Le  p.  de  Septem- 
bre 170  5*.  étant  entré  dans  (a  21.  année  ^ 
il  étpit  à  fe  curer  les  dents  à  la  fenêtre 
d'une  iîuberge ,  lorfqu'il  pafla  tout  près 
un  Caroflc  avec  un  Équipage  foit  lefte. 
Il  y  avoir  une  Dame  qui  jetta  par  hazard 
les  yeux  fur  notre  Homme.  Le  Galant 
voulut  la  faluer  j  mais  le  Carrofle  &  la 
Belle  étoient  déjà  bien  loin,  qu'il  n'avoit 

pas 
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pas  encore  eu  le  loifir  de  mettre  la  main 
au  Chapeau.  La  furprife  lui  fit  abandon- 
ner le  (bin  de  ià  bouché  $  ce  foin*  là  &i- 
foit  conftamment  toute  fon  occupation  ^ 
depuis  la  fin  du  repas  jufqu'à  quatre  heu- 
Ks  aprcs-Midi.    Contre  la  coutume  ,  il 
vint  donc  reprendre  ix  place  parmi  les 
Beuveurs  plutôt  qu'à  fon  ordinairejôc  n'y 
dit  pas  un  feul  mot  jufqu'à  Minuit,  qu'il 
demanda  fi  quelcun  connoifibit  cette  Da*« 
me.  Quelle  Dame  ?  lui  dit-on.    Mais  il 
retomba  dans  le  filence  jufqu'à  fix  heures 
du  Matin  que  la  Compagnie  fe  fépara. 
L*H5rverfuivant5il  courut  touslesDiman* 
chcs,d*Eglife  en  Eglife,&  tous  les  autres 
joursjde  Théâtre  enThéatre^poury  cher- 
cher rOriginal,  dont  il  portoitlaCopie  en 
fon  cœur.ï^nfin,depuis  le  moment  de  cette 
première  vue  ,  il  ne  donne  aucune  atten- 
tion à  rien  abfolument  qu'à  la  PafEon  qui 
Poccupc»  11  ne  joue  point  qu'il  ne  perde 
&  n'entame  aucune  difpute  où  il  n'ait  du 
deflbus.    Il  eft  d'une  grande  naiflançci  il 
cft  bien  fait  de  corps ,  &  a  fort  bon  air^ 
la  franchife  &  Thonnêceté  font  en  lui  des 
Vertus  naturelles.    Mais  l'Amour  l'a  fi 
mal  traité  que  fes  traits  en  ont  perdu  tous 
leurs  agrémens,  &  qu'à  voir  fa  rêverie  & 
fes  diftraélions  ,  on  le  prendroit  pour  un 
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Q>rps  (ans  ame.  On  ne  lui  remarque  une 
apparence  de  vie  &  de  reflexion  que  lors- 
que le  vin  ranime  >  &  dans  ces  momens** 
là  il  ne  manque  point  de  venir  ici  répan*^ 
dre  avec  prodigalité  beaucoup  d*efprit^ 
au  milieu  d'une  troupe  de  gens ,  qui  n*en 
ont  eux-mêmes  ,  qu'autant  quM  leur  en 
faut,  pour  connoître  que  ce  pauvre  Gar- 
çon a  le  plus  de  bon  fens  quandilcft  yvrc, 
ce  qu'il  en  a  le  moins  quand  il  eft  fobre. 
;  Le  Leâieur  eft  prié  de  prendre  bien 
garde  aux  Articles  qui  feront  écrits  ,  de 
tems  en  tems,de  ce  GafFé  ,  parce  que  j'ai 
dcflèin  de  rapporter,  avec  la  dernière  ex- 
aâitude  ,  les  progrés  que  cet  infortuné 
jeune  Homme  fera  dans  fes  Amours  \  ce' 
qui  ne  fauroitêtre  que  fort  inftruftifpour 
tous  les  Amoureux ,  préfens,  ôc  à  venir* 

l^u  Caffé  de  Guillaume, 
le  8.  Avril  1709. 

Jeudi  dernier,  on  joua,  pour  le  compi 
xtàtM.Betterton^(a)  lafàmeufe  Comédie 
qui  eft  connue  fous  le  titre  de  ^  Amour  paie' 
ê^ amour.  Les  Barry  &  BracegirdleyCxccU 

len- 

(4)  Cette  Pièce  eft  une  des  meilleures  de  Mr.  Con- 
Ifâvt ,  &  peut- être  la  meilleure  qu'il  y  ait  eu  jug. 
^\d  ior  le  Théâtre  jingloh. 
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kntes  Âârices^Sc  Doggef^célèhrc  Aâedi^ 
y  tinrent  leurs  roUes^quoiqu^elles  nefbiene 
pas  à  préfent  de  la  Troupe,  non  pli^  <]ue 
fui.  L'affluence  des  perfonnes  àc  diftinc^ 
tion  y  fiit  ii  grande ,  que  Tan  n'avoit  en* 
core   rien  vu  de  femblable.  Le  Théâtre 
mêrac  étoit  rempli  du  plus  beau  monde^ 
&  la  Compagnie  qui  parut  derrière  le  ri« 
deaU)  qûandon  Peut  ouvert,  ne  le  cedoit 
point  au  reûe.    L'accueil  extraordinaire 
que  Ton  a  fait  d  cette  Comédie  lors* 

Su'on  l'a  repréfcntée  pour  le  profit  d'un 
grand  A&eur ,  ell  une  bonne  preuve 
que  le  goût  des  Divertiflèmens  honnêtes, 
&  des  plaifirs  raifonnables  n'eft  pas  entie* 
rement  perdu.  Tous  les  Rolles  furent  joués 
en  perfe&ion,  &  les  loix  de  la  Bienféance 
y  furent  exaétement  obfervées.  L'imper- 
tinente coutume  d'ajouter  aux  paroles  de 
l'Auteur  fut  évitée  avec  foin,  Sc,pour  dire 
tout  en  un  mot,  Texcellent  Homme,  pour 
qui  la  Fête  fe  faifoit,  eut  lieu^d^être  con- 
tent  &  des  Comédiens,  8c  de  l'Àifemblée. 
On  ne  doute  plus  après  ceci  que  les  Piè- 
ces régulières  de  Théâtre  ne  reviennent  à 
la  mode  ,  Se  que  les  Gens  d'Efprit  &  de 
lîon  (èns  ne  leur  rendent  l'eftime  qu'ils  en 
avoient  autrefois,  quelque  fujet  que  Pou 
ait  eu  d'appréhender  le  contraire ,  par  la 
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ttvolte  générale  qui  s'eft  faite  depuis  peu 
en  £iyeur  (  ^)  des  Speâacles  qui  u'occut 
peoc  que  les  yeux  Se  les  oreilles.     - 

Ce  Caffe  a  bien  changé  de  face  depuis 
que(*)  Mr.  Dryden  le  fréquentoit.  On 
tf y  voïoit  alors  perfonne  qui  n'eût  à  la 
main  quelque  Chanfon  nouvelle,  quelque 
Ëpigramme,  quelque  Satire:  Aujourd'hui 
tout  le  monde  y  tient  un  Jeu  de  Cartes^ 
&  au  lieu  des  petites  guerres  que  Ton  fe 
fàifoit  (uF  le  tour  desËxprefCons ,  fur  ce« 
lui  des  penfées ,  Se  d'autres  chofès  pareil* 
ks,  la  difputede  nosSavans  ne  roule  plus 
que  fur  les  règles  de  Jeu.  Voici  peut*  être 
un  nouveau  changement  qui  iè  prépare. 
Tout  le^mondc  y  a  témoigné  de  grande 

égard» 

(4)  Les  Opcra  forent  introduiucn-rfujfc^wr^vci» 
le  commcnccroent  du  dernier  Règne.  Les  Whigs  fe 
diftinguerentparle  Bâtiment  (Ju'ils  firent  dans  la  rue 
nommée  H#y-Af4ritf/,  ou  le  Marché  au  Foin  ,  pour* 
lepréfepter  ces  Pièces  qui  fe  faifoient  d'abord  tour 
cnlfalief^Sc  dont  le  femeux  JSicolim  fut  le  princi* 
pal  ornement. 

{h)  Mr.  Drydtn  étoît  tous  lesjours  dans  ce  Caffé; 
oùai  fe  rendoit  un  Hotnbre  confidcrable  de  gens 
fepée.  Poètes  &  beaux  Efprits  Cet  Auteur  parloit- 
là  fort  librement  de  fes  Ouvrages  &  de  ceux  d'aju- 
trul  Dans  cesDifcours  &  dans  les  Ecrits  il  affeaoit 
un  grand  mépris  pour  les  Poètes  François  ,  quU  • 
pilloit  néanmoins  impitoyablement.  Il  y  a  envi-' 
Km  lo.  ans  qu'il  cft  mort. 

Tome  I.  D 
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égards  pouir  Mr.  BetterHn  y  fans  en  ex^ 
ccpter  les  Joueurs.    Ces  Mcflîeurs  con« 
noiflënc  Tmcertitude  des  cbofes  hutfciai^ 
iies  par  Texpcr ience  continuelle  qu'ik  en 
font.  Les  révolutions  de  leur  fortune  ne 
leur  ont  ^as  permis  d*être  infenfibles  à 
celles  par  où  cet  habile  Afteur  a  pafle^&r 
lors  qu'ils  Tont  vu  fur  le  Théâtre,  ils  ont 
tu  pitié  âc(a)Marc  jintoine^  Ae(h)Hame* 
tet  ^  de  Mhhridate  ,  de  Théodore^  &  de 
Henri  FUT.    Car  on  (kit  bien  qu'il  a  été 
dans  l'état  de  chacun  de  ces  illuftres  Vér^ 
fonnages  peixlant  plufîeurs  hetires  de  foîw 
te,  8c  que  ,  dans  tous  les  cbangemens  de 
la  fccne,  H  s'cft  conduit  avec  une  dignité 
qui  répondoit  à  l'élévation  de  fon  rang^ 
Son  mérite  nous  engage  donc  à  lui  ren- 
dre encore,  lors  que  l*occafion  s'en  pré- 
fentera ,  le  même  fervice  qu'on  lui  ren- 
dit l'autre  jour ,  Se  nous  ne  devons  pas 
permettre  qa*un  Homme,  (r)  qui  vxn» 
mftruit  fi  bienpar  de  feintes  douIeur5,notis 
fok  enlevé  par  des  foufirances  réelles. 

On 

(a)  Prétendu  Rd  de  l>Anmarc. 

{b^  Ce  font  les  titres  de  pluficun  Tragédies  An- 
^oifes.  Bmerxo»  avoit  foutenu  le  preraier  Rolle* 
*  (0  Mr,  3êtmt9n  étoit  Foëte  auifi  bien  qu'Ac- 
teur. 
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î  '  Oitiittetsd  wtc  iiiif>atimc€  la  itpiièfeiv^ 
tationd*QtieCo0iédie  ^i  fe  repete^âuet'- 
kmettt^  CVdft  la  ^f.  produiftkm  en  ce 
getire  de  mon  iUuftre  Ani  (^  -  Mr,  Té^^ 
miéftlYfey^^  Ceft  m  hsfcik  Ifommé 
pow  ks  Ouvi^rges  DmÀioi icjMs  ^  mais  lé 
vùèoc  qu'il  a  ^F  rOde  eft  fiiir  t^t  dei 
fdas  rares:  Il  s^dft  Eût  pour  le  Style  Ly^ 
tique  une  méthode  toute  nourdte  $  Mé^- 
thodequi  fol  mcomifueailxAncietttyGr^ef 
flt  ReméUm ,  &  qui  n^eft  ^  foMetnent 
fanitée  dans  les  Ttadviâionf  modernes  que 
l'on  âous  donne  des  0]pera>  d*/M/îv. 

Dt  mm  CdbifHt.' 

Je  me  vois  réduit,  aveètrttagritt,  i  îm* 
i)ortunerfeûcoiti  ùae  fow  IcPublic  fur  une 
ehofe,dbiit  je  ne  parlai  d^àbond  que  con-i 
me  d*uncr bagatelle.  \b)  i\  s^agit  de  hi 
Mo^tdeMWP^Wrf^^Hfriu^lcnom  du* 
quci  on  a  ptiWiî?  ùii  Almitiàth  pour  Tan- 
'         '•     '^'         ■  '-    ; ,  ':•  .  née 

{d\  Ce  Mr.  lyvrrfijttt  «iPoeftc  uniTcifcl,  doi^ 
le  prindpal  tsdent  confiile  ^  faire  da  Vaudevi&a^ 
&  des  Chanfons  du  Pont-Neuf. 
(^) Mr.  5^#^/f  veut  jou'ér  ici  le  çeribnnage  del  Au* 
tcur  daPrédiaions.  Voyez  làPWface,  «c  les  Pièces 
^y  (otttJc^iBS* 

D  z 
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née  1709,  Dai?à  cet  Ouvî:age  ,  ce  JV^ir 
Partridge  aâiraie  que  non  iêuleqoieot  il  eft 
encore  en  Vie ,  mais  de  plus  qu*U  vivoit 
quelque  tems  aupdravanc,>)i^  i  rj^eque 
çiéme  que  j'inonçai  fa  Mort.  Je  Tai  con* 
vaincu  5  dans  un  Ecrit  à  part,  qu'it  étoit 
aduellement  décédé  j,  6c  s'il  l^i  refte^quel* 
que  pudeur,  je  ne  doute  p4s  qu'il  ne  IV 
voué çnfin  à  fes  Âoiiss  car^quoi  que  les 
bras^,  Jes  jambes  &  cout  le  çprps  de  cet 
Homme;  puii&nt:  p^roîtrç  encore  &  ^'a* 
quiter  de  leurs  fonâions  animales  $  pim 

2UC  fo.n  Art  a  dîTparu ,  comme  je  l'ai  ob* 
:rvé  ailleurs  ,  il  faut  de  toute  néceflité 
qu'il  ne  fub.fiftç  plus  lui-même. 

Je  le  répète  ,  je  fuis  bien  fâché  que  fi 
peiJf  de  chofe  iafle  tant  de  bruit  :  Mais  , 
puisque  j'y  fuis  engagé  d'honneur  ,  je 
continuerai  mes  Ëflais^  je  ferai  u(age  des 
Sciences  occultes  que  je  poûede^Sc  denu 
grande  coQnoiiTance  en  Aflrologi,e,  pour 
confondre  les  autres  Mofts  qjii  prétendent 
être  en  vie  ,  quoi  qu'ils  {oient  aftuèllc- 
ment  défunts.  C'eft  pourquoi  j'avertis 
toute  forte  de  gens,  qu'ils  aient  inceflàol- 
ment  à  fe  corriger  1  car  je  ferai  imprimer 
de  tems  à  autre  des  Regîtras  Mortuaires^Sc 
n'en  déplaife  aux  perfonncs  qui  s^cn  plain- 
dront,  je  mettrai  fans  âçoii  au  nombre 

des 
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^  Morts  tdus  ceux  qui  ne  font  bons  à 
rien  parmi  les  Vivans* 

A     R    T    I    C    L    E    IL 

Vu  Caffé  de  Guillaume, 
le  13.  Avril,  1709, 

LA  Pièce  fuivante  a  demeuré  tout  le 
foir  fur  la  table  5  le  fujct  en  ^eft  in^ 
tércflànt  pour  ks  Familles  ^  ,&  fî  je  m'y 
connois,  elle  vaut  la  peine  d'être  com- 
muniquée au  Public,  L'Auteur  y  a  joint 
ks  cmbellifTemens  d'une  Imagination  Poé^ 
tique  }  mais  le  fonds  eft  pris  d'une  AvatK 
tore  arrivée  aéhiellement  à  des  perfonnes 
de  ma  connoifiance.  Un  jeune  Gentil* 
homme  fort  riche  devint  éperdument  a- 
]iù>tnreux  d'une  Demoifelle  parfaitement 
belle,  &  d'une  des  plus  grandes  Maifons 
du  Royaume.  Cette  jeijne  Beauté  tou** 
jours  flattée  ,  &  de]puis  long-tems  maî- 
trcflè  de  fesr  voldntés  n'étbit  rien  moins 
que  d'ui^  humeur  aceômmodante  &  fa« 
cite  à  plier*  ?  Maisîe  OahinC  Tépoulâ  en 
Homme  de  qualité  ,  c'cfï-à-dirt  fans  l'a- 
^        D  3  voir 
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yoir  aiffez  fréquentée  pour  It  faîe»  con-* 
noîire ,  &  fans  avoir  pu  même  hii  donK 
ner  un  baifer  ,  jusqu^à  ce  que  la  bien- 
féance  ne  lui  permectoit  plus  d'en  conter 
à  une  autre.  On  fait  que  la  Beauté  perd 
beaucoup  de  fon  prix  dans  la  poffeflîon. 
L'Epoux  ceffe  bien-toc  d'être  Amant,  & 
celyici  auroit  voulu  trouver  de  la  com- 
plaifance  pu  il  n*avoit  cherché  d'abord 
que  des  charmes.  Il  fe  trompa  dans  fbn 
artente,  ôc  pour  s'w  confofcr,  il  eut  re- 
cours à  la  BouteiUe.  La  conColatîon  du 
Mari  ne  faifojt  pas  celle  de  U  Femoie  :  El-" 
le  s'imagina  q^u'il  faifoit  par  dédam  ^  ce 
qu'il  ne  /aifoit  que  par  une  efpccc  dedefw 
çfpoir.  Auffî  ne  maaquoit*elle  pas  les  oo 
cafions  de  lui  en  faire  de  cruel»  rq>ro* 
çhcs.  II  ne  pouvoit  rentrer  chez  lui  ^'il 
n'eiit  fujet  de  fq  repentir  d'avoir  quitté 
fi- tôt  (es  Amis.  Cétoît  toujours  le  màaac 
accueil.  "  Quoi  !  Vou9  avez  pu  (onir  da 
9,  Cabaret  de  fi  bonne  heure!  N'y  avoit^ 
^^  il  plus  d'Ivrognes  à  vous  y  tenir  tête  ? 
M  Qu^  i^  Tuis  malheureuie  !  Vous  ax-je 
5i,  donc  proféré  à  tout  le  monde  pour  é-i 
^  treainfi  traitée  PMadimCy/iafv;^^ 
„  /7,  y  eut-ii  jamais  d'impertinence  ég»- 
«^  le  à  ta  votre  '*  !  JËn  un  naot  ce  Couple 
é;o^  rÈxemple  ^u  Mariage  le  plus  mal 

aflbrti 
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afibrti  du  monde  Se  de  fes  plus  funeftes 
fuites.  Lafle  enfin  de  gronder  inutilement, 
la  Dame  alla  faire  ^s  plaintes  à  un  de 
fes  Oncles»  qui,  après  Tavoir  entendue,  lui 
remît  entre  les  mains  une  Bouteille  rem* 
plie  d*une  ceruine  liqueur  8c  lui  dit  • . . 

Mais  il  mefemble  que  je  ne  fuis  pas  en 
train  de  conter ,  &  il  n'y  a  rien  de  plus 
désagréable  )  que  des  Contes  faits  de  mau. 
vaife  grâce.  11  vaut  donc  mieux  laiflèr 
parler  notre  Poëte,  qui  s'exprime  ainfi  : 

Recette  pour  les  Femmes  grmdeu-' 
feSf  qui  veulent  gagner  le  cœur  (U 
leurs  Maris. 


n  ne  Moit.  qu'une  Ëpoufe  charmante; 

Grtgêiri  rencontra  des  mieux. 
Nu]  appas  ne  manqooit  ait  Beauté  naiflêntè^ 

Qu'en  nom  <le  Fcnstme  â  prit  à  foi: 
Elle  étoit  iaite  au  tour,  fc  le  je  ne  iài  quoi; 
Celui  qui  pltit ,  s'entend»  abondott  ckcz  la  Bdlcf 
Mais  ava]^,  emporlée  &  ffrondeufe  âemdie , 
Sur  des  riens  »  &  fouvent  contre  toute  raifoa^ 
De  cris  die  failbit  retentir  la  Maifoui 

P  4  PI 
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£t  du  foir  au  matin  c'étoit  même  mulique; 
Ce  dcmicr  point  n'eft  que  fort  rarement. 
Ou  plutôt  n'efl  jamais  découvert  à  TÂmant» 
On  réferve  à  l'Epoux  ces  fleurs  de  Rhétorique; 

Jeanne  avoit  tant  d'attraits,  &  d'ailleurs  tant  de  bien. 
Que  Grégoire  amoureux  ne  s'apperçut  de  rien; 
On  crut  qu'il  fuffifoit  des  beautés  de  ùl  Femme 
Pour  immortalifer  foq  bonheur  &  fa  flamme. 
Cette  flamme  finit...  &  fon  bonheur  adfi. 

Les  premiers  jours,  tout  alloit  à  merveilles; 

Des  deux  côtex  on  n'eut  d'autre  fouci 
Que  de  fe  témoigner  des  tendrefles  pareilles; 
Le  même  cœur  fembloit  animer  les  deux  Corps; 
C'étoit  une  union  d'Amant  &  de  Maîtreilè. 
Peu  dç  tems  épuifa  cette  beHe  tendreflè  , 
Et  tous  deux  à  la  fois  reconnurent  alors 

Que  les  liens  étroits  du  Mariage 
UnîiTent  foiblement  les  cœurs. 
Si  le  doux  rapport  des  humeurs 

N'en  cimente  pas  l'aflemblage. 

yianne  ne  debourfoit  un  fou  qu'en  enrageant 

Et  leiinoit  fur  tout ,  à  Fexcès  ménagère, 

Gregmre  aimoit  le  vin ,  la  bonne  chère, 

£t  pour  fe  s^aier  prodiguoit  ion  argent. 

De 
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De  ûi  paffîon  favorite 
Chacun  dans  la  dtQpute  exaltent  le  mérite^ 
La  quer^Uent^  <:aii(à  de  grands  4â>ats. 
Les  Efprits  s'échauffiint ,  ce  ne  fut  que  fracas; 
Mais  rEjpouië  for  tout  entêtée ,  anogante  » 

Le  prend  fur  un  ton;  de  hauteur. 
Et  £es  difcoiusy  remplis  6c  de  fiel  &  d'aigreur» 

Sont  foutenus  d'une  voix  fi  bruyante. 
Que  Grêgfikû  éXfmàx ,  pcHir  fuir  ce  Démon  ; 
N'habite  presque  plus  .dins  fa,  propre  Maifon; 
Le  Cabaret  devient  fa  demeure  ordinaire; 
Il  y  paiTelc  jour,  &  la,  nuit  preçquç  entière» 
Mais  lonqu'il  &ut  enfin  retourner  au  Logis  ,^ 
Il  n^  j)ei;t  y.  centrer,  çi^  ne  trouve  là  Femme 
Debout,  &  \z\^m^^  pota  lui  dianrer  ià  gamc; 

Dieu  ôit  leî,vaeafrçe  &  les  cris  J 
>,Un  peu  trop  tôt,Monfîeur,vous'  avct  fu  vous  rendra 
^Encore  une  heure  ou  deux,vous  devicibicn  attendre 
„  Que  te  Soleil  levé  vour  montrât  le  chemiu. 
„  Voilà  pour  une  Femme  ua  ragoût  admir^Icf 
„ Qu'un  Eftomaç  puant  le  tabac  &.le  vial    . 

„  Le  bel  étatl  ô  h  Figure  aimaUcl 
„- Et  c'çft  pour  cet  Original, 
^  Pour  pA  beau  nez  que  je  fiai  fidtt^ 


y  Google 


9i  Le  PHfi.dâdFHB         ^ 

M  Et  que  je  fouflfre  tant  de  mal  ! 

„  Voyez  un  peu  ce  Mignoïî  dé  doucHettej 
;.  Il  lui  ftut  de  TeTprà,  du  Men,  de  te  beâiïté, 
,,  De  h  Tertû  fur  tort  F  Eh  quoi!  pour  tmeBête,  ' 
u  Qui  ne  fàh  aucun  cai  d'un  thrélbr  ii  Yanté» 
9,  Qui  le  laide  inutâe. .  .*' Ak  !  vous  me  tomyetla  tfte» 
Dit  Ongoifff  à  la  te  de  colère  cBtkmé, 

Mais  par  le  vin  cncor  plus  animé; 
9»  Entfendrai-je  toujours  la  même  impertiBeticc'?* 
,,  Af-je  exigé  de  vous  cfite  vous  paflîeï  la  nuit? 
i»  Ne  puis-je  me  coucher  qu'avec  votre  aflSftancc  j 
,1  Dans  Ta  Mailbn,  je  crc^',  nous  avons  plus  d^in  Ik. 

„  Eh'  bien  !  prenons  diacun  le  nôtre; 
^  Ne  ^enei  pas  au  îmcn,je  ti"!»!  pomt  au  vote  t 

,j  Ainfi  nous  fitro&a  tof»  cbnietti;  r 

'„  De  l'odeur  ide  mon  vln'vcnu  ne  poOR-dt  v«ut 

plaindre; 

.  „  Et  moi,  je  n'uurai  plus  à  craindre 
V>  Vot^  iq^  harai^gue,^  vos  air«  iniUtmi 

Siîis  doute  il  fsAoit  que  Gnpkê 
Eût  perdu  tout*  fait  le  fens  fc  la  RaBbn;    •     .  -* 

S'il  eut  la  foiMcffe  de  croire 
Qu'un  tel  deflein  rendrdt  la  paix  à  ft  Maifbs. 
l^  mal«4cvèit  fûe^  U  yêOimàê^tét 

^       ,  Ken 
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N'ûite  qiie  plas  médantiï,dc  que  plus  emponée» 

Elle  en  étounMâbit  Ça  iatimts  Aaiis. 

Daos  ce  nombre  eOe  atok  ua  Onde,ho»ine  très-ftgc; 

£c  qui  dans  tOUtk  Voifinage, 
V^kài  fom  W  OfAde  en  fint  de  bons  ans. 
Elle  alla  le  trouver,  M  dk  ft  do^^anc^ , 
EtM  ât  de  &s  nanx  entière  confidence* 
Ingexftment  elk  lot  conta  tout» 
Tout ..  fana  tenie  le  point  qtti  la  poid<^  à  boue. 
if  Chne  Niéc(»?ot  suMi  ne  ibut  pas  Ans  renaédci; 
p Loi dit-â;  fiptatét  vôns m'euffiex  confolté» 

y.  Par  «1  du'dbr  qne  je  poâëde, 
„  Je  pouvois  ,  en  un  mois  ,  avec  fedKté, 
„  Vous  rendre  le  repos  dé  tOuÉc  volie  vie. 

,t  Dans  mon  Jardin  coule  un  fc^Ue  iuiffea%. 
f  Dont  la  fource  presque  tarie 
i^Pour  mouiller  le  levier  <k)nne  à  peine  aSex  SeixL 
yyCetteeau^rareentontfens^a  U  vertu  puiSaiit^ 
y^  De  réub&r  U  paii;entre  Fçmme  3c  MarL 

^  De  ocfc  efiet  admimble ,  wovilU 
Vf  La  caufe  eft  anffi  forprenante..  .-^ 

I,  Cette  eau,  beaaoHip  «mus  qœ  le  tiai      - 
„  Far  une  qnafîté  fcctetter  t 

M  D'un  Efpcit  inquiet  £l^k  â»&iH 
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,«,  Au  milieu  des  douleurs  rend  Tame  fatisfaitc; 
y.  Des  fombres  pafSons  arrête  les  tranfports; 
^,  Réveille  au  fond  du  cœur  les  plaifirsôc  la  joye, 
„  Et,  ma  Nièce,  pour  vous  le  .meilleur  que  j'7  voie» 
f,  C'efl  que  l'effet  heureux  s'en  répand  au  dehors  ^ 

»,  Et  que  £1  vertu  fympatlnqne 
„Par  l'Epoufe  à  l'Epoux  toujours  fe  communique.. 
u  Prenez  cette6out€illc«6c  fi  tôtquediei  vous. 

„  Vous  verrez  rentrer  votre  Epoux, 
^  De  cette  excellente  Eau  rempliflèz-voush  bouche; 

^  ^ans  Tavaller,  tenez  l'y  quelque  temps, 
n  ^  »  quand  on  vous  diroit  quelque  mot  qui  vous 
touchev 

»»  Attendez  bien  à  deflerrer  les  dents 
9,  Que  l'opération  du  Remède  commence; 
„  Une  minute,  ou  deux  d'effort ,  de  patience,; 
,/C'eft  tout  ce  qu'il  vous  faut,pendant  unMois  entier 
„  fcomraencez  dès  ce  foir ,  &f  ofe  parier 

„  Que  dès  ce  foîr  votre  Mari  plus  tendre 
^i  Sentira  tout  le  feu  qu'il  doit  à  vos  appas. 
„  Au  refte  le  fecret  que  vous  venez  d'entendre 
»,  Eft  connu  de  moi  feul;  ne  le  divulguez  pas;. 
y,  J'en  réferve  aux.  Amis  l'utUe  confidence., 

»,  Si  le  PipUic  en  avoir  coonoifiance^ 
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,,  Ma  fource  ne  fiiffirok  point 
^  Pour  tous  ceux  qui  voudroient  en  avoir  au  beibiii 
Si  Jeanne  avec  pkifir  reçut  la  Médédne, 
Et  û  Ton  cœur  £uis  peine  endura  le  délai 

Du  temps  marqué  pour  en  faire  Xt&ài 
]ie  ne  le  dirai  pas;  chacun. fe  l'image.  \ 

La  nuit,à  fop  avis»  venoit  trop  lentement 
tJianne  étoit  curieufe  ;  &  puis  une  autre  aule. 
Plus  forte  encor  chez  ce  Sexe  charmant^ 
Llntéreflbit  tendrement  à  la  chofe. 
Le  Mari  vient  ;  il  heurte  à  fa  porte  en  tremblant» 

Et  s'étonne  fort  qu*en  entrant 
n  trouve  tout  axa  lui  dans  un  profond  filence.     . 
Point  de  bruitypoint  d&ois.  Oh  1  oh  !  dit-il»  je  penfiN 
Que  ma  Femme  eft  défuntc^Et  d'où  viefit  que  ce  fbit 
Je  n'çntends  pas  ici  le  fabbat  ordinaire? 
Dans  ce  moment  Madane  fe  fait  volr« 
Elle  avoir  pri$  Teau  ûlutaire  ; 
Sa  l>onche  enétbit  pleine  :  Et  du  gefie&  des  yeux 
Supléantaudifcours,  pour  fuivre  TOrdonnancci. 
Même  au  delà ,  d'iime  humble  révérence  \ 

Eue  accomp^e  un  foàris  gracieux. 
Grtgoirt  confondu  de  fembkbles  merveilles 
N"en  croyoit;  pcânt  encor  fes  yeux  ni  fcs  oreilles. 
D  7  «Qu'cft: 
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,,  Qu'cft-ccd?  cria-l-iL  Se  moqiie-t*on  de  m^? 

Nouveau  foûris  ;  Révérence  nomreite. 
Avec  attention  confidetant  la  BeHe» 
U  foûrit  a  fim tour;  û  rembraflb  »  „£t,  ma  foi» 
,,  Je  ne  fti,M  (Bt-H,  ce  que  ced  veut  <Bre; 
I,  Mais  je  fens  en  mon  cœur  les  phisdotnf  mouve» 

mens; 
n  Vos  yeux  8e  vos  habits  me  paroiflent  diarmansi 
„Pardohne2lepaffé.  Quenepuis  Je!  ...Ilfoupiré» 
11  lui  ferre  la  main  ,  8c  lui-même  à  Ton  lit 
Avec  rémotion  d'un  Amant  la  conduit. 

Pendant  les  tseoce  jours  que  la  BootcSe  dure» 
Avec  màne  (Itccb  on  tente  TÂvanture  i 
'  Ce  ftt  un  m(Â$  de  Parsidis. 
Mais,  ce  tems  exfiré,  recommentent  Ici  crif. 
Le  lit  à  part,  8ccoute  la  (êquelte 
De  la  précédente  quérrîle. 
5Mmie  retourne  è  FOnclé,  8c  loi  conte  avec  liate 
£tô jofe  patSét,  8c  ion  préf^nt  bdbitt. 
La  cure  eft  djffidfei  8c  4e  l'Eau  uns  paieiik 

^  Il  lui  ùm  ime  autre  Bcmtdlle. 
„  MaN!éce,vou!ez«vous,luî  dit^il  gravement» 
w      »  Que  je  vont  parte  ftancheaent  f 

ttL'Eao 
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NourELiLifTt*   ArU  IL      tf 
]i  UÉm  qoe  je  voui  donnaih'cft  ^ue  de  i'£aiicomr 
HHwe, 
,»  St  non  plQS  que  les  autres  eaux» 
„  ^our  la  {Hénibo  de  vos  m^ux, 
)»E]le  n*aiû  verta  >  ni  fympatbie  auamei. 
H  Ceft  de  vous-méine  &  de  TOtieRaifim 
;,  Que  4ép^nd  cette  guérifbo. 
;,  De  tant  d'appas  le  Ckl  tous  a  pourrue; 
'9^  Que  ff,  de  quelque  adrefle  à  Ta  ftire  valoir, 

„  Cctte'b«iuté  fc  trouvok  foutcnue, 
nSur  lecceur  }e  plusdur  vous  annez  tont  fbrwroir^ 
n  K  CCI  tbatnes  divins  îtngDtz  h  cooidaiâoces 
à,  Appretoîw,  quand  îî  faut,  à  ^dci*  te  «lenee , 
„  Et  comptez  qu'it  n*eft  poiçt  de  fiNtite  EpotÉÉ 
„  Qqi  n'ait  de  la  tendrcflc;,  ou  durcfpeÔ  poijr  voua» , 

De  mon  Çaifïneh  ie  13^  AyrH 

*  Lf  connoiflauce  ^  TAftrologJc  m*a 
été  4'un  ^^d  (êcouxs,.  depuis  que  je  me 

fuis 

'  . '  '       '■  r  ':'   '  l  ^ . 

•  Cet  Ankie  eft  une  faHkriedes  PrédiéHona  du 
Doâeur  5tiri/^.  Ce  Dî.fi*étoit  fervl  de  fa  prétendue 
AAtk^q^c  pour  tourner  en  .ridicule  les  ivhigs  qui 
p^^gmmÂ  kHSsdfaetirs  de  la  Wranc0  au  commence* 
nent  dcl^a^ .iùOiiaù ptesqoc  un  mol  de  la  bar 

taille 
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fuis  érigé  en  Nouvellifte.  Elle  itt*a  înih-ilfc, 
à  ne  pas  divulguer  certaines    chofes  qui 
pourroient  déplaire  à  quelques  Grands 
qu'il  y  a  dans  le  Monde.    Cepend^t  on 
ne  doit  pas  s'attendre  que  je  Sacrifie  la' vé- 
rité à  la  difcretion  dans  les  cas  où  je  puîsT 
feire  valoir  ma  Science  fans  foire  tort  à 
ma  Patrie.     Cèft  fur  ce  pied  y  que  je 
prends  la  hardieflè^de  donner  un  démen- 
ti formel  aux  Nouvelliftcs  jfnglois,  qui  ne 
nous  parlent  plus  que  des  malheurs  de  là 
France  j  dc  de  la  Mortalité  qui  en  favage 
toutes  les  Provinces,    Je  veux  donc  que 
tout  le  ftîonde  fâche  ce  que»  j'ai  ap- 
pris   de  mon    Correfpondant ,  de  firur 
xelles.    Il  m'affûre  que. l- honnête- Hcmi* 
me,  qui  écrit  ta  Gatettç  de  Parisy^éc  qui 
eft  bien  informé  de  tout ,  lui  a  certifie 
que  ,  depuis  que  le  Roi  a  paffé  (à  tf 3^  an* 
née,  ou  la  grande  climaaeriqtie,'it  fl'eft 
mort  peifonnc  dans  le  Royaume  qui  fût 
plus  jeune  que  le  Monarque  ,  û  l*on  en 
excepte  peut-être  quelques  gens  qui  fu^ 

rcnt 
taille  SAlmanza  8c  du  mauvais  fuccès  de  lexpé- 
âkiôn  de  Toulon  en  1707:  Mr.  SùeU^c  fcrt  du 
même  prétexte  dc  ^^^(^ogie  poar  tourner  en  ni- 
dicule  lesTiprf^qui  en  1709.  ne  parloient  encore  que 
de  la  grandeur  de  du  pouvoir  delà  TrûHa^mUffi  It 
ttifte  état  où  cette  Monarchie  étoit  alon^ 
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NouvEi. LISTE.  An.  IL      Sf 
rent  emportés  de  mort  fubite  près  du  Vil. 
hge  de  Hochftettn  Allemagne^  &  quelques 
autres  qui ,  ne  trouvant  point  de  Logis  i 
Ramelies^  allèrent  périr  fur  le  grand  che- 
min qui  mène  de  Gand  à  Bruges.  Les  Al* 
liez  font  auifi  courir  certains  bruits  que 
je  ne  leur  pardonne  pas  ,    fie  dont  il  eft 
honteux  à  une  Nation  conquérante,  com« 
me  la  nôtre,  de  fe  prévaloir.  On  dit,  par 
exemple ,  que  tout  eft  en  confuiion  dans 
la  Monarchie   Françoife  &  que  tout  le 
Peuple  y  murmure.    Quelle  apparence  y 
a-t-il  à  cela  ?     Je  &i,  moi  qui  parle  ,  ou 
qui  écris ,  &  je  le  fai  fort  bien,  qu'il  n'y 
eut  jamais  de  meilleure  intelligence  que 
celle  oui  règne  à  préfènt  parmi  les  Fran^ 
çoisj  oC  que  Ton  n'y  mange  pas  un  fèul 
morceau  de  Pain,  qui  ne  fe  vende,  fie  ne 
l'achcttc  à  crédit.. 


ARTI. 
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ARTICLE    IIL 

jDu  Caffé  de  Guillaume^ 
U  14.  A?rii  >  1709. 

•  T  ^Epoufe  Campagnardes  été  rcpréfcn. 
JLj  tëc  ce  foir  fur  le  Théâtre  de  Drury- 
lam ,  pour  le  profit  de  la  Bignall. 
Cette  A&rice  y  a  joué  elle*mêmc  le  pcr- 
fonnage  qui  donne  le  nom  à  la  Pièce,  klle 
s'eft  tirée  fort  joliment  d'affaire,  &  a  paru 
entrer  ,  comme  il  failoit ,  dans  TeTpht  de 
fon  Rolle.Le  Mari  qu^on  lui  dorme,  dam 
la  Comédie  ,  eft  un  de  ces  vieux  Débau* 
che2,  (jgixx  fongent  enfin  à  ie  marier,  lors- 

2 ue  la  débauche  ne  les  accommode  plus; 
Iclui-ci,  qui  connoit  la  corruption  du 
fiècle,  choifit  une  Femme  qui  ne  la  con- 
noit point  du  tout ,  &  compte  que  fon 
honneur  eft  fort  afluré  entre  les  mains  de 
cette  ignorante.  En  plufieurs  endroits 
où  la  bienléance  des  Caraéberes  le  foufre, 
le  Poète  fait  très -bien  fentir  que  Ton  ne 

peut 
*  Ccft  le  titrç  d'une  Comédie  compoféc  par  ffit 
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fut  mieux  fe  défendue  duyiçe,  que  pi^r. 
xnéprâ,  &  dftns  le  labkau  d'uae^jgff«f 
^î,de  d^ré  en  degré,  fe  laijQè  conduire^ 
par  là  propre  fimplicité  ,  à  rentier  oubli 
de  Son  devoir ,  il  montre  les  achemine* 
mens  infenfibles  qui  corrompent ,  &  qui 
perdent  enfin  les  perfonnes  de  qualité  y 
lorsqu'une  bonne  éducation  ne  lesioutient 
pas  contre  les  pièges  de  la  fèduâion.  Les 
impertinences  de  la  Jaloufîe  y  font  auffi 
dépeintes  d'une  manière  trés-fine^fic  très* 
^réable,  dans  l'inquiettide  d*un  Fat  qui 
commence  à  £e  tourmentor  par  les  fauflca 
maximes  qu'il    s'étoît  faites    pour    ion 
rroos  )&  qui  travaille  à  (è  confirmer  ^ins 
Topinion  de  fon  malheur  par  les  paroles 
même  où  il  voit  toute  la  naïveté  d^une 
pauvre  Ximocente.      Le  Caraâere  de  * 
ihrner    nous  repréfènte   au  naturel  les 
moeors  du  temps,  (^)  auquel  la  Pièce  fut 
compofée.    L* Amour  >  mais  un  Amour 
déréglé,  Mbit  alors  la  principale  oceu«- 
pacion  de  la  vie,  6c,pour  être  vu  de  bon 
oeil  i  la  Cour,  il  fidteit  pK^èder  TArt  de 
corrompre  les  Fetntncs,Si  ce  n'étoitpoi» 

cette, 
'1     •  ■       .  •  " 

*  Mot  formé  de  l'AngloiSi  pour  dire  u»  fia 
ii  Corms. 
(<)  Sous  Charits  II 
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cette  ràifon,  Ton  ne  comprendroit  p 
qu'un  Homme  d'honneur  &  debon  fens^ 
(tf)  tel  qu'étoitMr.  mcberky,  ait  pu  rc- 
préfenter  les  infultes  faites  au  lit  conjugal, 
fans  peindre  cet  attentat  criminel  dcsnoi- 
ïcs  couleurs  qu'il  mérite.  Mais  un  galant 
Homme  introduit  fur  la  Scène  avec  de  tels 
fcrupules  auroit  alors  pafTç  pour  un  Mon-* 
ftre^  &  les  Poètes  qui  feferoient  avifés, 
dans  ce  temps- là ,  de  donner  de  fembla- 
blés  dclicateflcs  aux  gens  du  beau  monde, 
auroient  paru  ne  connoître  pas  mieux  la. 
Gour  dans  laquelle  ils  vivoient^que  Ton  ncî 
connoîtroit  à  pféfent  la  {b)  nôtre,  fi  Ton: 
éroyoit  la  divertir  par  l'éloge  de  ces  Infi- 
delitez.     Quoiqu'il  en  foit ,  la  Bignalf^ 
joué  fon  Rolle  fort  heureufement,  &  ré« 
pandufiir  fa  (implicite  ruftiquc  des  grâces 
qui  nous  font  elperer  que  nous  trouve-, 
rons  en  elle  de  quoi  nous  confokr  de  Ja  • 
perte  de  la  Ferbruggen. 

Mes  bons  Amis  •  &  mes  Affociez  (c) 

les 

{a)  Wîcherley  participoit  lui-même  à  toute  lacor- 
mptioQ  de  la  Cour  de  Charles  IL 

{h)  L'union  de  la  Reine  Jr»w  avec  le  Prince  Gm- 
gediDanne)narc'z  été  fort  exemplaire;  &  cette  Prin- 
ccflc  a  toujours  tâché  de  répandre  fon  exemple  dans 
lottte  fa  Cour. 

ic]  C  eft  une  Société  formée  depuis  aflex  long- 

'  tems 
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les  Réfirmateurs  dti  Mœurs  ,  ont,  à  moi^ 
avis,  porté  trop  loia  la  ièvericé  de  leiii 
jugemeot contre  le, Théâtre  ,  6c  contre 
kfi  Bbribnnes  qui  le  fré<pienfent»  Pour 
moi,  je  recônnois  qu'ujoe  bomiç  Pièce, 
repréfentée  devant  une  Aflèmblée  <l*lion. 
nêtes^gens,  ne  peut  que  fournir  de  puiit 
£ins  motifs  à  iè  bien;  conduire  ,  Sç  qu'il 
i^  a  guère  de  inoïen  plus  prompt  Se  plus 
cttcace.pour  donner  à  la  Jeuneile  quelquç 
tônture  de  bon  goût  &  de  Politefife.  Cet* 
te  Réflexion  ma  rappelle  que  je  fuis  Hif* 
torien  Je  foutiendrois  mal  ce  Caraâere, 
fi  ]e  ne  rapportois  pas  fidèlement  les  cho- 
ies. Je  ne  dois  donc  pas  perdre  cette  oc« 
cafion  d^avertîr  un  jeune  Sejgneur  qui  é«* 
toit  pris  dé  boiflbn^  lorsqu-il  vint  hier  ai) 
ibir  te  placer  dans  les  Loges,  de  Tavertir^ 
dis*je  ,  que  tous  fes  Amis  eurent  honte 
pour  lui  de  Tétat  qù  il  parut.  Les  Dames 
.  /.  '.  pfiiroqt 

Jeas  ttiAngUttrrt.  Quclques-ans  de  fcs  Membret 
ontéoit  contre  le  Théâtre  avec  toutelafe venté  qui 
règne  dans  les  Ouvrages  des  Pérès»  &  dans  la  Mo^ 
nie  desMcmafteres.  Cette  Sodeté  fe  forma  d'abord 
dans  un  bon  deiîein  pour  faire  exécuter  les  Loix 
contre  le  Vice  Mais  eue  n'a  pas  été  foutenue,parcê 
^u'on  s'apperçut  bientôt  qu'il  s'y  fourroit  des  icé» 
lerats,qui  y  entroient  pour  harceler  dlionDêtes-gcnt 
k  pour  en  exaoquer  de  l'argent.  ^ 
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lurent  dans  une  appréhenfion  coôtimidfe 
d'entendre  des  paroles  qui  choquent  les 
oftilles  ehaftes ,  &  les  Mcfficurstie  s'cq 
firent  pas  moins  de  peihe,ibit)qu'ib  bom^ 
Ratifient  iècrétei»enc  à  Temburas  de  on 
Damek ,  où  oue  peiic*dcrc  ils  fiiflent  in*- 
digriez  de  TaflFront  qu'on  leur  £iifeit  em 
paroifTant ,  devant  eltes^dans  un  ^t  qoi 
fent  fi  peu  le  ttfpeSt  que  Voà  dotcauJBcàm 
Sexe.  Pour  cette^fois  ,  on  pardonne  à  ce 
jeune  Seigneur  i  P^ce  qu'il  vc  lui  échap* 
pa  point  de  groffieretez^  maïs  qu'il  n*aît 
pas  Taudace  d'y  revenir.    Je  viens  d'infi«> 
nuer  que  je  fuis  Membre  de  la  Société  qui 
travaille  à  la  Réforâiation  des  Mœux^dL 
Dans  cette  Société  Ton  ne  met  pas  à  tout 
ëes  Perfonnes  auffi  confideraUes  que  le 
font  les  BfckerJfaffsJ  Je  tiens  au-dcûousde 
moi  j  de  cenflirer  les  grands  défimts.  Se  de 
flétrir  publiquement  l'^ndoaw  Vice. 
MsAs  :iquand  il  s'agit  de  corriger  des  fautes 
d*Indécence  >  de  ces  fautes  que  l'on  com« 
inet  par  un  oubli  de  fon  rang,  $C  qui  vien« 
iient  de  ceux  dont  Texempte  influe  (ur  le 
Pcuplcj  ç'eft  un  foin  qni  me  regarde^  je 
m'en  fuis  chargé  d'ofEce,  &  j'ai  des  Ef- 
{)ion8  dans  tous  les  lieux  d'ailémblée  qui 
^me  donnent  avis  de  tout  ce  qui  s'y  paflè. 
Que  l'on  &  le  tienne  donc  pour  dit  :    Si 

quel- 
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^i^ue  Dame  du  bel  «tr  s'aviCb  de  rire  i 
l'àLgliièy  ou  fi  qpdque  petit  Maître  fe  pré» 
fense  foA  à  la  Comédie,  ils  peuvent  eoBip- 
ter  de  fe  vok  estpolèz  diMis  mz  premicie 
Feuille  volante  ,  qui  paroitca  cnùskc  de 
leur  aâion  %  puis  qu'eo  qualité  de  limple 
houoéce- Homme  qui  a  quelque  politcie  ^ 
}e  ne  Ëiurois  fw&ir  de  pareils  excès. 

Au  ibrtir  de  laComédie,  nies  .^aîs^flc 

moi  nous  rendofis  d'cmlinaireà  ceGaffi 

dans  l'eiperasced'y  trouver  quelque  nouw 

^veau  Poëme,  ou  quelque  autre  Pièce  di^ 

vert^nte  ^  entre  les  Gens  d'dpirit  &  kt 

agréables  Débauchez .,  dont  ie  vaaàmt 

cft  fort  petit  aujourd'hui.    Mais  il  cft  c- 

tonnant  qu'il  y  ait  fi  peu  d'Ëcrivaind^Iors 

fpc  Y  An  de  Êiîre  des  Livrer  eft  devenu 

purement  méchanique  ,  &  que  Ton  peu| 

s'y  rendre  habile  par  des  rcgks  auiS  cerf 

taines  &  infaillibles, que  vous  pouvez  dé- 

vroîr  Charpentier  ou  Malïbn.  CcquHin 

Colporteur  vknt  dt  crier  ^  il  n'y  a  cju'ué 

moment,  nous  en  fournit  un  hoi\  Emmh 

ple^  il  débite  des  InftruSitions  à  {^)  VAijr 

DER  Bank  ,  Suite  de  TAvis  aux  Poètes, 

^') 

(4)  Ce  Yênier  tavk  était  imtnîtabiç  ^t  fii  pra- 
fcffion,  &  jamais  perfonnc  D*attrâpa  mieux  que  lui 
le  naturel  dans  les  Ouvrages  de  Tapifferie. 
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^         Lb  Philosopha 
(a)  Pvime  ^  fur  les  glorieux  fuccès  des  Armew 
de  SuMajefté ,  V année  dernière  en  Flandre^ 
fins  le  Commandethent  du  Duc  ^^  M  a  R  l<> 
B o R  o  u  G H.U  faut  que  vous  fâchiez  qu^ 
FAuttur  s^étant  appcrçû  que  les  Pocteg 
«c  vouloicnt  pas  recevoir  fes  Avis ,  il  ne 
fe  mêle  pluis  de  leur  en  donner  \  ma^  il 
a  trouvé  un  certain  Fonder  Bank  ^  qui  fait 
de  trcs-belles  TapifTerics  de  haute  lice  : 
De  forte  que ,  pour  célébrer  le  Héros  de 
notre  fiécle ,  il  vous  ramafle  tout  ce  que 
Ton  peut  dire  d  un  Homme  de  ceMétier* 
là,  &  qtfil  lui  adrcflc  le  difcours  à  peu 
près  en  ces  termes: 

Hevc  de  Minerve  ,  admirable  Ouvrier*  . 
Qa'un  chef-d'œuvre  aujourd'hui  forte  de  ton  MAicr; 
Si  tes  &  vantes  mains  expriment  la  nature; 
Tiflcnt  les  paffions ,  filent  une  avanture; 
.Ne  pounds-tu,  de  fils ,  ménagea  par  tes  doigts  i 
Des  ombres  &  du  jour  fuivaitt  toutes  les  lois  » 
D*un  triomphe  éclatant  repréfenter  la  gloire 
Ûu  décrire  un  Combat  fuivi  de  la  vidoire? 

Eh  bicn,que  doit  faire  enfuire  cet  Ou- 
vrier ^  Afin  qu'il  connoifiè  toute  la  gran- 
deur 
(4)  Tout  ceci  i-egardè  le  Chevalier  R.Bii^*i»w. 
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^ew  dtt  Hcros,<ju*il  doit  rcpréfcnter ,  le 
Poète  le  munît  d'un  trcs-bon  cheval, 

^iny.fietrroagèai^iron  mor^^fiotf ^bondki  8c  nië«'   ) 
iA  tête  biut  icvéc  êc  la  q«cuë'  ètebduë»     '    • 

Pour  ce  qui  regarde  l*iî)ttepidîté ,  te 
calme,  la  j>ré(ence  d*efprit,  Se  TappUca* 
cion  conftaiite  de  cet  îUuftre  Capitaine,  il 
tfeitpasnôccflàire  c^^rÔuvîiér  s'en  mè^ 
kj  vcKis  n'avez  qu'à  lui  ordonner cngros, 
qu*il  L*eteve  auffi  haut  <iti'il  pôurrâ,K  s'il 
QC  le  fait  pas,  tant  pis  pour  mK  Mais  re« 
comnundez-lui  fur  tout,  ^ 

Qbe  die  joie  à  Tenvi ,  Tune  8c  l'antre  animée^^       * 
La  Vidoko"|«iroiffc  avec  h  Reûomtnéc, 
Qtw*  vbhnt  fous  la  nue,*,  toachint  pfefque  aux  Cieux« 
D'un  doux  battement  d'aile  &  d'un  ris  gracieux. 
Le  couronnent  en  l'air  5cc, 

îl  ne  feroit  pa$  plus  di^cile  de  tenir 
tout  prêt  pour  la  (Jampagne  fûivante,  un 
Poëme  entier  de  cet  ordre,  qu'il  l'ert  de 
laifler  un  vuide  dans  le  Canevas  d'une 
Tapiflcrie  peur  la  Figure  principale  >  pen- 
dant qu'on  travaille  au  refte.  Dclorte 
qu'à  dire  lé  vrai;,  Celui  qui  fc  mête  de 

fomê  L^  E  doU' 
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donner  des  avis  à.  TArtifen  ne  fait;  que 
le  copier.  Voilà,  fi  je  ne  me  trompe,  une 
méthode  qui  doit  être  d'un  grand  avan- 
tage pour  les  ^Novices.    JU'inventieSD ,  en 
eft  fi  for r  ^  hjpqxtéc  de  tout  !e  pioiidç^ 
que  désormais  on  pourra  donner  la  Recet- 
te d'ûB  Poçm^ ,  Comme  on  doanç  celle 
d'une  Médécinc.Toutela  fineflc  confiftc, 
comme  ont  Je  ypit,i  r^tngÛer  tout  ce  que 
Ton  peut  diîc.  de  K  Profelfion  àwt.ohr 
veut  fe  i£fwir.  :fffaller  àc^Denkam  ncrotent 
4puifé  ^s  Jvis  au  P^ntre.  Notre  iAUtëun 
a  taillé  de  la  befogne.à  d'autres  Ouvriers^ 
&  donné  fes  Avi^^a^ust  Poètes  y  c!çità-di* 
rc,  aux  Tourneurs  de  Fersj  ainfi  qu'il  les 
appelle*  Aittfefii^t  épuifé.    Ihs^'^dtreSb 
donc  aujourd'hui  aux  Tiflerands^ôc  ililciMi 
ordonne  une  nouvelle  Tenture  de  Tapif* 
ferie  à  l'honneur  de  la  dernière  Campagne 
de  Flandres. 

Il  faut  avouer  que  cette  Invention  me 
plait  beaucoup.  Se  qu'on  pourroit  la  ren- 
dre utile  à  ravancement  de  nos  Manu-^ 
fadtures.  Suppofé ,  par  exemple.  <ju*un 
Homme  d'Efprit  adrèflat  un  tel  Poème, 
en  forme  d'Avis  ,  à  nos  Imprimeurs  de 
Toile  y  croyez-vous  qu'il  y  ait  aucune 
Fille  en  Jngfeterre^  gui  voulût  porte;ç 
autre  chofe  que  la  Prffe  de  rïjlc  >  ou  fit 

Bataih 
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Bataille  dOudenarde  ?  A  coup  fur,  ces 
deux  Evcnemens  (eroxcnt  la  grande  Mo. 
de^  écla  feule  ,  jufqu'à  ce  que  nos  He« 
fos  euflènt  taillé  de  nouveaux  Patrons  è 
nos  Ouvriers.  Il  me  fetnble  que  de  pe-i^ 
tites  Escarmouches  pourroîent  fervirpour 
les  Jupes  de  deflbus  }  pourvu  qu'il  y  eût 
un  Siège  à  celles  de  deflus. 

Si  les  Avis  de  notre  Poëte  étoient  bîen 
exécutez,  cela  donneroit  de  rémulaiion 
à  quantité  de  Perfonnes  induflrieufes.  Il 
y  a  déjà  une  femaine  que  le  petit  Mr. 
DaSliley  qui  eft  aâuellement  dans  cette 
Chambre, &  qui  a  compofé  autrefois  une 
Chanfon  8c  demie ,  eft  occupé  à  un  fort 
joli  Ouvrage  dans  le  même  gc/ût:  Il  tm-^ 
vaille  à  une  Ëpigramme  ,  qu'il  adrefie  i 
une  jeune  DemoifeUe  ,  qui  tricotte  ei> 
perfeaion ,  &  où  il  lui  confeille ,  (  c*eft 
grand  dommage  qu'il  foit  Jacobiti  )  de  tri*: 
cotter,dànsles  coins  d'une  paire  de  bas,  tou-. 
tes  les  adions  du  Pr et endantyOc  duEXuc  de- 
JSourgognejipendznt  h  dernière  Campagne*. 

Je  ne  finirois  pas,  fi  je  voulois  compter 
toutes  les  Perfonnes  y  &  toutes  les  ProfdV- 
fions  qui  pourroient  être  mifes  en  œuvre, 
par  les  Poètes  de  la  tournure  de  ce  dofi.. 
ncur  d'Avis.  J'y  penferai  à  loifîr  y  &  jo 
confulterai  srême  là^defiug^  un  Komtno 
E  a  fort 
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fort  expert ,  employé  à  la  Douane,  pour 
lavoir  quelle  Taxe,  dans  ce  tems  où  nous 
en  avons  fi  grand  belbin ,  il  feroit  à  pro- 
pos de  mettre  fur  les  Couteaux  ,  les  Ca- 
chets, ks  Bagués,  les  Tentures,  les  Lits 
brodez,  les  Robes  ,  &  les  Jupes, où  Ton 

{;rave,  ou  trace  quelque  Dévife,  ou  que 
'on  travaille  fur  un  Fonds  Poétique. 


ARTICLE    IV. 

y^  T  Orsque  les  Vendeurs  d'Orvietan  ha- 
„  -L/ranguqnt  la  Populace  qui  les  envi- 
„  rorine  ,   ils  font  fonncr  bien  haut  leur 
„  desintércflement  &  leur  générofité.  Ce 
„  n'eft,  difent-ils,que  pour  rendre  fer  vice 
„  au  Public,  qu'ils  débitent  leurs  Avis  & 
„  leurs  Remèdes  5  ils  les  donnent  plutôt 
„  qu*ils  ne  les  vendent.  On  diroit ,  à  les 
„  entendre,  qu'ils  ne  font  rien  pour  eux- 
^  mêmes.  Seroit  bien  fimple  qui  les  croi* 
„  roit.  Ils  ne  feroient  pas  tant  de  bruit, 
„  s'ils  n'y  trouvoient  pas  leur  compte,  Se 
„  tout  bien  calculé  ,  la  feule  grâce  qu'ils 
„  font  eft  de  vendre  leurs  Drogues  au  ra- 
„  bais,  8t  de  fe  contenter  de.fîx  foùs^  Se 
,^  (buvent  même  d'un  feul  pour  les  cho- 
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j^fes  dont  ils  demandoienr  d^abord  ua 
55  Ecu. 

55  Cette  petite  Charlatanerie  m'a  tou- 
5,  jours  paru  fi  méprifable  ,  que  je  n'ai  eu 
,5  garde  de  l'imiter,  {a)  J'ai  ayati  le  Pu- 
55  blic  que  je  travaillois  pour  mon  propre 
^5  avantage  5  Se  que  mon  defTein  étoit  de 
55  lui  faire  payer  la  peine  que  je  me  donne 
15  pour  le  fervir.  J'aurois  bien  pu  trouver 
,5  d'autres  re{rources5&  l'on  m'a  propofé 
55  je  ne  fai  combien  de  Secrets  pour  ga* 
55  gner  de  l'argent.  Un  de  mes  Amis 
55  m'offiit  un  Traité  de  fa  façon 5  qu'il  a 
5,  intitulé,  VArt  de  parvenir  ^om  Le  mo^ 
y^yen  de  s^ introduire  chez  les  Grands^  expli* 
i,  ^ué  dans  un  Jeu  de  Cartes.  Mais  trcs- 
55  novice  dans  toute  forte  de  Jeux  5  je  le 
55  remerciai  de  fon  offre  obligeante.  Un 
5,  autre  me  confcilla  de  prendre  CarofTe  fie 
5,  de  m'érigcr  en  Médecin  j  mais  étant 
5,  Homme  de  Lettres5  je  craignis  de  ne 
55  pas  réuflîr  non  plus  de  ce  côté-là  5  ainfî 
5}  }ç  rcfblus  de  pourfuivre  mon  premier 
5,  Deffein.  Vous  laurez  donc5  que  je  ne 
55  prétends  pas  donner  du  crédit  a  cet 

55  Ou. 

(4)  Les  trois  premières  Feuilles  volantes  forent 
^ribuées^r^m;  mais  on  paya  pour  celle- ci»,  ôc 
les  fuivantes. 

E  2 
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^,  Ouvrage  ,  par  le  feul  poids  des  Nou* 
55  velles  politiques  ,  &  qu'en  vertu  de  la 
51  (a)  Sentence  Latine  que  j*ai  mis  au  fron- 
„  tispice,  je  me  fervirai  de  tout  ce  qui  fè 
5,  préfentera  pour  être  lefujet  de  mes  Dis- 
^,  cours.  Ainfî  les  nouveaux  Perfonna- 
^  ges  qui  paroîtront  fur  la  Scène ,  &  les 
^5  nouveaux  Evenemens  feront  tous  dt 
,5  mon  rcflbrt.  Par  exemple,  auffitot  que 
^  le  Public  aura  donné  à  une  Fille,  le  ti- 
^  tVG^  Beauté^  &  à  un  Homme  celui  de 
5,  Bel  E/prity  y^wm  foin  d'en  avertir  in- 
^  çeïïàmmeat ,  d*y  joindre  une  Delcrip. 
5,  tion  des  Cara£):éres ,  &  de  nommer  le$ 
j,  perfonncs ,  à  la  place  desquelles  Tun  8c 
„  Tautre  ont  fuccedé  j  car  cette  Ville  eft 
yj  aflcz  peu  gcnércufe ,  pour  n'élever  ja- 
y,  mais  quelcun^fans  en  abaiffer  un  autre» 
^  Mais  je  ne  dirai  rien  de  qui  que  ce  (bir^ 
j,  qui  puiifc  déplaire  avec  raifon  5  je  tâche- 
^,  rai  même  ,  par  la  variété  des  matières 
„  &  du  ftilç,  de  divertir  ceux  qui  aiment 
„  la  joie  ,  fans  choquer  ceux  qui  s*appli« 
^,  quent  aux  affaires. 

Du 

(4)  C'eft  un  verf^c  J  u  v  b  n  a  t,  §^'€f Mii  sgi$U 
homines,  nafiri  fânAgo  libellu 
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Du  Café  de  Whitb,  le  i8.   . 

Avril    1709.  ' 

T<ms  les  cœurs  ne  foupireiït  aujoupd^ui 
que  pour  deux  Dames,  (juifeuks,  depuil 
quelque  tetns,  l'emportent  fur  toutes  tel 
autres  Beau  tez  de  la  Ville,  ^es  charmes  4t 
Puû&  Se  de  Pamre  ibnt  infinis  ^^iils  i^e  font 
pourtant  pas  les  mêmes.  Ciarki  eft  une 
Beauté  douce,  >  &  Chiùédi  une  Beauté 
yrvfc.  I^a  première  a  tout  par^kemcnt 
Mguiier,  la  Taille,  le  Teim,8c  tesTrrfftr. 
1^  féconde  n^x  pas  cesperfe^ioi^^d^ilns^té 
détail  ^  mais  en  fon  touc^  elle  %4^%  gf  bcés 
Hxéfillibies.  On  ne  '  peut  tdèsàkx^  tu^t  dé 
Tadmir^ioti,  ni  à  Taotre  de  ramôU^  h% 
vue  de  çelte-ci  tfinfpîre  pdur  les  premiers 
fiaidmens  (ifue  cette  efpece  d'extafe  od 
l'on  cft  à  rapproche  d*oa  Pottftitt  aehe-* 
vé^  fJn  coup  d*œil  de  cellevlà  «ccîW  w 
vous  des^  mouvemens  qui  reffèmblcrit  d'a'^ 
bord  aux  tranfports  d*une  tendre  Ami- 
tié. 

La  différence  de  ces  perfefti^jns  a  été 
merveilleufemem  bien  attrapée^  par  ^n 
Jernmfi  ,  cet  excellent  Peintre  qui  nous 
eft  venu  depuis  peu  à^ Italie.  Cet  habile 
homme  a  ûxèClarici  dans  une  attitude^où 
E  4  ron 
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Ton  voit  qu*cUc  plaie  fans  avoir  deflèin  de 
plajt^,  &ç  quVUc  ne  s'appcrçoit  pas  aile- 
même  du  mal  qut  font  les  beaux  ycuxw 
Au  contraire  dans  le  Portrait  àt  Chloé jon 
découvre  une  Belle  qui  connoit  fon  méri« 
|e,  &  que  la  connoifiknce  de  fcs  charmes 
fend,  non  pas  plus  vainc,  mais  plus  ani-i 
çaée.  Pour  exprimer  ces  différences,  GAa?^ 
tice  eft  peinte  en  fimple  Bergcrc,&  ebléé 
cft  habillée  en  jeune  Paï&ne.  Ce^  dernier  _ 
choix  fur-tout  cft  de  main  de  Maître.  Car 
Ton  ne  pouvoit  imaginer  d'habillement 
qui  convînt  mieux  à  Chîoé  que  les  Omc-» 
incns  champêtres  qu^on  lui  donne.  Sa 
beauté ,  ,qui  n'y  perd  rien  de  fou  éclat,^'y 
repréfente  dans  fon  vraicarââocevLaFri-i 
yonne  vous  enlevé  tm  Ccpur  en  badinant  i 
j  V  ous  diriez  à  fes  manières  âifécs  ,  &  en-- 
gageantes,  qu*ellç  reflènt  potir  >'ous  ce 
^qu'elle  you^  rnfpire  pour  elle ,  &  vous  ê-r 
te$  pris  tout  feul  lorsque  vous  croyez.  T-a» 
Foir  prife.  ' 

"  L'Amour,  qui  eft  le  plus  habile  Peintre 
du  monde ,  caraftérife  ces  deux  genres  dt 
Beautçz  ?^t  fcs  effets  qu^U  proxTuit  cbns 
Ics^Cçei^r^-quV  foinpirerjt  pour  elles.  ,  L« 
Am^n|5  dè<?)b^<?^paroiff^t  toujours  gais  & 
xrontens  5  les  Amans  de  Ckrke  paroiflçnt 
|oujours  dolem,  &  rêveurs.  Et  parce  que 
."  c'cft 
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Nouvelliste;  Art.  IV.  i©f 
C*cftle  propre  de  cette  paffion  de  changer 
les  Hommes,  &  de  les  rendre  tout  autres 
qu'ils  ne  font  naturellement ,  on  devient 
fat  en  aimant  Chloi ,  &  Ton  devient  fou 
en  aimant  CUrice.  Nous  en  avions  ici 
tout-à-l'^héufê  des  deux  Efpcces.  L'uU 
n'a  fait  quefifler,  rire,  chanter,  faire  des 
cabrioles.  L'autre  a  écrit  trois  lignes, 
eft  allé  faire  un  tour  de  Jardin,efl  rentré, 
a  déchiré  fon  fragment  de  Lettre ,  a  de^ 
mandé  duChocolat,ôc  puis  enfin  cftforti 
Éins  rien  prendre. 

Les  Adorateurs  de  Chhi  font  à  préfent 
en  fî  grand  nombre  dans  cette  Chambre, 
Se  ils  y  font  tant  de  bruit,  qu'il  n'y  a  pas 
moyen  d'y  tenir.  Je  ne  fai  plus  ce  que 
j'écris  >  &  je  fuis  contraint  de  renvoyer 
à  une  autre  foi$  la  fuite  de  mon  Hiftoire. 
Je  la  reprendfai  à  quelque  heure,  &  j'in- 
formerai le  Public  du  nombre  de  Bouteil- 
les que  l'on  vuide  tous  les  fôirs  à  l'hon- 
neur de  l'une  de  ces  Belles,  &  des  foiipirs 
que  l'on  poufff  ,ou  des  Chîanfons  que  Toa 
écrit  pour  l'autre. 


nu 
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Du  Café  àe  Guillaume, 
It  même  jour. 

Les  Lettres  de  {a)Hay*fnarkei  nous  ap- 

{)rçnncnt  que  Samedi  dernier  Tony  joua 
'Qpera  de  Pyrrhus  &  de  Demetrius  ,  & 
que  la  repréfentation  en  fut  fort  applau- 
die.    Ce  dernier  point  a  été  mortifiant 
pour  les  Personnes   qui  connoiffent  les 
vraies  beautez  du  Théâtre.    Ces  bcautez 
doivent  être  un  plàifif ,  un  divertiflemcnt 
|>ovr  TEfprit  &  pour  la  Raifon.     Mais 
pour  goûter  ce  nouveau  genre  de  Pièces 
dramatiques  ,  il  faut  que  la  Raifon  ,  & 
VEfprit  demeurent  fupprimez  dans  leurs 
opérations  pendant  trois  heures  de  tems. 
Tout  s'y  borne  à  la  petite  fatisfadion  de 
depx  Sens,  &  la  vogue  où  font  les  Opéra 
prouve  bien  plus  une  corruption  dans  le 
goût,  qu'un  rafinement  dans  les  plaifirs» 
11  eft  ^lair  que  la  partie   intelligente  de 
^Homme  ne  prçn4  aucune  part  à  ces  Spec* 
tacless  Car  on  nous  mande  que  presque 
toute  la  Pièce  étoit  en  Italien  ,  &  qu'un 
(avant  Critique,  qui  étoit  là  par  hazard, 

tom« 
(j)  Ceft-à-dire  le  Marché  au  lûin .  qui  eft  le 
tiom  de  la  Rue  où  l'on  a  fait  bâtir  un  Théâtre, 
vjp^ur  y  jouer  rOpe!?a. 
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rôtnba  dans  les  convulfîons  >  tant  il  eut 
de  douleur  de  voir  non  feolement  la  dou< 
ble  unité  mépriféc  %  mm  encore  coutot 
les  Langues  6c  toutes  ks  Nations  con- 
fondues. Il  s*en  mit  dans  ûnë'fi  fu« 
rieuiè  colère  ,  qu'il  a  écrit  contre  les 
Opéra  un  Lisrre  <fx*ï\  uà  iairè  impri* 
mer.  Il  prétend  que  ces  Opéra  ne  font 
propres  qu'à  efieminer  les  peuples,  quHs 
ont  déjà  lemé  parmi  nous  une  fécrete  im- 
patience d'avoir  la  Paix,  &  que,  s'ils  ne 
Ibnt  pas  défendus  au  plutôt,  ils  nous  ôrof 
tout  l'envie  de  continuer  la  Guerre;  îVé 
communiqué  le  plan  de  fon  Ouvrage  k 
toute  la  Compagnie.  Il  y  e^iamine  d'à-» 
bord  de  quelle  manière  ces  fortes  de  Spec- 
taclesiefont  întrodurts.  Cette  queuiôn 
k  conduit  à  oohfîdejtT^  Irf  niturb  ëû  Soit 
en  général,  &  de  là  fl  fOfe  àuneDigrcf^ 
fîon  fort  tiiivaitléè  fur  k»  difi«>eti9>  cris  de 
la  Ville  de  Lfindrts.  11  moaattre  ,  par  dit 
bonnes  raifons  philofophiqucs  ,  que  l'on 
âklû  vendic  les  AUumptcai:»*^  cmiinint^ 
IrstHuîtres  en  criant ,  les  Racines  &  les 
Bçtl)e^fotagere?  Taps^(3:ier  fiî  cjîa^tcr  , 
m  paçler^;  mai?^^  avfc.W.  accent ,  &  d'tui 
tonqui  n'eft  tiaturélni  à  THomme,  ni 
i  la  Ift^J  '  Cette  t>|èce  fcmWe:  avôiij 
été  ^tc  fut  le  Modèle  du  beau  Traita 
£  6  de 
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toS     .Lé  Philosophe      '■■'- 
de  (tf  )  Mlle.  M'anley  Maîtreffe    d'Ecôte 
fir  les  Exemples  que  les  Maîtres  d'Ëcritu- 
re  donnent  à  leurs  Ecoliers. 


ART  .1  C  L  E      V. 

M)tt  CaffédeWn  irïle  a'o.  Avril 
■  1709. 

y,  ;,    -  '^  '.'    '.  -  . 

JL-i*Amo«r  cftdesbnnws  iroc  <hoi5c  încoimue# 
Helasî  à  cet  objet  quelle  ame  n'efl:  émue? 
Le  nom  feul  nousen  relie;  &  ce  nom  fi  facré> 
Ce  nom  par  Içs Mortels  jadis  fî  vénéré,    .^  / 
'Aux  fales  paffions.  \  préfent  fe  prodiçie. 
Xc  DébaiicUé  le  donne  à  fon  infâme  intrigue.^ 
Etaoitque<lç  f<)ti  cœuy  l'^ARreux  dérégjem^it 
JE&  en  effet  d'amour  le  tendre  fentiment. 

Jly  îilongTtcms  qtfuii  Auteur  fpirîtucl  à 

:  /  £ait 

'"-"-■, 
Xd)  Çcft  uiieDam'e  qui  a  donné  une  Satire  fous 
le  Tin-e  de  Nouvelles  df  r  Atlantide .  Gn  la  foup- 
çonnoit  d'un  Métier  équivoque  ;  ce  qui  cft  pei» 
€tre  la  raifon  pourquoi  Mr.5/w/tf  ,qui  laconnoiflbit 
l>ien^  lui  fait  jouer  le  pçrfonnage  de  Maîtrcflc 

d£co]c«  -'-''  *  "  :■.;-, -^■* 
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feît  cette  plainte  j  mais  le  mal  continue- 
toujours  5  &  fi  Ton  en  jugcon:  parla  con- 
vermion  de  nos  jeunes  gens  ,  on  diroit 
qu'Mn^aplusque  desOoureufes  qui  pui&« 
fcnt  être  l'objet  de  nos  Amours  .  Auffi  le 
même  Auteur^  de  qui.  nous  avons  em- 
prunté les  Vers  qu'on  vient  de  lire^difoit» 
il,  un  peu  avant  fa  mort ,  fiir  le  chapitre 
de  nos  Galands  modernes  ,  "  qu'ils  s'éri» 
,,  geoient  en  beaux  Efprits  en  difant,  lors. 
5,  qu*îls  font  fobrcs ,  dte*  cbofes  que  ceux 
„,du  dernier  fià:le.  ne  dUbienc  que  lori 
^  qu'ils  étoient  fous  ".  De  forte  que  le 
Cupidon  de  nos  jours  eft  non  (eulemenLar 
veii^le  ,  mais  encore  fi  y  vie  qu'il  en 
a  perdu  tout  fimtiment.  Si  cela  n'étoit  j 
Offie  (èroit^elle  encore  fille  avec  une  con* 
duite  fi  agréable  &  fi  pleine  de  charmes? 
Corinne  te  Jelrcét-dleâvcc  im  Efprît  fibSril- 
hnt  ?  Lezbie  le  feroit-elle  avec  une  voix 
fi  Angélique  ?  Et  ferôit^il  poffible  que 
Sacbarijffi^  qui  réunit  en  fa  perfonne  tous 
ces  beaux  talens,  fitjguât  les  deux  petits 
Bidets ,  qui  la  traînent  en  €arofl'e  au  Parc^ . 
à  la  Comédk  &  à  tous  les  Rendez  -  vous 
publics^  jans  qu'un: (c^l  Hom^me  pâliflè 
è  la  vue? 

Mais  telfceft  la  décadence  oè  TAmout 
tft  tombé  aujourd'hui,  que^fans  l'iionnéte 
-     *  E  7    "  Çin^ 
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iiQ  Lb  Philos^ofhb 
Cintbh  qui  cft  toujowrç  fidèle  aux  Ldfac 
de  fan  Empire ,  à  peine  aurioiw-nous  un 
Exemple  de  ces  anciens  Hero»,  en  fiût  de 
Galanterie.  Ilfeut  même  avouer  qu'il  n'y 
a  presque  rien  qui  Tcncouraçc  à  la  perfe-p 
verances  quoi  qu'il  ait  plutôt  une  efpècc 
de  vénération  y  que  de  Tamour  pour  fk 
Maîtrcfle^  &  qu*il  en  parle  en  ces  ter* 
mes  : 

Appmicz-W  feulement  quç  jr  raimcr    , 
Le  fuccès  doit  dépendre  8e  à^e&t  &c  daDeftin. 

Qui  fiit  fi  quelque  Aftre  bénin 
Ne  m^àffiftera  pas  de  fon  pouvoir  fuprême. 
Pour  la  conduire  au  point  où  fe  portent  mes  vœux? 
Les  ASres  règlent  tout  àms  VEmpire  wnooreax.  v 

Mais  je  cannois  fibica  les  AftMs&  leur» 
influences ,  que  je  puis  Faflurèr  qu^l  ne 
l'aura  jamai;.  Qui  le. croiroit  ?  Calque 
Cintbiû  ait  del'Êfprit,  du  bon»  Sens,  do 
Bien .,  &  que  fa  propre  vie  dépende  do 
fuocés  de  les  amours,  ia  Rufée ,  p<Hir  ]t« 
quelle  il  fiaupire  ,  akue  un  .Eftaficr^ 
qm  Iq  regarde  daits  le  MiiHîirtdut  le  tem$ 
qu^il  eft  auprès  d'elle,  &  qui  fait  voir  paç* 
là  qu'elle  pourroitbien  êtfcûRivatej  mais 
ipi'elie  ne  iêca.  japiais  fa  Maî(jpd&.  Malgré 

tout 


Digitizedby  Google 


NOUTELI-ISTE.  Art.   V.        Ht 

lout  cela  ,  l'infortuné  Cinîbio  ,  le  mêm& 
({ue  j'ai  décrit  y  &ns  le  nommer  ^  dans  m^ 
première  Feuille  volante  ,  fe  flatc  d'une 
vaine  cfpérance, qu'après  avoir  découvert 
k  Beauté  qu'il  adore,  il  iê  la  rendra  £ivo« 
rable,  par  le  langage  de  (es  yeux^quoiqud 
ceux  de  la  Belle  ne  (oient  attentifs  qu'à 
celui  qui  détourne  fa  vue  d'elle  \  ce  ijot 
cft  aâez  ordinaire  au  beau  Sexe. 

C'eft  (ans  doute  une  bévue  des  Ancien^ 
d'avoir  repréfenté  le  petit  Seigneur  C»//- 
ion  par  un  jeune  Garçon  aveugle  ,  pui^ 
qu'au  pié  de  la  lettre  c'eft  un  petit  Vo» 
kur  qui  ne  fait  que  regarder  de  travers 
&  du  coin  de  Tœuil.  Demandez-  en  des 
nouvelles  à  Mlle.  Meddléy  qui  eft  laCon- 
ÊdentCy  ou  lEfpionne  de  toutçs  les  Intri* 
gués  amoureufes  de  la  Ville  ^  Se  vous  iàa* 
rez  que  tout  n'y  eft  qu'un  Jeu  de  propos 
rompus.  L'Amant  pour(uit  d'ordinaire 
celle  qui  le  fuit^ôc  il  fuit  celle  qui  lécher- 
che.  Faut-il  prouver  par  un  Exemple  que 
cette  paffion  ne  peut  être  mieux  rcpré- 
fentée  que  par  la  ngure  louche  d'un  petii 
Voleur  dont  les  yeux  tourr^nt  d'un  côté 
pendant  qu'il  regarde  de  l'autre?  Oblcr- 
vez  bien  Clarice  quand  vous  la  verre?. 
Vous  trouverez  que  lorsque  fes  yeux  pleins 
de  douceur  ont  fait  le  toui:  -de  la  Côtn- 

pagnie. 


y  Google 


iït        Le   Fmt-ôsdrH'ff 
pagnie^eHc  ne  les  arrête  pas  fur  ctUlf} 
qu'elle  doit  époufcr,  à  ce  qu'on  dit,  mai^ 
elle  les  fixe  pour  deux  minutes  fur  Mr. 
Wildair^  qui  ne  )a  regarde  point,  &  qui  ne 
penfc  ni  à  elle ,  ni  à  aucune  autre  Femme; 
Quoiqu'^il  en  foit,  Cinîhio  reçut  l'autre  jour, 
de  fa  Maîtreflc,  un  falut  qui  l'a  fait  presque 
tout  revenir  à  lui-même.  Hier  je  lui  enren* 
dis  donner  à  fon  Valet  une  comraiflîon  qu'ail 
articula  d^nn  bout  à  l'autre  fans  héfiter^ 
Un  quart  d'heure  après  iV  eut  la  prétence 
d'efprit  de  corafptcr  jusqu'à  vingt  5  il  fc 
rappcUa  mêttie  qu'un  Ami  Pattendoit  k 
7  foupei-,  8c  il  fortit  préirifement  à  l'heure 
du  rendez- vous.  J'ai  envoyé  ce  matin  lui 
faire  compliment  &  j'ai  apris  qu'il  fc  fou* 
venôit  très -bien  dé  m'avoir  parlé  hier 
au  foir; 

le  10.  d'Avril, 

Cette  femaîhe  eft  con(acrce  à  la  Dévo*^ 
lion.  Les  Spe£i:acles  font  défendus  ,  Sc 
comme  il  cft  ordinaire  de  parler  ici  des 
affaires  du  tems  y  on  s'eft  entretenu-  d'un 
petit  Ouvrage,  qui  vient  de  paroître  foiw 
ce  titre ,  Projet  pur  V (avancement  de  la  Re^ 
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NouTELX-iSTB.  Art.  F.  îrj 
U^n^  dédié  à  Madame  la  Comiejfe  if  Ber^ 
KLEY*  Toute  la  Compagnie  a  lu  cette 
Viècc^Sa  tous  Tont  approuvéc^Le  Titrc^ 
qui  en  eft  fingulier  ,  promet  une  maniée 
re  de  penfer  qui  doit  être  nouvelle  i  &  en 
cffin:)  celui  qui  Ta  écrite  paroit  avoir  af-^ 
fez  de  connoiflance  du  monde  pour  le 
mépri(èr  en  honnête  Homme.  Il  &ut  cet^ 
tainement  qu'il  ait  de  k  lâgeflb  aufli  bien 
que  de  la  pieté.  Il  expofe  ka;  véritables  rai« 
fons  qui  aâkibliflent  le  pouvoir  de  laReli» 
gionpl  s'énonce  d\ine  manière  claireSc  ani- 
mée, fans  y  mêler  néanmoins  des  empor- 
temena  inutiles  $  &,  fi  Ton  juge  de  YAx^ 
tcur  par  k  Livre,  on  voit  qu'il  s'attache  à 
h  Vertu,  parce  qu'elle  luiparoit  aimable^ 
&  qu'il  hait  k  Vice,  parce  qu'il  lui  paroît 
odieux.  Un  de  nos  Amis,ayant  égard  à  ht 
connoiflance  que  cet  Auteur  paroît  avoir 
du  monde,  a  dit,  qu'il  écrit  aflcz  en  Hom* 
me  de  qualité,  6c  qu'il  marche  de  fortbon^ 
ne  grâce  dan&k  chemin  du  CieL 

De  mon  Cabinet  le  zo.  d^AvrïL 

Telle  eft  la  nature  de  ces  Melanges.que,. 
quelque  vkilksque  puiflènt  être  les  cho- 
ies, je  prendrai  toujours  la  liberté  d'en  par- 
kr  comme  fi  elles  étoknt  nouvelles,  lors- 
^u'clks  ne  font  pas  connues  du  Public»» 
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ou  qu'elles  lui  ont  été  malexpc^ées.  En 
cela  je  ne  fortirai  point  des  bornes  que  je 
me  fois  preicrites  ,  &  û  ce  n*c&  qu'on 
trouvera  pcut»être  que  mon  Stilc  n*eft 
pis  des  plus  châtiez,  ou  que  je  dis  trop 
les  cho&s  comme  tout  le  monde  les-dit  ^ 
j!e(perq  cpi'iya  ne  m?en  fera  pas  un  procès^ 
Ëd9  tout  cas,  fi  c'cft  une  fuite,  x)ii  doi|t  ia 
pardoimeraunC^uf/^^f  deprofeffion.  Mais 
qucUc  &ute  commcttr^ois  Je,G  en  parla?nti 
par  eioemple  ^  des  belles  ^onsd^ji^jcbîfi 
&  d'Ettée^  je  leur  donne  un  tour  qu'on 
ne  teura  point  encore  donnéi  Ne  feranx 
pas  une  Nouveauté  pour  les  Leâeinisr? 
Ceci  m*autorife  donc  à  rapporter  TH^ 
foire  fui  vante*  La  vérité  m'en  eft  connue, 
&  je  fuis  bien  aife  de  pouvoir  tnuismettre 
en  même  tems  à  la  Pofterité  la  mémoire 
de  deux  Personnes  que  la  mort  a  rendues 
très-illuftres,  &  faire  voir  jiri^ju'où  va  la 
•Magnanimité  de  mesCompatnotes,parla 
grandeur  d'ame  que  deux  Hommes  de  fort 
bafle  naiflànce  ont  fait  paroître. 

Pendant  que  les  Alliez  aflîégeoîent  Na^ 
muryUmhn  &  yakntin  étoient  Tun  Capo- 
rai,  &  l'autre  fimple  Soldat  dans  le  Ré- 
giment à^Hamilton.  Ces  deux  Hommes 
avoient  eu  quelque  diflferént  pour  une 
Amourette ,  &  ia  querelle  augmentsfnt 

fur 
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Nouvelliste.  Ari.  V.     iij» 
(br  de  nouveaux  fiijcts  ,  il  s'étoit  foitec 
CDtre  eux  une  haine  implacable.   Unnion^ 
qui  étoit  Officier  de  Fakniin ,  ne  perdoit 
pas  les  occafions  ^  qne  fon  rang  lui  don* 
noity  de  battre  fon  Rival ,  &  ne  diiEœu* 
loit  pas  même  quecequ*ilenfaifoitn'ctoit 
que  colère,  &  que  reflèntiment.  Le  pau- 
vre Soldat  recevoit  les  coups  (ans  faire  au- 
cune refîftance  >    mais  non  fans  menacer 
Ibuvent  qu'il  s'en  vangcroit  quelque  jour- 
Il  (è  paflà  pluiieurs  Mois  dans  cet  ct^t 
d'injuftice  d'une  part  .  &  de  plaintes  de 
l'autre.  Leur  animofîte  étoit  au  plus  hautk 

f)oint  lorsqu'ils  furent  commandez  pour 
'attaque  du  Château.  Le  Caporal  y  re- 
çut à  la  CuifTe  un  coup  qui  le  renverlg» 
Les  François  avançoient  8c  ce  malheureux 
qui  vit  bien  qu^on  alloit  le  fouler  aux 
pieds,  s'il  étoit  abandonné  de  fes  gens  , 
n'apperçut  auprès  de  lui 'que  Falentin  gui 
commençoit  lui-même  à  prendre  la  fuite* 
FaUntin^xxi  cria- t-'û^ pouvez-  vous  me  Uif- 
fir  ici?  Auffitôt  Falentin  retourne  fur  fes 
pas  en  courant.  Au  milieu  du  grand  feu 
que  font  les  Ennemis,  il  charge  le  Caoo- 
ral  fur  fes  épaules,  fans  que  le  danger  Vém 
tonne^ille  porte  ainfi  jufqu'à  l'Abbaye 
dft  Sai/ine.  Là  il  eft  emporté  lui-même 
par  un  boulet  de  Canon,  &  tombe  mort 

fou9 
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fous  rEnnemi  qu'il  fauvoit.  A  ce  fpeélac- 
clc,  Unnion  ne  fe  fouvient  plus  de  (a  bief, 
fure,  il  fe  teve  en  s'arràchant  les  cheveux, 
il  s'étend  enfuite  fur  ceCadavre  noyé  dans 
fon  fang,ôc  s^écrie,  Ah!  Valentin,  é?/?-^^  ; 
donc  pour  moi  que  tu  èrmort  ?    Pour  mêi  l 
Pour  moij  qui  fai  traité  a'ûec  tant  de  bar^ 
harie!  Non^  Valentin  ,  je  ne  veux  pas  te 
furvivre^  je  veux  mourir  avec  toi.  On  eut 
beau  faire ,  on  ne  pût  le  féparer  de  ce 
Corps  j  il  fallut  emporter  le  mort  dans 
les  bras  du  vivant.  Je  vous  lailîc  à  penfcr 
fi  cette  vue  touchante  arracha  des  larmes 
à  leurs  Camarades  5  inftruits  qu'ils  étoicnt 
de  leur  ancienne  brouillerie.  Le  Caporal 
fut  enfin  porte  dans  une  Tente.      Ce 
fut  avec  béaiicoup  de  peine  qu'il  confen- 
titquePon  panfàt  (à  plaie  j  mais  le  Icn- 
demain  il  mourut,  ayant  toujours  le  nom 
de  Falentin  à  la  bouche  ,  &  témoignant 
une  douleur  amerc  des  mauvais  traitemens 
qu'il  lui  avoit  faits.  ' 

Les  perfonnes  qui  fe  connoificnl  en 
beaux  fcntimens  peuvent  agiter  la  queflion^ 
qui  de  ces  deux  infortunez  fit  paroîtie  le 
plus  de  grandeur  d'Ame  j  ou  celui  qui 
eut  la  genérofité  de  hazarder  fa  vie  pour 
feuver  celle  de  fon  Ennemi  ',  ou  celui  qui 
ne  voulut  pas  fiirvivre  à  un  Ennemi  fi 
généreux  î  A 
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A  quel  degré  de  gloire  ne  peut  pas  a- 
tftndre  un  Peuple  chez   qui  Ton  trouve 
tant  de  magnanimité  ?    Mais  il  faut  IV 
Toueri  Sallujte  Ta  dit,  &  c*eft  une  excel- 
lente reflexion  de  cet  Hiftoricn,  **  que  les 
,,  grandes  révolutions  ne  viennent  pas 
„  tant  du  caraétére  général  des  Peuples, 
„  que  du  génie  extraordinaire  des  Per* 
„  fbnnes  qui  les  conduifent  '*.  11  dit  à  ce 
fujet  que  Tagrandiflèment  des  Romains  ne 
dévoie  être  attribué ,  ni  à  la  fuperioritc 
de  leur  Politique, qui  le  cedoit  à  celle  des 
Carthaginois*^  ni  à  leur  Valeur),  qui  rfétoic 
pas  égale  à  celle  des  Gaulois*^  mais  à  quel- 
ques Ps^rticuliers  qui  fe  confacroient  au 
bien  de  la  Patrie,  8c  qui  étoient  nés  pour 
les  grandes  afFaires,    C'eft  une  obferva- 
tion  qu'il  fait  pour  entamer  les  Portraits 
de  Cefar ,  &  de  Caton. 
J*cntreprendrois  un  fujet  trop  élevé  pour 
un  Ouvrage  de  la  nature  de  celui- ci ,  fi  je 
m'engageois  à  montrer  que  notre  Nation 
a  produit  d'auffi  grands  Hommes,  &  àûfE' 
propres  aux  grands  deffeins  qu'aucune  ai^- 
tre.  D'ailleurs  je  me  flatte  que  leLeéèeur 
m'en  épargne  la  peine,  &  qu'il  a  d'abord 
porté  fon  imagination  fur  le XiMcà^MarU 
horough.  L'Efprit  ne  peut  guère  confîde- 
rcr ,  fons  étonnement  &  fans  plaifîr ,  les 

difièr 
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diffcfens  états  par  lesquels  ce  Seigneur  a 
paflc  depuis  40.  Ans.    En  montant  tou- 
jours ,  il  eft  enfin  parvenu  ajii  rang  des 
Princes.    Il  n'étoit  qu'un  petit  Particu- 
lier, presque  inconnu  dans  le  Monde,lors- 
que  Louis  XIV.  écoit  déjà  fur  un  des  plus 
puiflans  Thrônes  de  TEurope.    Il  eft  à 
cette  heure  le  fléau  de  ce  Monarque  ,  & 
le  principal  Inftrument  de  fa  chute.  Une 
élévation  fi  merveilleufe  ne  peut  être  que 
la  fuite  naturelle  d*une  Prudence  confom- 
mée,  d'une  Bravoure  calme,  d'une  Hu- 
meur égale,  d'une  Ambition  modeftc,  & 
d'une  grande  Affabilité.    Ces  talens  ,  qui 
le  firent  monter  à  ce  haut  point  de  gran. 
deur,où  nous  Je  voyons  aujourd'hui,  en 
font  encore  les  plus  fermes  appuis.     La 
Crande  Bretagne  ,  qui  lui  doit  fa  gloire, 
&  fes  Triomphes ,  peut  fe  vanter  d'avoir 
produit  en  lui  un  Héros  formé  par  laNa- 
turc  pour  marcher  à  la  tête  d'une  Nation 
c(e  Héros. 


ARTI- 
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A  R  T  I  C  l-  E    VI. 

Du  Càffé  àé  Guillaume, 
U  ix,^' Avril, 

JE  vîctts  cte  réridre  vîfitc  à  une  jolie  Da* 
me, qui  fait  <ies  Vers, qui  chante, qui 
datife^en  un  mot,  qui  dit  &  fait  tout 
ce  qui  kii  pltfit  fans  fe  metti^  fort  en  pei« 
ne  du  qu'en  dira-t-on.Ellceft  par  tout  con- 
mic  fous  le  caraftére  de  Femme  qui  n'a 
â*autre paflibn  que  i* Amour  propre,  ni 
tf autre  folie  que  TAffeCtation.    Sapphoy- 
d'eft  le  nom  (fe  cette I)atac;,5^/>p^, dis- je,' 
a  fî  bien  établi  la  réputation  de  fa  fîrigti- 
larité,  que  Ton  ne  cherché  point  d'autre 
£neile  dans  (es  aâ:ions  ,  &  dans  fes  paro- 
les. /^7ii,  dît-on 5 yJir  manières  ^c'epainft^ 
fuselle  efi-fin/^.Apcitït  étois-je  entré  dans 
hÇbmktre^  cpi'eile  s'eft  écriée  :   ''Ah, 
„  MonfïeurjB/^yt^r/4/',.prenczpart  ima 
„  douleur.  Je  fuis  ruinée!  J'ai  rompu  ce, 
„  bel  Eventail  d'Italie  que  je  vous  mon- 
,jj  t^ai  l'autre  jour.    Vous  en  ibuvenez- 
„  VQUsPIl.y^oitjlçibmraeildô  nos.prç- 
„  miers  Fàréns  dans  le  P'ar^i^  .  Il»  &  tef^, 

„  noient 
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9,  noient  tendrement  embraflez.  La  peio* 
,,  ^re  en  étoit  admirable  ^  9c  il  y  a  tant 
,,  d'affinité  entre  la  Peinture  &  laPoëfîe, 
„  que,  peur  rowiUcr  Pidécde^ce  premier 
,^  fommeil,  j*ai  cherché  la  répréfentation 
,y  que  deux  de  nos  meilleurs  Poetei^  nous 
j,  en  ont  donnée.  Tenez, Moniicur,  voici 
„  les  .Endroits  de  Milion  &  de  Dryden.  Je 
,,  les  ai  (narqiïeis  pour  les.  troilypr  à  Tôu- 
„  verture  du  Livre.    Toutes  les  pcqfées 
,1  de  Miltû»  font  merveilleufemçot  juftes- 
,,  &  naturelles  dans  rinimita,ble  defcrip* 
„  tion  qu'il  fuppofè  c^^Adam  fait  de  lui- 
„  même,  au  VIIL  Livre  du  {a)  Paradis 
,,  perdu.  Mais ,  à  mon  avis,  il  n'y  a  rien . 
„  de  plus  beau  que  les  Versî  fi^vans  ,  ou . 
„  il  rend  compte  de  la  manière  dont  il 
„  s'endormit  pour  la  première  fois  après 
,,  fa  création  : 

Portant  aînfi  par  tout  mes  pas  à  Tavanturcî 

^  vain  je  m'adrcffois  à  tputc  la.  Nature  . 

Pour  apprendre  le  nom  du  puiâTa^t  Kenfialtear] 

De  qui  j'avois  reçu  ma  vie  &  mon  bonheur. 

Tout  fut  fourd  à  ma  voix;  &  ce  profond  filence 

augmentant  ma  furprife  avec  mon  ignorance; 
^  Pour 

(4)  Ccft  le  plus  beau  fPo^mc  Epique  que  r>lç- 
jpR^^rit  ait  produit,  '    •     '""^v 
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JPour  j  révcr  à  Taifc,  enfin  je  me  coaduli 
Sous  un  riant  Ombr^^e  ,  6c  de  fleurs  tout  jonch4 
Ce  Jiett,  dont  la  beauté  me  parut  endiantée» 
Adoucit  les  tr^nfports  de  mon  Ame  agitée  « 
Et  du  premier  fommeil  y  fcma  les  pavots. 
D'une  aimable  langueur  les  plaifîrs  tout  nouveauté 
Saififfiint  mes  efprits,couloieiïtde  veine  en  veine» 
Et  mes  fens  s'éteignartt  par  degrés  &  fans  peine. 
Il  me  fembloit  qu*ainfi  je  rentrois  douccîncint 
Dans  1  infenilble  état  de  mon  premier  néant. 

^5  Mais  voyez  un  peu  ce  fripon  de  Vryàen. 
„  Je  ne  puis  lui  pardonner  ce  qu'il  ^  fait 
„  dans  ion  {a)  Etat  d'Innocence.  Il  y  don» 
„  ne  à  notre  Mère  E/ve  la  même  craintç 
„  d'anéanti{fement  que  Alilton  donne  à 
^  notre  Père  Jdam  >  mais  il  la  lui  donne 
59  dans  une  occafion  bien  différente.  De 
5,  grandes  8c  de  férieulës  Reflexions  pa- 
„  roiflènt  avoir  épuifé  le  premier  Hom.- 
„  me>  mais  la  première  Femme  eft  com« 
>,  me  ravie  hors  d*elle  même  parles  rran^- 
),  ports  d'une  paflîon  trop  douce  &  trop 
55  tendre.  Les  Vers  en  font  pcurtant 
j,  beaux,  &  que  fai-je  fi  ce  que  le  Poëtc 

(4)Ceft  le  tire  d'un  Quvrage  dç  cç  ?oÇ^ 
T'orne  L  F 
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,,  lui  Eut  dire  n*cft  point  naturel?  Je  vaî» 
^  vous  k  lire. 

Tes  yeux  pleins  cle  langueur  fc  fixant  fur  les  miens , 
Et  Tentant  de  tes  bras  les  amoureux  liens  , 
D'un  tremblement  d'abord  je  fus  toute  faifie; 
Mais  cette  émotion  de  mon  ame  tranfîc 
Alluma  des  defirs ,  qui  bientôt  dans  mon  cœur 
Des  feux  les  plus  brùlans  répandirent  l'ardeur. 
Par  le  plaiilr  alors  ravie  hors  de  moi-même. 
Il  meiàlut  céder  à  û  douceur  extrême: 
De  raviffaœ  tnmfpoirts  m'ôterent  à  la  fois 
Et  Tufagc  des  yeux,  &  celui  de  la  voix, 
Et  je  crus,  en  perdant  de  fcns  &  connoiflancc. 
Que  j'allois  perdre  ainfi  ma  nouvelle  exiftence. 

Sappbo  a  continué  far  ce  ton,&  a  débité 
à  tort  &  à  travers  mille  chofes  tpri  étoicnt 
fi  peu  lices  ,  que  Von  pourroit  dire  que 
tout  fon  efprit  eft  plutôt  un  heureux 
cflfet  du  Hazard  qu'un  aôe  rcflochi  de 
Ja  Raifon. 

Je  tne  fuis  enfin  tiré  de  fcs  mains, 6c  en- 
trant ici  5  j'y  ai  trouvé  un   Critique  qui 
.cxerçoitfon  talent  fur  <lcux  grands  Poètes 
de  PAntiquité,c*eft- à-dire //(^w^r^  &  Fir- 
gile.  'NottcCritiquc  obfervoit  que  le  der- 
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nier  cft  plus  judicietix  que  Tautrc  dans  le 
choix  des  Epithctcs  qu'il  donne  à  fou 
Héros-  L*éloge  ordinaiîr  ai  Achille  dans 
^Iliade  eft,  dîfoit  il,  ndJ^c w%t)cou  n«5«p* 
;^ç,  8c  ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  que  Toit 
a  trouve  ridicule  de  parler  des  pieds  agi- 
les d'un  Guerrier,  dans  les  occafîons  qui 
ne  demandent  ni  diligence  ni  coui  (es  j  lors- 
qu'il mange,  qu'il  parle  ,  ou  qu  il  boit, 
quand  il  eft  aflîs,  ou  couché.  L'Epithe- 
tc  que  Firgik  donne  à  Ènée  eft,  Pius^  ou 
Pater.  J'ai  examiné,  dit  notre  Homme, 
les  diflfercns  endroits  où  ce>  titres  ne  con- 
venoient  point  à  Taâion  du  Héros,  &  j'ai 
voulu  voir  s'il  n'y  auroit  pas  la  même 
faute  de  jugement  wf  Homère  a  commilê. 
La  feule  rencontre  de  cette  ntcure  eft,  à 
mon  a^is,  Tavanture  de  Id  Grotte ,  où  le 
pafle  le  téte-t-téte  amoureux  de  Z)ic&;^  & 
du  Capitaine  Troien.  Dans  cette  circons* 
tance ,  le  Pius  étok  abfurde ,  &  le  Pater^^ 
auroit  été  burlesque.  Auilî  le  Poète  a 
pour  ce  coup  laiflc  l'un  &  l'autre,  &  leur 
a  fubftitaé  une  efpece  de  Perîphraic,  qui 
a  pkis  de  liaifon  avec  la  Galanterie  : 
{a)  Spelfutcém  Dido,  Dux  c*f  Trojams 
eandem. 
Devenient. 
(^)  jlneid,  IV,  114. 

F  z  Ce 
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Ce  qu'il  a  répété  deux  fois>  Tune  dans  le 
difcours  àcjunon  ^^  &  Tautre  dans  fa  prp- 
pre  narration.  Car  il  favoit  bien  qu'un 
Soldat  fe  peut  donner  des  libêrtez  qui  ne 
conviennent  ni  à  la  chaftcté  d'un  Hom- 
me pieux  ,  ni  à  la  gravité  d*un  Pérb  du 
Peuple, 

Du  CafféCrt€  ,  M  ix.  ^'Avril.    ] 

Pendant  que,  dans  les  autres  Quartiers! 
4c  la  Ville  ,  on  s'entretient  de  ce  qui  fc 
pa^  à  r Armée  &  des  évenemens,  de  no» 
jours  ,  nous  emploïons  ici  la  foiréc  en 
recherches  d'Antiquité.  Tout  eft  Nou-» 
velles  pour  nous  lors  qu'il  fert  à  augmen-^ 
ter  nos  lumières.  C!eft  ainfi  que  nous 
»ous  diverti/Ions  agréablement  à  réduire 
en  Journal  V Iliade  d^ Homère. 

L'ouverture  de  ce  Poëme  fe  fait  par 
Chryfesi  Père  de  Cbryfeïs  &  Sacrificateur: 
àL^Jpollon.W  vient  dequander  faFille^qu'on 
lui  avoit  enlevée  à  la  prife  de  fa  Capitale.- 
jigamemnon  ,  à  qui  elle  étoit  échue  en, 
partage ,  s'obftine  à  ne  la  point  rendre. 
Ce  refuç  met  Jpolïon  en  colère.  Ce  Dieu 
vindicatif  décoche,  pendant  neuf  jours, 
des  traits  envenimez  qui  mettent  la  peftc 
dans  le  Camp  des  Grecs. 

Le 
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Le  lo.  jour  jtcbille  fait  aflcmbler  le 
Confeil,  &  feit  propofcr  par  Calcbas  que 
Ton  rende  Chryjeis  pour  appaifcr  le  Dieu 
irrité./  Cette  propofîtion  fait  naître  une 
querelle  fort  vive  entre  jîchille  &  ^ga* 
mefjinon.  Celui-ci  ne  veut  point  relâ- 
cher la  Fille  de  Cbryfés  à  moins  qu*il  n'ait 
Briffis  à  &  place.  Apres  de  longues  con- 
teftations,  o\x  Jgamemnon  donne  de  grands 
éloges  à  la  valeur  ù! Achille  ,  il  fe  déter- 
mine  enfin  à  rendre  Chryfeïs  à  fort  Pérc, 
&  il  envoie  en  même  tems  deux  Hérauts 
pour  tirer  Brifeïs  des  mains  d* Achille',  qui 
là-  deffus  s'abandonne  à  la  rageSt  au  des* 
eipoir.  Sa  Mère  fhetis  vient  le  confo- 
1er ,  &  lui  promet  de  repréfcnter  fon  dé- 
plorable  état  à  Jupiter.  Mais  ce  Père  des 
Dieux  ne  pût  pas  d*abord  lui  donner  au- 
dience, parce  que  la  veille  il  s'étoit  en- 
gagé à  s'aller  divertir  deux  jours,  au  delà 
des  Mers,  avec  les  fimpks  Ethiopiens. 

Ce  ne  fut  que  le  ii.  jour,  après  Tarri- 
vée  de  Brife'ù  au  Camp, que  îT^^/zV  alla  de 
grand  matin  demander  mdicncek  Jupiter. 
Le  Maître  des  Dieux  ne  trouve  point  de 
meilleur  expédient  pour  favorifer  cette 
tendre  Mcre ,  que  de  faire  éclater  le  mé- 
rite du  Fils,  &  Tinjufte  mépris  qu'on  en 
Ëiifoit.  11  éiUoit  pour  cela  perfuader  aux 
F  3  Grecs 
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Grecs  d'aittaqucr  le^  ^roïems  9  &  ménager 
fibien  le  fuccès du  Combat  ^ue\cs7roiens 
encvL&ïM  Tâvamage.  La  nutc  (uivaoce 
^upfter  parle  en  longe  à  jigamemnon  ,  5c 
Kii  orckmne  de  faire  cette  attaque»  Il  n'en 
SsiWïi  pas  dâva»tage  poui  y  engager  ce 
jPrincc  qui  fttt  deçujp^  la  fiateufc  efpc^ 
lance  de  vainae  les  Énmmis^Sc  de  pren- 
dre tfM  y  hm  en  partager  la  gk>îre  avec 
^chiUe. 

Le  xz.  Agatmmwm  aflèmble  le  ConiêiL» 
&  apr^  avoir  firist  de  vouloir  abandon- 
ner le  Siégc^  &  fe  retirer  ,  il  leur  déclare 
le  Songe  qu'il  avoir  eu  j  &  fecondé  par 
Neftor  &  par  Uljiffe  %  il  y  fait  prendre  la 
réiolution  de  livrer  bataille  aux  Enne- 
mis. 

Le  z  j,  {a)  le  Combat  fe  donne.  Tout 
j  eft  plein  d^incidens  varier  qiH  tiennent 
depuis  te  commencement  d»  li.  Livre  jus- 
qu'au hutiéme.Les  Armées  étant  en  pr6- 
fence  ^  Hi£l9r  propdè  que  Mcneias  2c 

Paris  j 

(4)  It  ne fedoime  p(mt  de  Combat  dans  le  IL 
Livre.  Il  n'y  t  que  Pérk  &  IdmAu  qui  fe  bateat 
dans  le  UL  &  les  deux  Armées  n'en  viennent  aux 
xnains  qu'à  la  fin  du  IV.  comme  on  peut  le  voir  par 
les  Atgumens  que  Mad.  l>acûr  a  mis  à  la  tête  de 
chaque    Livre  dans  fa  Traduâioa  Francoife  d^ 
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Paris  ^  les  deux  Auteurs  de  la  Guerre,  dé* 
cidem  entre  eux  cette  querclte  par  un 
Combat  fingulier«  La  propofition  écoit 
avantageufe  à  Memhs  1  mais  Minerve  vient 
à  la  traverfe  »  en  infpirant  à  ce  Capitaine 
des  ièntimens  de  Poltronnerie.  Les  deux 
Armées  en  viennent  donc  aux  coups  .Les 
Ttmhs  j  ont  d^abord  du  pire  ^  mais  -ani- 
mez par  Jp^Uon  ils  repouflenc  les  Enne« 
mis.LesGr^^i  reviennent  couragcufement 
à  la  charge  ^  &  regagnent  leur  Terrcin 
qu'ils  reperdent  bientôc  par  la  valeur 
à^Hed&r  qui  fc  bat  contre  jîj^kx.  Les 
Dieux  prennent  parti  dans  cette  raélée. 
Junon  &  -Ptf//^j  fe  déclarent  pour  les 
Grecs  \  Jpollon  &  Mars  fe  rangent  du  cô-  - 
té  des  Troï  ns.  Mars  &  Fenus  y  font  tous 
deux  bleffez  par  Diomede.  Ce  jour -là 
finit  par  une  Trêve  que  Ton  fait  pour  en* 
terrer  les  Morts.  Les  Grecs  font  des  re- 
tranchemens  pour  affurer  leur  Flotte >  ÔG 
Ton  tient  Confcil  dans  les  deux  Camps. 

Le  Z4.  le  Combat  recommence.  Les 
Grecs  y  font  battua^âCpoufles  jufque  dans 
leurs  Retranchemens.  Agamemnon  9  au 
deftfpoir  de  cette  pçrte,  propofe  tout  de 
bon  de  lever  le  Siège ,  &  de  fc  retirer. 
Mais  Neftor  lui  perfuadc  de  regagner  A^ 
dfilhy  de  lui  rendre  5r(/?ïy,  6c  d'accom- 
F  4  pa^ 
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pagner  de  beaux  préfcns  la  rcftitutîon  <fe 
la  Belle.  Vlyjfe  &  Ajax  font  députés  au- 
près de  ce  Héros  qui  demeure  inflexible. 
iJlyffe^  en  s'en  retournant,  fe  jointàjD/^ 
mede  \  8c  ils  vont  la  nuit  épier  tous  deux 
ce  qui  k,  paiTe  parmi  les  Troïens.  Ils  en- 
trent dans  le  Camp  des  Ennemis,  &  fevo- 
rîfés  par  le  fommeil  des  Sentinelles  ils  y 
font  un  grand  carnage.  £befus^  qui  vc- 
noit  d'arriver  avec  les  recrues  que  Ton  cn- 
voyoit  de  Tbrace  au  fccours  de  Troicj  Rbe^^ 
ûis,  dis-je,eft  tué  dans  cette  Aftion.  Par- 
là  finit  le  dixième  Livre,  &  par-là  finira 
ce  Journal.  On  en  verra  la  fuite  dans  les 
Articles  qui  feront  ci -après  datés  de  cette 
-Maifonf 

De  mon  Cabinet  y  le  2%.  d'Avril 

Je  me  trouvai  l'autre  jour  dans  une  Com- 
pagnie, ou  Ton  ne  s'entretint  que  du  mé- 
rite de  nos  deux  grands  Capitaines  ,  Je 
ODuc  de  MariborçughySclc  Princt  Eugène. 
Le  fujet  de  cette  converfaiion  me  con- 
duifît  natiirellement  à  faire  quelques  Ré« 
flexions  {mjtlexandreéi  furCi^r,les  deux 
plus  grands  hommes  qui  ayent  paru  avant 
notre  Siècle.  Si  Ton  veut  en  attraper  bien 
kCaraâére,  il  ne  faut  qu'examiner  la 

con- 
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<:onduitc  différente  qu'ils  ont  tenue  en  des 
circonftances  pareilles.  On  ne  peut  dis- 
convenir qu'ils  lî'euflTent  Tun  &  l'autre 
l'Ame  également  grande.  Mais  celle  de 
Ce  far  avoit  quelque  chofe  de  plus  jufte  & 
de  mieux  réglé  ^  il  y  cntroit  plus  de  pru- 
dence, ôc  de  circonfpeétion.  Cela  parût 
avec  évidence  dans  une  Conjonfture  fîri- 

fuliere  %  elle  fut  la  même  pour  ces  deux 
leros  >  mais  ils  s'y  comportèrent  tous 
deux  d'une  manière  fort  différente.  Après 
un  long  torrent  de  Viâoires,  Alexandre^ 
qui  vouloît  s'engager  à  des  conquêtes  plus 
éloignées,  fut  abandonné  de  les  Soldats 
qui  rcfuferent  unanimement  de  le  fuivre. 
L'Armée  de  Céfar  lui  en  fit  tout  autant, 
lorique  ce  Général  voulut  pouffer  la 
pointe  contre  ^/(wi^^.  Voilà  ces  deux 
Capitaines  dans  une  crife  fort  délicate. 
Voyons  comment  ils  s'en  tirent.  Le  Roi 
de  Macédoine  harangue  fon  Armée  3  il  Idi 
fait  des  reproches  fanglans  de  fon  manque 
cle  courage, &  conclut  en  difant  que  cet- 
te defertion  ne  le  détournera  points  qu'il 
exécutera  plutôt  tout  feul  fon  deflèin  % 
que  fes  Soldats  n'ont  qu'à  fuir  ,  qu'à  re- 
tourner dans  leur  patrie^  que  par  lui-mê- 
me, &  fans  leur  âflîftance  ,  il  va  conque, 
rir  de  nouvelles  Nations.  Certainement 
F  f  c'é- 
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c'étoît  poufTcrla  bravoure  à  Texcés }  car^ 
je  vous  prie,  comment  eft-ce  que  le  Prin- 
ce fe  (èroit  tiré  d'afiàire,  iî  ce  difcours  n*a- 
Toit  pas  ranimé  fon  Armée,  &  qu*on  Ty 
eût  pris  au  mot  ?  Ce  qu'il  dit  reflèmble  fort 
au  Prologue  de  la  {a)  Répétition.  Bays  y 
vient  lui-même  annoncer  fa  Pièce  9  &  ne 
veut  point  la  donner  ,  dit- il,  qu*on  ne 
lut  ait  prcMuis  de  Tapplaudir.  Pour  ar- 
lacher  par  force  lapromeflè  de  cet  applau* 
dîflcment,  il  parent  fur  le  Théâtre  fuivi 
du  Bourreau  qui  porte  tous  les  infirumens 
necefTaires  pour  une  exécution.  Dans  cet 
appareil  y  il  dit  à  rÂdemblée  que,  s'il  ne 
leur  plait  pas  d'approuver  fon  Ouvrage^ 
U  va  mettre  fà  tête  fur  ce  Villot ,  &  fe  k 
fcire  trancher.  La  belle  invention  !  Si  le 
peuple  frappe  des  mains,  à  la  bonne  heu-^ 
re  pour  le  Poète.  Mais  fi  Ton  n'en  fait 
xtcn,il  faut  que  l'Exécuteur  fallèfon  offi- 
ce, ou  montrer  la  Corde.  Ce  far  n'eut 
garde  de  fè  commettre  de  même  dans  le 
Êiccès  incenain  de  la  Harangue  qu'il  fit 

à 
{a)  Ceft  te  titre  ffune  Pièce  Angloifc  con)p<tféc 
iwr  un  Seigneur  fort  fpirituel.  Cette  Pièce  eft  une 
Satyre  en  foînje  de  Comédie ,  dan»  laquelle  TAu- 
teiit  tourne  fo^  agréablement  en  ridicule  les  Por- 
tes dramatiques  de  fon  temps ,  &  particuBcrement 
lie  fonaeux  Dr^dcn  qui  j  paroit  fous  le  Aux  nom 
de  Bajf^ 
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à  (on  Armée.  Il  leur  rémonuia  d'une  ma* 
niere  fort  obligeante  que  leur  crainte  é- 
toit  &ns  fondement  ^&  finit  en  les  a/Tu- 
rant  qu*il  ne  vouloit  contraindre  peribn- 
nC}  mais  qu'il  comptoit  fur  la  valeur  fie 
fur  la  fidélité  de  la  dixième  Légion  •  Se 
qu'elle  lui  fuffiroit  dans  fon  deflein,  fut -il 
abandonné  de  tout  le  refte.  Selon  toute 
apparence,  cette  dixième  Légion  n'avoit 
pas  plus  envie  de  marcher  que  les  autres» 
Mais  il  en  arriva  ce  qui  devoit  naturelle- 
ment arriver.  Fiere  des  louanges  de  fon 
Général ,  elle  lui  rendit  grâces  de  ia  juf- 
te  eftime,  qu'il  paroiiToit  en  faire  >  &  les 
autres  9  par  un  généreux  dépit  d'avoir  été 

Erévenues^urerent  leur  Capitaine,qu'cl- 
:s  étoientauffi  prêtes  qu'aucune  partie  de 
fon  Armée,  à  le  fuivre  par-tout  ou  il  vou* 
dr'oit  les  conduire. 


ARTICLE    VIL 

ï>u  Samediii.au Mardi  lé.^'Avril 

1709- 

*A  V  o  1  s  bien  ouï  dire  ^  que  le  mal  fc 

prend  à  s'en  moquer  5   mais  à  préfent 

F  (S  je 
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Îc  le  fat  par  expérience.  Je  tne  vois  dàite^ 
e  même  état  où  j'ai  dit  ^  il  y  a  quelques 
jours,  qU'eft  Mr.  Partridge.  Le  feu  qui 
«'animoit  au  commencement  de  cet  Ou- 
vrage, n'eft  plus  le  même  j  il  m^abandon- 
Tie  ,  6c  je  me  fèns  mourir.  Affurément, 
fens  cela,  je  tfaurois  jamais  feit  ce  que  je 
"fis  Samedi  dernier  5  je  veux  dire  d'avoir 
donné  pour  Nouvelles  le  Journal  du  Siè- 
ge de  Troie.  Quelle  pitié  !  Ce  n'eft  paé 
tjue  je  ne  pûflè  trouver  quelque  excufe,fi 
je  voulois  en  chercher.  Je  pourrois  dire 
que  l'Homme- eft  une  créature  très-foible, 
^rarement  d'accord  avec  elle-même  >  & 
rien  ne  mefèroit  plus  facile  que  d'alléguer 
l'exemple  des  Héros  qui  manquent  de 
courage  en  certaines  rencontres,des  beaux 
Efpiits  qui  ont  leui^  momçns  de  pelàn* 
tcur,  &  des  Politiques,- dont  les  railonne- 
mens  font  quelquefois  très-bizarres.  Mais 
il  vaiit,  mieux  confeflcr  la  dette.  J'ai  cal- 
culé le  Thème  de  ma  Nativité  j  j'y  trou- 
ve  que  je  depuis  me  fburenir,  avec  quel- 
bue  réputation  d'efprit ,  que  jufqu'à  r. 
minutes  après  minuit  entre  le  18.  8c  le 
I P;  du  Mois  prochain.  En  attendant,  je 
lie  laiflèrai  pas  de  donner  encore  quelque 
irhofc  5  ^mais  ^près  ce  terme  on  n'en  tire- 
^  rien,'"&'fi  l'on  fouhaite  la  continuation 

de 
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^e  mon  Ouvrage ,  il  Êindra  que  mes 
Ledeurs  me  mandent  eux-mêmes  This- 
\oire  de  leurs  galanteries  ^  ou  tels  autres 
fujets  qui  conviennent  au  projet  que  j*a- 
vois  formé.  Les  perfonnes  qui  voudront 
fc  fèrvir  de  ma  plume  n^ont  qu'à  m'écrirc 
à  r  Adreffc  du  Sieur  Ifaac  Biekerftaff^  5- 
<uïery  chez  Mr.  Adorpbewy  près  de  la 
Halle  des  Libraires.  Mes  Correfpon- 
dans  ,  &  Correfpondantes  peuvent  être 
afiurés  que  je  leur  rendrai  une  entjere 
juftice,  &  que  tout  ce  qu'illcur  plaira 
-tle  me  communiquer  ,  de  leurs  chagrins, 
ou  de  leurs  plaifirs  ,  fera  repréfenté  au 
Public  avec  des  couleurs  auflî  naturelles, 
que  le  peuvent  être  celles  que  Mr.  Jer^ 
vaife  a  emploïées  dans  le  Portrait  de  la 
charmante  Chloé.  Mais  puis  que,  fans 
ce  fecours,  ]e  fens  &  j'avoue  ingénu- 
ment que  mon  Efprit  n'a  tqut  au  plus 
tjue  pour  un  mois  de  vie,  &  que  d'ail- 
leurs j'ai  encore  du  jugement  &  de  la 
fanté,  je  me  croii;  dans  l'obligation  de 
faire  mon  Teftament ,  que  j'écris  ici, 
dans  la  forme  Sc  teneur  qui  s'enfuit. 

I.  Je  donne  aux  Agioteurs,  qui  né- 
gocient autour  de  la  Bourfe  de  Londres^ 
tous  mes  biens  immeubles ,  pour  ièrvrr 
F  7  <lc 
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de  Caution  aux  Perfonnes  qui  fe  coq» 

fient  tous  les  jours  en  eux. 

Item.  D'autant  qu'il  eH  fort  diffici* 
le  d'entretenir  des  terres  en  bon  état 
fans  argent  comptant ,  je  veux  que 
Ton  prenne  fur  mes  biens  meubles  la 
peau  (a)  de  POurs  ,  que  j'ai  fou  vent 
prêtée  au  befoin  à  plufîeurs  Sociétés, 
qui  font  dans  cette  Ville,  ou  aux  en- 
virons, &  que  cette  peau  de  F  Ours  foit 
donnée  ,  8c  appartienne  à  perpétuité 
auxdirs  Agioteurs. 

Item  :  j'ordonne  que  Ton  choifira  y. 
dans  le  Corps  de  ces  Agioteurs,  quelques 
perfonnes  qui  feront  fpecialement  com- 
mifes  à  prêter,  (^)  au  nom  de  tous  les 

Mar- 

(4)  Sur  Tallée  de  la  Bourfe  &  dans  le  langage 
des  gens  qui  achettent  &  qui  vendent  les  Fonds 
publics  ;  on  appelle  Ours  ceux  qui  achettent  ce 
qu'ils  ne  peuvent  pas  recevoir;  ou  qui  vendent 
ce  qu'ils  n'ont  pâs.  Les  autres  qui  ont  dequoi 
païer  ce  qu'ils  achettent ,  ou  qui  vendent  ce 
qu'ils  ont  réellement  font  appelles  des  laureaux, 
A  Bear  ,  or  d  ShU. 

(^)  La  plupart  des  droits  d'entrée  &  de  Sortie 
font  réglés  iur  la  valeur  des  Marchandifes.  Cette 
valeur  eft  une  choie  fi  incertaine  &  fi  peu  connue^ 
que  les  Marchands  qui  ont  h  confdencc  délicate 
n'ofent  faire  lesSermens  que  l'on  exige  d'eux  à  cet- 
te occafion  »    ôc  il  y  a  des  gens  moins  confcien- 

ticur 
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Marchands  ,  tous  les  fermens  que  Von 
exige  à  la  Douane  à  Toccafion  des  droits 
d'entrée  &  de  {orxk  ,  &  ce  pour  obvier 
à  rinconvénient  qu'il  y  auroit  qu*un 
Corps  fi  efUmable  fût  tout  entaché  de 
parjure.  i 

Item  :  je  &js  expreflès  défenfes  à  tous 
Seigneurs  >  6c  à  toutes  Perfonnes  noi^ 
roturières^  d'épier  de  trop  prés  les  Ven- 
tes,  &  les  Achats  qui  fe  font  aux  envi- 
rons de  la  Bourfe,  ce  qui  ne  (e  peut  faire 
fans  porter  un  préjudice  notable  à  ces 
Agioteurs. 

Par  ce  que  deflus  j*ai  dispofé  de  mes 

Biens   meubles    &  immeubles  en  auifî 

peu  de  mots  qu^on  le  puifiè  faire  dans  un 

Teftamenty  laiflant  aux  Savans  le  foin 

d'en  expliquer  TEnigmc  s'il  y  en  a.  Mais, 

en   vertu  des  Sciences  occultes  que  je 

pofîede  ,    \e  prétens  auffi  qu'il  me   fôit 

permis ,  Se  qu*il  m'apartienne  de  droit, 

de  léguer  à  qui  je  voudrai^  mes  talens 

aquis  ôc  naturels ,   &  j'en  difpofè  de  I9 

manière  fuivantc. 

Item  :  Je  donne  ma(^)  Chafteté  aux 

^      Fil- 

ticux  qui  font  harcfiment  pour  d'autres ,  ce  que 
ccux-d  n'ofcnt  faire  pour  eux-mêmes. 
(a)  L'Exprcffion  de  FAuteur  cft  plus  forte,  fc 

re- 
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Filles  qui  ne  iè  font  pas  rendues,  aprà 

avoir  permis  qu'on  les  marchandât. 

Item  :  Je  donne  mon  Courage  aux  per- 
fonnes  qui  ont  honte  de  leurs  Amis  dans 
la  détrefle  j  {a)  qui  font  Neutres ,  ou 
n'ofent  dire  leur  avis  dans  les  Aflèm- 
blées  ;  &  qui  font  les  braves  quand  il 
ne  s'agit  que  de  parler.  ' 

Item  :  D'autant  qu^il  cft  établi  que 
les  Riches  donnent  aux  Riches,  j'ordon- 
ne que  mon  Efprit  foit  diftribué  entre  les 
perfonnes  qui  croient  en  avoir  déjà  aflez  : 
6c  fi  les  gens  de  cette  efpece  réfufeiit  le 
bienque  je  leur  lègue,  je  le  donne  à  (^) 
Bentivoglioj  afin  qu'il  l'emploie  à  défcn- 
<ire  fes  Ouvrages,  à  mcfurc  qu'il  en  pu^ 
bliera. 

Item: 

revient  au  Conte  que  j'ai  lu  quelque  part  de  la 
Reine  Anne  d'Autriche,  à  qui  Ton  propofoit  le 
cas  en  multipliant  les  millions:  A  la  fin,  dit-elle', 
^Dûtis  en  diriez,  tant ,  qu*0n  ne  fawrott  flus  que  ri* 
fondre, 

{a)  L'Auteur  veut  parler  de  certains  Membres 
du  Parlement,  qui  fortcnt  de  l'Aflemblée,  ou  qui 
n'y  dirent  rien  lorsqu'il  s'agit  Je  quelque  affaire 
délicate ,  où  leur  avis  feroit  contraire  à  leur  in- 
térêt. 

{b)  Plufieurs  perfonnes  ont  cru  qu'il  s'agit  îd 
du  Dr.  Bentley  t  d*auues  l'entendirent  du  Chevalier 
Jik  Biackmcre. 
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Item  :    Je  kifle  mon  Savoir  aux  («) 
Membres    honoraires     de    Ja     Soeieté 
Roïale. 

Pour  ce  qui  regarde  là  difpofition  de 
inon  Corps  j  D'autant  <jue  ces  yeux  doi* 
vent  ceffer  un  jour  de  contempler  T*era^ 
winte^  &  qu'à  quelque  heure  ce  cœur  ne 
pourra  plus  languir  pour  elle,  c'eft-à-dirc, 
d'autant  que  ce  corps  doit  retourner  à  la 
terre,  je  veux  que  ceci  fe  fàfle  avec  un 
Cérémoniel  qui  réponde  à  mon  Carafte- 
re.     Aïant  donc  appris  que  Ton  efl  en 
doute  fi  le  Sieur  IJaac  Bukerftaffck  un 
Ferfonnage  imaginaire  ou  rcel>  je  n'exi- 
ge point  des  perfonnes  qui  font  véritable^ 
ment  ce  qu'elles  paroiflcnt,  qu'elles  vien** 
cent  à  mon  enterrement.    Mais  j'y  in*- 
vite  dans  les  formes  tous  ceux  qui  font, 
dans  leur  conduite,  ce  qu'on  appelle  en 
Latin, Perjft»4f , des  Perfonnes  masquées, 
^  qui  pàroijBTent  être  ce  qu'elles  ne  font 
pas  véritablement. 

La  Bière  fera  portée  par  fix  Hommes 

dti 

(4)  Il  n'y  a  point  dç  Membres  honoraires  dans 
la  Société  Roïaie  ;  mais  on  peut  donner  ce  tîwc 
aux  Membres  qui  ne  font  agrégés  que  pour  ]ui 
faire  honneur,  ou  à  caufe  de  leur  rang  ,  ou  en 
leconnoiflancc  &  quelque  préfcnt  qu'ils  ont  fait 
à  la  Société, 


dby  Google 


1)8  Le  PhiliOsophr 

du  Guet  qui  n*ont  jamais  été  vus  eh  plein 
jour 

Le  Poclc  fera  tenu  par  fix  Hommes 
du  nombre  de  ceux  qui  font  une  grande 
montre  de  probité,  de  biens,  &  de  cré- 
dit, &  qui  p'en  ont  point  du  tout. 

Afin  que  mes  Funérailles  foicnt  réel- 
lement ce  qu'elles  font  d'ordinaire,  une 
vraie  Farce ,  &  d'autant  que  le  Deuil 
n'cft  dans  ces  occafions  qac  pure  Comédie ^ 
je  fouhaite  que  des  Comédiens  de  profeP> 
ûon  me  rendent  le  dernier  devoir.  Je 
fupplie  donc  très-humblement  la  (a)  Bar* 
ry  d'y  vouloir  faire ,  à  mon  honneur^ 
le  perfonnage  de  Veuve.  Je  prie  auffi 
(b)  Penkethman  &  Bullock  de  la  fuivre 
habillés,  Tun  en  Cardinal,  Se  Tautre 
en  Confeiiler  d'Etat.  Afin  que  tout  ré- 
ponde à  ce  Convoi  funèbre,  je  conjure 
toutes  les  Dames  ,  qui  le  regarderont 
pafler ,  de  joindre  leurs  larmes  à  celles  de 
la  Barry^  puisqu'il  n'y  en  a  point  parmi 
elles  qui  ne  fouhaite  d^avoir  un  Mari,  ou 
qui  ne  foit  bien  aife  de  le  perdre.  Enfin 
j'invite  toutes  les  perfonnes  qui  ont  du 
temps  de  refte ,  à  y  venir  prendre  une 
Echarpe,  &  des  Gands. 


(4)  Ceft  Je  nom  d'une  fiuneufe  Aâricc. 
\b)  Ce  font  deux  Comédiens  Angloiç. 
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C'cft  ainfi  qu'à  Tcxcmplc  du  fameux 
Charles  V.  je  refignc  toute  la  giandcur 
d'un   Monde  ^i   pafle.      Cependant, 
pour  montrer  quelle  eft  mon  indifférence 
pour  toutes  chofcs,  &  que  je  ne  fuis  pas 
jS  opiniâtre  que  je  ne  puiflc  bien  changer 
d'avis  ,    je  dois  avouer  que  je  n'ai  pas 
moins  d'envie  de  relier  au  Monde  que  d'en 
iortir.    C'cft  à  mes  Leûeurs  à  décider 
de    mon    fort ,     &  à  voir  s'ils  aiment 
mieux  m'apprendre  de  leurs  nouvelles , 
que  de  n'en  apprendre  plus  des  mien- 
nes. 

^u  Cûffé  de  White, 
le  %s*  Avril. 

L  B  tcms  de  k  Galântcrfc  pour  les  p©^ 
tttes  gens  tombe  ordinairement  fur  ïes 
jours  <fc  Fête.  Mais  cette  galanterie  ref- 
femble  aux  Çom^ies  qur  font  du  plus 
bas  genre ,  tant  pour  le  ftile  que  pour 
lesPerfonnages.  Ce  matin,  jour  dePa- 
ques,  le  Colonel  Ramble  bi  moi,  nous 
avons  été  de  bonne  heure  nous  prome- 
ner dans  les  Champs.  Tout  nous  y  a  paru 
couvert  de  Bergers,  &  de  Bergères  )  mais 
ces  Bergers,  &  ces  Bergères  étoicnt  bien 

dif- 
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difFcrcns  de  ceux  de  (a)  Vjircadie.    Ccr 
n'écoit  ni  le  même  tour,    ni  la  même 
Simplicité.      Chaque  Buiflbn  (àvoit  de 
ceux-ci  des  hiftoires  que  Ton  ûe  raconte 
ipoiot  dans  les  Roman»;      Pendant  que 
nous  conpdertons^  à  loi£rr  les  Pelotons^ 
qui  fourmilloient autour  de  nous,  nous 
avons  apperçu  d*a(Iez  loin  une  Bande  qm 
prenoit  le  chemin  de  (b)  St.  Pancrace. 
Quoique  tout  y  marchât  en  aflèz  bon  or- 
dre ,  nous  avons  cru  y  voir  un  homme 
transpercé    d'une    Epcc,    &  qui  feroit 
tombé,  à  chaaue  pas  qu'il  faifoit,  fi  une 
femme  ,  qui  etoit  à  fes  côtés,  ne  Teût 
foûtenu.     Le  refte  de  la  Compagnie  les 
fuivoit  deux  à  deux.    En  approchant  y 
quelle  a  été  notre  furprife  de  reconnoître 
le  Tailleur  François^    qui  nous  habille 
tous  deux  !     C'étoit  Guardelou^e  qui  al- 
Jbit,  en  cérémonie,  époufer  une  des  Fil- 
les de  boutique  de  la  à' Epingle.    A  fon 
£pée ,  attachée  fort  haut  au^defllis  de 

la 

(4)  Ccft  le  Titre  d'un  Roman  fait  par  une 
Coiiitcffe  de  Pimhnke  à  peu  près  fur  le  goût  de 
XAfiréi. 

(h)  Ccft  le  nom  d'une  petite  Paroiffe  à  im  mflle 
de  Londres.  On  s'y  marie  f^us  commodément»  & 
à  moins  de  frais  que  dans  la  Ville. 
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la    ceinture  ,  £c  à  1»  figure  circonflexe 
que  font  les  gens  de  (on  métier  quand 
lis  marchent^  nous  Tavions  pris  à  cette 
diilance  pour  un  liomine  blefle  &  chân- 
ccUant.      La  matinée  avoit  été  pluvieu- 
fc,  &  j'ai  cru  trouver  dans  cette  marche 
nuptiale  ,  une  image  très-vive  de  Téut 
ftitur  des  deux  conjoints.    On  eût  dit, 
qu'il  y  avoit  un  mois,  que  le  Fiancé  & 
k  Fiancée  fouhaitoient  de  pouvoir  aller 
Tun  fans  l'autte.    Cependant  ils  fe  te- 
noient  bien  ferrés  fous  le  bras,  &  lors- 
qu'il fe  rencontroit  quelque  bourbier  en 
chemin,  le  Fiancé  qui  faifoit  des  efforts 
pour  en  tirer  la  Fiancée,  ne  fàiibit  eficc- 
tivement  que  :%]j  enfoncer  lui-même. 
Son  plumet  étoit  tout  abbatu  fur  fon 
chapeau  j  fes  fouliers  n'avoient  plus  de 
talon  5  en  un  mot  le  pauvre  homme  étoit 
fi  mal  accoutré,     qu'il  n'y  avoit  pas 
un  fll  9  pas  une  couture  de  fon  habit  qui 
ne  fcntît  déjà  le  Marié.    C'eft  une  mau- 
vaife  plaifantcrie  qui  m'échappe  j   mais 
j'efpcre  qu'on  la  pardonnera  à  l'imprcs^ 
fion  qu'a  fait  fur  moi  ce  SpeétaclcTragi-^ 
comique.    Le  Colonel  &  moi,  les  avons 
accompagnés  à  la  Chapelle  ,  &  après  y 
avoir   ouï    prononcer   l'arrêt  irrévoca- 
ble 
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hic  y  nous  nous  fommei  hâcés  de  regagnet 

U  Ville. 

Ëfi  £ii&nt  teflexion  fur  cette  trox^iuvc^ 
yù  pris  là  réfblutioin  de  ne  voir,  de 
vingt  quatre  heures  pour  le  moias,  au^ 
cuBe  perionne  mariée ,  ou  qui  foit  en 
^mger  de  Tétre.  J*ai  donc  été  rendre 
vifiteà  Flormelle^chcz  qui  je  fayois  bien 
que  je  crouverois  Ton  Galant  le  Colonel 
Piquet  y  tout  fraichemcnt  arrivé  de  TAf- 
mée.  Oeft  un  de  ces  hommes  qui,  avec 
beaucoup  de  bravoure  &  de  mérite^  ne 
font  que  des  Fats^  &  îa  Bdle  eft  une  de 
cet  Otn^s  qui ,  avec  beaucoup  de  (àgcT^ 
fe  &  d'efprit ,  ne  foat  que  des  Coquettes. 
On  voit  bien  dès*là,  qu'ils  doivent  d^p- 
plaudtf  murueUemefit.'^ËUe  dk  tjue  te 
Colonel  eft  l^hotnme  d'Angleterre  qui 
bkt  manier  le  mieux  unChcvaL  U  dit 
auii ,  qu'il  n*y  a  point  de  femme  au  mon-* 
de  qui  parle  fi  bien  qu'elle.  Je  dirai , 
par  parenthefe  ,  qu'il  iè  connoît  en  £s« 
prît  autant  qu'elle  en  Chev^uux.  C^ 
deux  Originaux  fe  voient  règlement 
f («us  les  jours ,  &  tout  le  monde  croit 
Cfue  ceb  tçnd  au  Mtriage*  Ils  le  croient 
eux-mêmes  j  mais  pour  moi,  p  trouve 
çue  les  chofes  n'en  peuvent  jamais  venir 
là.    Car  5  au  lieu  de  chercher  recipvo* 

que- 
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quementàfe  dire  des  chofes  obligeantes, 
quand  ils  lont  cnremble,  ils  paflent  tout 
leur  temps  à  ne  parler  chacun  que  de  foi. 
Le  Colonel  n*a  d'autre  fouci  que  de  faire 
fentir  à  la  Dam  e ,  qu'il  entend  fon  mon* 
de,  &  qu'il  eil  homme  de  conféquence. 
La  Dame  ne  fonge  de  fon  côcé  qu^à  faire 
bien  comprendre  au  Colonel  qu'elle  poflè* 
de  toutes  les  pcrfedions  de  TEfprit,  & 
du  Corps,    Piquet  entretient   Florimelli 
des  gens  qu'il  commandoit  en  telle  ren- 
contre, &  ^  la  mankre  dont  il  les  avoit 
poftés.    Fkrimelle  raconte  à  Piquet  les 
ajuftemens  qu'elle  avoit ,  un  foir  qu'elle 
parut  à  la  Cour  %  &  les  partis  qu*dle  re« 
jetta  la  femaine  d'après.  On  diroit  qu'et-^ 
le  avoit  écouté,  avec  admiration ,  le  nom 
des  Soldats  dont  il  lui  parloir ,  &  elle 
n'avoit  attendu  que  le  moment  de  pou- 
voir filtre  jwflcr  devant  lui  en  revue  les 
Soupiratis  qu'elle  fe  donne*     Enfin ,   ils 
fe  parlent,  non  pour  fe  pkire ,  mais  pour 
fe  prouver  qu'ils  mént3ent  de  phire,    IJi 
fe  reflemblent   trop    pour    être    jamais 
i'tm  à  l'autre  rien  de  plus  que  ce  qu'ils 
font  déjà.     Ce  ibnt  deux  Lienes  parallè- 
les qui  peuvent  aller  enfemble  jusqu'au 
bout  du  Monde ,  (ans  fe  joindre  jamais. 
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ARTICLE    VIJL 

Vu  Cûffé  de  Guillaume, 

It  26.  ^/* Avril. 

ON  a  joué  ce  foir^  {a)  les  Cocus  de 
Londres.  L'Aflcmbléc  paroiflbit 
.  avoir  été  triée  exprès,  tant  cllcavoit  de 
conformité  avec  la  Pièce.  Auffi  s'y  eft- 
on  extrêmement  diverti  d'un  tas  de 
groffierecés  &  d  impertinences.  Cela  eft 
mortifiant  pour  les  perfonnes  qui  pren- 
nent quelque  intérêt  à  Thonneur  de  la 
Nature  Humaine.  On  ne  peut  voir  fans 
douleur  qu  elle^fe  ravalle ,  fi  fort  audef- 
fous  d'elle-même  ^  que  de  fc  divertir  d'un 
pot  pourri  d'obkenités  &  de  fottifes. 
Un  cfe  nos  Amis  a  été  véritablement  cho- 
qué du  fuccés  de  cette  Comédie  $  & 
BOUS  a  dit ,  dans  fa  noble  colère,  quan« 
tité  de  chofes  qui  m'ont  paru  bien  pen- 
fées.  De  tous  les  hommes,  dit-il,  je  n'en 
connois  point  qui  foient  plus  à  plaindre 

3ue  les  Comédiens.     Ils  doivent  avoir 
e  l'cfprit  &  du  bon-fens.    Ce  font  deux 
qualités  abfolument  néceflaires  pour  le 

mé- 

(*)  Cette  Pièce  eft  de  Mr.  nAvtnfcnfh  Avocat  da 
Temple. 
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métier  qu'ils  font,  Se  cependant  ils  font^ 
quelquefois  ,  obligés  de  dire  &  de  faire, 
Uir  le  Théâtre,  des  chofes  qu'ils  auroient 
honte    de    faire  &  de  dire  ailleurs  y  des 
chofes  que  leur  Raifon  condamne,  pen- 
dant qu'ils  leur  prêtent  le  gefte  &  la  voix 
pour  les  faire  applaudir  du  Public  j   dcg 
chofes  enfin  dont  le  fuccès  ne  leur  infpirc 
que  du  mépris  pour  le  Spcdateur  qui  les 
approuve  &qui  s*en  divertit.  Quelle  vio- 
lence ne  doivent-ils  pas  fe  faire  pour  des- 
cendre fi  bas  en  faveur  dû  petit  peuple^ 
Ea  feule  chofe  qui  puifle  les  en  dédom-» 
mager,  efl  le  plaifir  que  les  Gens  de  qua- 
lité leur  font ,  de  tems  en  tems  ,  de  leur 
demander  les  belles  Pièces  de  Shakefpear^ 
&  d'autres  excellens  Auteurs  comme  ce- 
lui-là.   C'efl:  dans  ces  Pièces,    que   les 
grands  fcntimens  bien  peints  par  le  Poè- 
te, &  bien  exprimés  par  l'Afteur  ,  font 
de  charmantes  impreliions  fur  des  Ames 
qui  font  naturellement  élevées.     On  y 
admire  l'heureufe  difpofition  du  fujet,  & 
Ton  n'y  fent  aucun  mouvement  de  pitié 
que  l'on  ne  doive  au  mérite  des  perfonncs 
qui  y  paroifient  malheureufes. 

Si  les  Ouvrages  de  ce  caraélere  étoîcnt 

au  goût  de  Public,  on  ne  manqueroit 

pas  de    bons  Auteurs  ^^qui  s'applique- 

G  roient 
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roient  à  Tcnvi  à  exceller  dans  ce  genre  de 
compofîtion.    Je  dirai  plus  j  ces  gran* 
.des  Pièces  feroient  un  effet  merveilleux 
fur  tous  les  efprits,  &  Ton  n'en  dou- 
tera pas  il  Ton  confîdere  ce  que  font 
fur  nous    les  charmes  de    la  Peinture. 
Examinez 9  par  exemple,  la  Bataille  de 
PoruSj   de  Mr.  Le  Brun.    Peut- on  la 
Yoir ,    fans  y  découvrir  d*abord  le  ca- 
raftère  d'un  Prince  également  brave  & 
fier  ^  &  fans  être  comme  entraîné  par 
cette  vue  à  Timitation  de  fon  courage 
&  de  fa  fermeté  ?    Regardez-le  tomber 
du  coup  qu'il  a  reçu.      La  langueur, 
qui  s'empare  de  tous  Ces  traits,   ne  lui 
ote  point  fon  air  terrible.    On  voit  que 
c'cft  un  Héros  qui  expire.    La  menace 
&  la  Mort  fc  peignent  en  même  tems 
dans  iès  regards,  &cet  objet,  qui  par- 
tage  les  fentimens  du   Spectateur,    le 
remplit,  à  la  fois,  de  fraïeur  &  de  com^- 
paffion. 

Voilà  ce  que  peiit  fur  nous  le  fimpte 
mélange  des  ombres  Se  de  la  lumière: 
Mais  que  n'y  peut  point  auffi  la  paro- 
le? Pour  en  juger,  l'on  n'a  qu*à  let- 
ter  les  yeux  fur  les  portraits  d'un  bon 
Auteur.  Prenons,  fi  Ton  veut,  Salujle. 
Il  peint  CatUinA  de  la  même  manière^ 

à 
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"à  peu  près ,    que  Porus  a  été  peint  par 
Mr.  Le  Brun.     Voici  fon  Latin  :  Cati* 
i^tN A  verh  longe  a  fuis  inter  bofiium  Cada^ 
ver  a  repertus  eft^  paululum  etiam  fpiransy 
ferocitatemque  animi  quam  vivus  habuerat 
in  njultu  retinens:    C'c(l-à  dire  en  Fran-. 
çois,     „  Catilina  fut  trouve  loin  de  fe« 
„  gens ,   parmi  les  Corps  morts  de  (es 
,,  Ennemis.     Il    avoit   encore  quelque 
„  fouffle  &  confervoit  fur  fon  vifàge  la 
^  férocité  d'efprit  qu'il  avoit  eu  pendant 
,,  la  vie"    Vous  voïez,   en  ce  peu  de 
mots  5  une  expreffion  forte  &  naïve  de 
ià  vie  &  de  fes  aétions.     Si  le  Peintre, 
&  THiftorien  peuvent  tant  faire  par  les 
couleurs ,  &  par  les  paroles,  que  ne  peut- 
on  point  attendre  d'un  Poëte  habile,  dont 
les  Portraits  font  animés. par  la  perfonnc, 
les  mouvemcns,  les  regards,  &  l'adrefle 
d'un  favant  Aéteur?   Si  les  chofes  qui  ne 
font  que  peintes,   ou  que  récitées,  font 
tant  d'irapreffion  fur  Tefprit,  que  n'y  fe- 
roient  point  des  chofes  qui  nous  font  ren- 
dues comme  préfcntes,   &  qui  fc  paflènt 
en  quelque  feçon  fous  nos  yeux   par  la 
reprefentation. 

Eugène  a  fini  ce  discours  en  montrant 

que  Ton  peut  faire  un  u&ge  excellent  du 

Théâtre  5  que  c'eft  un  moïen  également 

G  X  agro- 
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agréable  &  facile  de  donner  aux  gens  dû 

Sualicé  de  la  politefTe  Se  des  fèntimens 
'honneur,    &  que  par  l'influence  <juc 
ceux-ci  ont  fur  la  Nation,   ce  même' 
moïcn  répandroit  par -tout  les  mênia 
agrémens. 

De  mon  Cabinet. 

Je  paflai  hier  tout  le  jour  dans  une 
cfpcce  de  diflîpation ,  qui  eft  inévitable 
dans  les  grandes  Villes ,  pour  peu  que 
l*on  veuille  s'y  répandre.  Las  enfin  de 
mes  courfes,  &  de  mille  impertinences 

aui  avoient  voltigé  autour  de  moi  pen- 
ant  dix  heures  entières ,  je  ne  fus  pas 
Elutôt  rentré  chez  moi  que  je  me  mis  au 
t.  Je  conferve  la  coutume ,  que  je 
m'étois  faite  à  l'Uni verfité,  de  m'endor- 
mir  un  Livre  à  la  main.  Mon  Valet, 
que  j'ai  drefTé  à  cela  ,  me  demanda  le- 
quel je  voulois,  Horace  y  TUbulle  ^  Ovide^ 
ou  quelque  autre  ?  Donnez- moi  Firgile  , 
lui  dis-je ,  &  lorsque  vous  verrez  que  le 
fommcil  m'emportera,ne  manquez  pas  d'é- 
teindre la  Chandelle.  Je  lus  avec  un  plaifir 
încroïabletout  le  fixiemeLivre  de  YEneïde^ 
&  j'en  avois  déjà  relu  la  moitié,  lorsque 
lés  idées  charmantes  des  Champs  Eljféts^ 
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8c  des  Hero^quis'y  promènent,  Tagré* 
able  ëc  douce  langueur  des  vrais  Amans^ 
&  le  fort  déplorable  des  Elprits  infortuj- 
nés  qui  ont  abufé  de  la  lumière  >  j'avois, 
dis- je  5    fait  la  moitié  de  cette  leôurc 
pour  la  féconde  fois ,  lorsque  cette  in^ 
téreflantc  variété  d'objets,  chaflant  de 
mon  Imagination  tous  ceux  de  la  jour- 
née, m'endormit  infcnliblemcnt ,  &  me 
plongea      dans  un  Songe  que  mon  ré- 
veil vient  de  terminer  plutôt;  que  je  n'au* 
rois  voulu. 

(^)  J'iivois  perdu,  presque  tout  d*uii 
coup  ,•  &  la  vue  des  Champs  Elyfées^  Sc 
les  traces  deec  qui  m'avoit  occupé  pen- 
dant la  veille.  J'ai  cru  être  enlevé  par 
u^  Orage,  qui  m'a  jette  fubitement  dans 
une  lîc.  La  Mer ,  qui  Tenvironnoit, 
étoit,  de  toutes  parts,  agitée  d'une  Tem- 
pête efFroïable.  La  fureur  des  ondes 
ébranloit  jusqu'aux  fondemens  de  la  Ter-* 
re  ,  &  Ton  eût  dit  que  cette  lie  étoit  à 
tout  moment  fiir  le,  point  d'être  englou- 
tie.   La  conâernation  des  Infulaires  ne 

peut 

(4)  Ce  Songe  eft  une  dcfcription  Poétique  de 
rétat  de  V Angleterre  depuis  la  mort  du  Prince  Gtot' 
gt  en   1708,  jusqu'à  la  conclufion  des  Négocia»; 
lions  de  la  H/f|y# ,  €111709. 
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peut  être  exprimée.     N'cfperant  plus  de- 
filut,  ils  fe  tcnoient  abbatus  lurlc  viiàr^ 
gc,  comme  pour  fermer  les  yeux  au  pe^ 
ril.    Les  côtes  étoient  couvertes  de  Ma.- 
telots  éperdus  ,    &  les  Vaiffeaux  aban- 
donnés a  la  merci  des  flots ,  Se  des  Yen t$. 
kf itës ,  alloient  fe  brifcr  en  pièces  con- 
tre les  rochers.     „  Jufle  Ciel  !  me  fuis  je 
9)  écrié  à  cet  affreux  fpeUacle  ^  d'où  vient 
^  la  fecrette  horreur  qui  me  failit?  Que 
3,  craindrois-je  fi  j'étois  innocent  ?    La. 
,,  Nature  expire  :    ces  violentes  fecouf- 
j,  (es ,  ces  convul fions  m'en  annoncent 
y^  la  fih  prochaine.    Mais  ne  fens-je  pa$ 
3,  bien  que  je  ne  périrai  point  avec  elle? 
3,  La  meilleure  partie  de  moi-même  ne 
35  lui  furvivra-t-clle  pas  ?  Oh  !  que  n'ai* 
I,  je  vécu  en  (brie  que  ce  fût  un  bonheur 
55  pour  moi  de  lui  lurvivre  ! 

Je  n'ai  pu  continuer  mes  réflexions. 
Une  nouvelle  Scène  d'horreur  les  a  in- 
terrompues. Tout  ce  peuple  a  jette  à^ 
]a  fois  un  cri  perçant  qui  m'a  glacé. 
Cette  émotion  fi  foudaine  m'a  caufé  I^; 
dernière  furpri{c.  Je  ne  m'y  attendois, 
point  dans  un  abbatement  de  defefpoir, 
cui  fembloit  avoir  ôté  à  tous  le  (cntimcnt 
oc  la  voix.  J'ai  tourné  mes  regards  du, 
côté  où  le  bruit  avoic  commencé.    En» 

ççtr 
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eet  inftant  les  Vents  ne  fe  font  plus  fait 
entendre  ,  Se  les  vagues  iè  font  appaifées« 
Les  Infulaires^s'étoient  levés,  &fc  tenant 
débout  portoient  les  yeux  fur  un  riche 
fie  (uperbe  Palais  qui  étoit  au  milieu  de 
leur  Ile.      Là ,  nous  avons  vu  fous  ua 
Dais  Roïal  {a)  un  Héros  dont  Tair  étoit 
majeftueux,mais  dont  le  vifage  étoit  pâle 
&  défait.    La  triflefTe  &  le  morne  (ilen- 
ce  ,   des  gens  qui  Tenvironnoient,  nous 
ont  fait  juger  qu'il    alloit  expirer.     A 
quelques  pas  de  lui  étoit  une  Dame  dont 
la  vie  fembloit  être  attachée  à  la  fienne. 
£lle  ne  détournoit  point  fes  regards  de 
deflfus  cet  illuftre  mourant,  &  Ton  liloir, 
dans  fes  yeux,  mille  mouvemens  divers 
de  douleur  &  de  tcndreflè,  qu'elle  étouf» 
foit  dans  fon  cœur.  On  voïoit  bien  que, 
fi  elle  en  eût  cru  fon  Amour,  elle  alloit 
ferrer  ce  cher  objet  entre  fes  bras  ,  ou 
pour  en  recevoir  les  derniers  foupirs, 
ou  pour  expirer  avec  lui.      Mais   on 

voïoit 

(4)  L'Auteur  veut  parler  de  Gwrw Prince  de  pa^ 
nemark  ,  fécond  fils  de  Frédéric  11 1,  &  frcre  de 
Çhriftïan  V.  Le  28.  de  Juillet  en  1683.  il  époufk 
la  Princeffc  Anne  Fille  de  J^fw/Duc  à*Terk^  avec 
laquelle  il  yécat  dans  une  union  exemplaire  jusque? 
au  mois  d*Odlobre  1 708 ,  qu'il  mourut  à  KenJ^ngUn^ 
après  uneindispofition  de  peu  de  jours. 
G  4  - 


y  Google 


^tfz        Le  Philosophe 
,voïoit  auffi  qu'un  courage  fuperîcur  ar- 
rétoit    ces   fentimens  de  foibleflè ,     & 
qu'elle  confcrvoit  encore  aflcz  d'empire 
iur  elle-même,  pour  épargner  au  Héros 
une  vûë  fi  touchante,  &  fi  capable  de 
troubler  le  repos  dont  U  avcit  belbin  dans 
CCS  derniers  momens.     Ce  moment^fatal 
approchoit ,    &  h*a  pas  tardé  à  venir. 
Ce  grand  homme  s'ett  renverfé  fiir  fon 
fiege  ,  avec  un  air  qui  marquoit  plus  de 
dégoût  de  la  vie  que  de  crainte  de  la  per- 
dre,  &  dans  cette  fituation  tranquille, 
iâ  belle  Ame  s'eft  envolée  au  fejour  de  la 
véritable  gloire. 

L'Héroïne ,  qui  jusque-là  s*étoit  te- 
nue éloignée,  n'a  pu  fe  contenir  davan- 
tage. Elle  s'eft  alors  approchée,  ôc  le 
iettant  à  genoux  ,  elle  a  tendrement 
baifé  les  mains  du  Héros  qu'elle  a  baigné 
de  (es  larmes.  Faifànt  (ans  contrainte, 
en  faveur  du  Mort,  ce  qu'elle  n'avok 
ofé  &jre  en  faveur  du  Mourant.  Elle 
auroit  demeuré  long-tems  dans  cette 
humble  pofture  ,  &  dans  cette  trifte  oc- 
cupation ,  fi  quelques  Amis  ,  qui  ont 
craint  l'excès  de  fa  douleur,  ne  TcuOènt 
écartée  de  l'objet  fimefte  qui  avoit  feit 
naître  cette  douleur,  &  qui  Ventrctenoit. 
Sa  retraite  a  lai0e  un  libre  cours  à  Taf- 

fliâiou 
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ffiârion  publique ,  que  fa  préfence  nvoit 
en  quelque  façon  réprimée.    Le  Peuple 
avoir  refpeâ:é  les  pleurs  de  cette  auguflc 
Peribnne  ^  &  fembloit  avoir  craint  d^en 
fouiller  les   larmes    par  le  mélange  des 
fiennes.    Cet  air  de  nobleflc  &  de  maje* 
fté  qui  règne  dans  toutes  les  aftions  des 
grandes  Ames  ,    &  que  leurs  disgrâces 
même  ne  dctruifent  pas,  avoit  fuspendii 
les  mouvemens  de  la  trifleflè,  par  celui 
de  la  vénération.  Mais  auffi-tôt  que  cet- 
te Dame  a  dir{);iru ,  toute  la  Multitude 
s^eft  abandonnée  fans  ménagement  à  fa 
propre  douleur.     On   n'a  plus  ouï  de 
tous  côtés  que  cris  lugubres,  que  lar*^ 
mentations,  que  foupirs,  que  fànglots. 

Dans  cette  confufion  de  plaintes,  fit 
de  gemifl'emcns,  je  n*ai  pas  pu  bien  eni- 
tendre  ce  que  ces  Infulaircs  difoient  du 
Heros^  qu'ils  venoient  de  perdre;  J*aî 
pourtant  compris  qu'ils  Tinvoquoient 
tous  comme  leur  Dieu  tutelaire.  C'étoitr 
lui,  difoient-ils ,  qui  {a)  commarnloit 
depuis  peir  à  TOcean ,  &  qui  pendant 
long-tems  avoit  garanti  cette  Ile  du  nau- 
frage 

•  (4)  Le  Prince  G$org$-  â^  Dammau  étoit  Grand 
AmlrzWV AngUurn  ,,dz  Ton  fait  que  T Angleterre: 
prétend  à  Tempire  des  Mers  qui  l'environnent. 
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xage  Se  des  invadons  donc  elle  étoit  me^. 
naccc.    Sans  fccours  ,  fans  Protc£tcur^ 
iàns  Efperance  ni  du  côté  du  Ciel ,  ni  > 
du  côté  de  la  Terre,  leur  exceffive  con- 
ïlernation    n'étoit-elle   pas  raifonnable  ^t' 
Le  defespoir  même  ne  fcmbloit-il  pag.  ^ 
légitimer 

Pendant  que  cette  Nation  dcfolée  ex* 
primoit  ainfî  en  mille  façons  diverfcs  les.  ^ 
mêmes    regrets,    un   épais  6c  fombre. 
louage  s*eft  étendu  fur  tout  le  Pais ,  ôc 
^n  a  couvert  de  ténèbres  tous  les  habi- . 
tans.      11  n'y  paroiflbit  plus  la  moindre 
lumière  j    fi  ce  n*eft  un  foiblc  raïon  quî^ 
Hcscendoit  du  Ciel  fur  le  lieu  où  THeroï- 
nc  s  ctoit  renfermée.    Là.  fc  dérobant  à, 
un  Monde  qui  n  avoit  plus  rien  d'aimable 
pour  elle ,    depuis  qu'elle  avoit  perdu 
tout  ce  qu^èllc  y  aimoit,  elle  tenoit  fès 
jegards  attachés  fur  la  glorieufe  demeure 
^ùi  fpn  Epoux  vcnoit.  de  momcr.  (a)  Ce, 

deuil 

-    (4)  La  Reine  Anne  fit  un  fi  long  dcuitponr  le 
Prince  fon  Epomç,  que  la  plupart  des  Manufadu-, 
Tes  s'en  reflentireni  beaucoup.    On  lui  en  fitalorr, 
de  très-refpcétueufes  remontrances  »  &  dans  la  fui- 
te,  on  a  cru  devoir  prévenir  cet  inconvénient  par  ^ 
de  nouvelles  Loix,  qui  limitent  à  UQ  temps  pré^ .' 
k  deuil  des  Rois  HAnilttirn^ 
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deuil  &:  cette  obicuricé  m'ont  paru  da<* 

rer  fort  long-tems  s     mais  enfin  j'ai  vu 

xMÎtre  comme  un  crépuscule  qui  a  peu-à« 

peu  éclairé  rHçmispherc.    A  la  faveur 

de    ce  petit  jour,    j'ai  découvert  un 

Vaiflcau  qui  nageoit  vers  le  rivage ,  & 

qui  s'approchoit  de  nous.    (4)  11  y  avoit 

uo  Guerrier  chargé  d'ornemens  militai*» 

ires.:  A  là  main  gauche  il  portoit  un  bou« 

clier  fur  lequel  l'image  de    la  Viâoire 

étoit  gravée ,  Se  dans  fa  main  droite  il 

tenoit  une  branche  d'Olivier.    On  eût 

^it  que  ce  n'ctoit-là  que  des  fymbolei 

parlans  de  fon  Caraétere  j  fon  air  avoit 

tout  enibmble  quelque  chofe  de  fi  doux 

&  de  fi  grand,  '  qu'il  fàlloit  nécpflkire* 

ment  le  craindre  ou  l'aimer^ 

Ce  grand  Perfonnage  a  été  reçu  à  tei^' 
re  aux  acclamations  de  tout  le  Peuple  , 

?ui  Ta  fuivi  jusqu'au  Palais  de  rHeroïnc* 
;ette  PrinccfTe  étoit  encore  occupée  i 
pîeurcr  fa  perte.  Ni  la  gloire  de  tes  ac» 
mes ,  ni  les  applaudiflèmens-  de  ies  Su* 

jets, 

(«}  Myk^d  Marlhôfugh^  ipH  étoit  aQé  de  bon- 
ne heure  en  Hollande  pour  lesNégodations  de  k 
Paix ,  repafla  k  Mer  environ  ce  temps-là  pour  por- 
ter à  U  Reine  les  fameux    Aiticles  piélÎBÛEUUtfl^^ 
^  fireat  alors  tant  de  bruit  ^ 
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jets ,  n'avoient  pu  jusqu'ici  flispcndrêi 
pour  un  feul  moment ,  les  transports  de 
ion  AflBiiétion.  La  branche  d'Olivier, 
préièntée  à  (es  yeux  ,  a  fait  tout  d'un 
coup  fur  elle ,  ce  que  tant  de  fuccès  n'y 
avoient  pu  faire.  A  l'exemple  du  Ci<à 
qui ,  par  pure  compaflion  pour  les  Mor- 
tels ,  accorde  à  leurs  prières  des  biens 
dont  il  ne  lui  revient  aucun  avantage , 
cette  illuftrc  Afl3igée  a  paru  pour  la  pre- 
mière fois  être  encore  fenfible  aux  cho- 
ies du  monde.  Elle  a  pris  de  la  main  du 
Guerrier,  la  branche  qu'il  lui  préfentoit. 
£lle  la  confidere  avec  joie,  Se  parle  des 
bénédiâions  de  la  Paix,  de  la  même  ma- 
nière qu'en  peuvent  parler  ces  Intelligen- 
ces celeftes,  qui  font  les  Miniflres  du 
Dieu  de  la  Paix.  Pendant  qu'elle  par- 
loit ,  une  profonde  tranquillité  regnoit 
dans  ks  Airs,  la  Multitude  étoit  atten- 
tive j  &  la  Nature  entière  fembloit  l'ë- 
couter  en  (îlence.  Ce  calme  n'a  pas  été 
de  longue  durée»      (a)    Le  Meflàger 

de 

(a)  Le  37,  Article  préliminaire  cônduàlaHaic 
en  1709.  fut»  en  apparence ,  la  caufe  de  ce  que  la 
Paix  ne  fe  fit  point  alors,  ou  plutôt,  ce  fut  le  pré- 
texte queXw7/XlV.  prit  pour  ne  la  point  faire.  On 

von- 
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é&  îa  Paix  a  répliqué  quclaues  mots,  par- 
mi  lesquels  j^ai  cru  entendre  celui  à^Ef- 
pagne.  L*Herome  a  repris  fon  air  fombre. 
Jl  paroiflbit  pourtant  dans  cet  air  plus  de 
fermeté  que  de  dépit.  Elle  a  rendu  la 
branche  à  celui  qui  la  lui  avoit  apportée, 
&  repris  le  voile  lugubre  qu'elle  venoit 
de  quitter.  Je  n'ai  entendu  après  cela  que 
cris  conibs  mêlez  au  bruit  des  armes ,  Se 
tout  ce  fracas  m'a  réveillé. 


ARTICLE      IX. 

Du  Jeudi  28.  au  Samedi  3  o.  Avril 
170^. 

ON  nous  a  donné  ce  foîr  la  Comédie 
qui  s'appelle  {a)  le  vieux  Garçon ,  & 
qui   méiijtc  bien  la   réputation    qu'el- 

voidoit  rôbhgcMTîàlgrétai,  à  confcntif  deboime  foi 
à  révacuation  de  TE  s  p  a  g  n  b  ,  &  e'étoit  précifc- 
ment  à  quoi  il  penfoit  le  moins  »  quelque  mine  que 
fiffent  les  Plénipotentiaires  de  Tranct. 

(4)  C'eftune  Pièce  de  Mr.  Congrtve.  On  dit  que 

h  repcéfcntation  en  féuffit  extrêmement  bien  fur 

le  Théatte  Anglois  ;    mais  je  ne  fauroi$  diffimuier 

G  7  que 
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le  s'cft  aquife,.  Le  Garaétere  du  Pferfimai 
^,<qui  doùnc  lô  nom  à  la  Pièce,  cft  par- 
ftitcment  celui  d'Un  vieux  Débauché^qui 
ne  fe  refout  que  de  fort  mauvailè  grâce  à 
fubir  un  joug  qui  engage  à  l'ordre,  &  à  la  ^ 
4iienféance;  Son  amour  n'eft  ni  flamme^  , 
ni  langueur  >  ce  n*cft  que  mauvaifc  hu- 
meur, 8c  qu'enofortement.  Les  autres' 
Eerfonnages  à  qui  Von  donne  une  eon» 
duite  plus  régulière  font  peints  d'une  ma-^ 
niere  bien  entendue  &  tres*fpirituelle.On 
y  ouvre  la  Scène  par  une  converfâtion 
qui  roule  fur  un  fujet  (a)  quirfeft  pas 
commun,  mais  qui  efi  traité  dTune  façon 
très-naturelle.  On  ne  peut  mieux  attraper 
le  ridicule  de  l'amour  qu'un  Vieillard  caf^ 
fc  témoigne  pour  une  Femme  jeune  8c 
fringante,  quHl  l'eft  dans  cette  Comédie» 
(J?)  Vous  diriez  que  la  race  des  Poètes  , 

qui 

quchlcdurc  m'en  a  toujours  choqué  i  tant  f  y 
trouve  de  grof&eretez  dans. les  paroles ,  &  dans  les 
pçnfées. 

(a)  Ce  fujet  eft  de  doucher  des  Femmes,  8c  de 
faire  des  Maris  Cocus.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  fm- 
sgdier ,  c*eft  qu'on  y  prq)ofc  de  prendre  Thabit 
d>un  homme  a£glife  pour  mieux  tromper  un  hom- 
me déTot. 

{h)  L'Auteur  pread  id  un  détoiw  pour  donner 
m  coup  de  dent  au  Dr.  Swifi  qu'il  appelk  fbn  pa- 
rent. 
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qui  ont  fait  des  Ouvrages  tel  que  celui-ci^. 
eA. éteinte*.  11  y  a  je  ne  &i  combien  de 
temps  que  nous  fomines  tourmentez  de 
certains  Inieâes  qui  rampent  fur  k  Par* 
naflê  fous  le  nom  de.  jolis  Ecrivains  ;  ils> 
fc  piqucntd'une  veine  aifee  ,  &  ce  qu'ils  . 
en  diîcnt  eft  peut-être  plus  vrai  qu'ils  ne 
penient.  WicherUy  en  difoit  un  jour  avec 
b^ucoup  de  raifon,  '"^ que  ce  que  ces. 
„  Mcflieurs  appellent  écrire  d'une  raa- 
^  nicre  aiféc,  eft  en  effet,  ce  quç  tout  le, 
,,  monde  peut  aîfcment  écrire  "•  Le  ridi* 
cule  de  ces  petits  Barbouilleurs  de  papier^ . 
dans  les  Sonnets  qu'ils  font  à  l'honneur  de 
Gbloris^Sc  dans  les  impertinentes  dcfcrip-- 
tiens  qu'ils  y  fourrent  ^  ce  ridicule  ^  dis» 
je  ,  eft  fi  fenfible ,  qu'un  de  mes  Parens,. 
homme  d'efprit,  a  tant  fait  pour  l'éviter, 
qu'il  s'eft  fraie  une  route  toute  nouvelle. 
Son  art  confifte  à  décrire  les  chofes  ex* 
arment  comme  elles  font^    Il  n'ira  pas 
vous  mettre  des  Champs ,  ni  des  Nywh 
phes ,  nijdes  Bocages  ,  là  où  il  n'y  en  a 

points 

rent ,  à  caufè  du  nom  commun  de  Bhlmftaffq\ï\k 
avoicnt  pris  tous  dcuit»  Les  vers  lui  vans  font  de  ce 
Dodeufi  La  verfifica^on  de  l'original  cô  afforf- 
racnt  très-aiféç;  mais  la  plupart  des  idées  n'^ 
peuvent  être  ni  plus  perites  ni  plus  indignes  de  la 
gravité  de  l'Auteur  «  oufiotâtdcibnCatiâere. 
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point.  Maisauffi  comptez  qu'il  ncmair^ 

que  rien  à  la  fideKté  de  fcs  I?ortraits  ;  il 

Êeint  tout  jusqu'aux  plus  petites  bagatel- 
« ,  dfe  peur  qu'on  ne  Taccufe  d'être 
mauvais  Peintre.  JeA^ais  vous  en  donner 
un  exemple  tiré  d'un  Manufcrit  que  je 
lui  ai  dérobé.  G*eft  une  Defcription  du 
Matin  %  mais  du  Matin  tel  qu'il  paroit 
ïàns  k  Ville ,  &  du  côte  deP  la.  Cour* 

^ejçription  du  Matin. 

y. 

tes  Coches  àpréfentclair-fcmés  dans  là  rue^. 
De  l'Aurore  naiflante  annoncent  la  venue; 
Hisi^  qui^yeut  paffer  pour  Servante  de  bien , 
Sort  du  lit^de  fon  Maître  ,  &  va  fouler  le  fien.. 
Les  fouliers  en  pantoufle  ,.&  les  bas  en  andouillc, 
L'Apprenti  vient  d'ouvrir  fa  boutique  qu'il  mcuille. 
^tannt^vitç,  fon  faubert,  &  rdrouffant  fes  bras^ 
De  la  maifon  nettoie  6c  le  haut  &  le  bas. 
Avec  un  vieux  balai,. Gr<>rg«/  ,  pour  Teau  puante. 
Dans  les  ruiffeaux  bourbeux  facilite  une  pente. 
Déjà  du  Charbonnier  la  voix,  en  faur  bourdon. 
Le  çede  auRamonneup ,  qui  relevé  d'un  ton,. 
Déjà  de  Créanciers  Timportune  cohorte 
pe  ce  Seigneur  dormant  vient  aûicier  \%  porte) 
•  '  Xe 
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Le  Geoliei  fripon  fait  rentrer  dans  leur  nid 
Les  Vokurs  qu'il  avoit  lâchés  pendant  ki  nuit. 
Le  Sergent  affamé,  pour  attraper  fa  proie. 
Se  pofte  en  un  détour,  de  peur  qu*on  ne  le  voie;      ^ 
'Ex  TËnfant,  à  TEcoIe  allant  avec  chagrin, 
Pour  siéger  le  tempsj  prend  le  plus  long  chemi». 

Tout  ce  que  j*apprchcndc  en  publiant 
ces  Vers, cil  que  mon  petit  Coufînnc  s'en 
fâche;  non, qu'il  doive  rougir  de  les  avoir 
faits  i  mais  parce  qu'il  peut  craindre  les 
Copiftes  ,  cette  engeance  funefle  à  tous 
les  Dons  Ouvrages,  four  l'en  garantir,  je 
défens  à  qui  que  ce  (bit, ,  de  rien  faire  fur 
ce  modelle ,  a  peine  de  ne  rien  faire  qui 
vaille,  (^'on  n'aille  pas  nous  donner,  par 
exemple,  des  Defcriptions  du  Soir,  où  l'on 
diroit  que  c'eft  à  cette  heure-là  que  l'on 
crie  les  pois  gris  tout  chauds,  &  que  les 
î^ymphes  commodes  vont  feirç  leur  ron- 
de au  Parc  de  St.  James  5  ou  bien  y  dei 
Defcriptions  du  Midi,  dans  lesquelles  on 
s'avifcroit  de  marquer  que  c*fcft  alors  que 
ks  Belles,  &  les  petits  Maîtres,  qui  logent 

Eres  de  la  Cour  ,  fortcnt  du  lit  en  baail*- 
nt,  &  (è  montrent  aux  fenêtres  dans  la 
même  pofture.  J'avertis  tout  le  monde 
qu'il  cft  dangereux  d'imiter  njon  Parent^ 

Se 
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&  que  quiconque  aura  Taudace  de  rentre 

Ç rendre ,  s*expofè  au  danger  de  faire  une 
ièce  de  fort  mauvais  goût.  Son  Art  efl 
un  fecrct  de  famille  y  qui  fait  tout  notre 
Capitalise  nous  ne  permettons  point  que 
perfonnc  vienne  chaflèr  fur  nos  terres.  Le 
(a)  Dr.  AMerJofL ,  &  fes  héritiers  ont  les 
Pillules  purgatives  5  le  Chevalier  (^)  GuiU 
Uume  Read  guérit  les  maux  d*yeux  ,  8c 
(c)  Rofelti  n'a  de  fpecifiques  que  pour  la 
Goûte,  Nous  leur  abandonnons  ce  qui 
leur  appartient  de  droit  &  der^fon.  MaiS' 
^uand  il  s*àgit  de  décider  du  BelafTortf- 
jnent  des  chofes,  &  dcsperionncsj  quand, 
il  faut  dire  à  un  homme  ,  lèduit  par  fon 
amour  propre,qu'il  n'eft.pas  ce  qu'il  croit 
•être)  quand  il  faut  diflinguer  le  vrai  mé- 
rite 


(â)  AhièfÇôn  étoit  un  Ecoflbis,  Médecin  des  deux-: 
Rois  Charles  I.  &  II.  SesHéritiers  vendent  encore  des 
Pillûles  qui^portcnt  fon  nom,  &  qui  font  fort  con-? 
«ues« 

(h)  Gmll.  lUad ,  étoit  un  Oculiûe  qui  ne  faroit 
jDdlirani  écrire  ,  &  qui  cependant  a  fait  de  belles  > 
cures.  Il'eft  mort  il  y  a  6  ou  7.  ans. 

(e)  Rûfelliciï  mort  depuis  quelques  années  à  la. 
Haye.  On  le  connoit  affez  par  le  Roman  de  fa  Vit  ^ 
compoft  par  lùi-naême. .  Au  temps  que  Mr.  StuU 
4cri voit  ceci i  cet  homme  vint  en  Angleterre,  &  fe- 
vanta  d'avoir  des  fpecifiques  contre  la  Goûte;  mais, 
fo  Expériences  ne^  lui  réaffirent  pas«v 
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Nouvel tisTE.    jfft.  IX.    wî^ 
Mte  de  celui  qui  eft  faux ,  ou  qui  n*cft 
qu'apparent  j  je  le  répète  ,  c*eft  un  privi- 
lège qui  appartient  en  propre  à  notre  Fa- 
mille ,  Se  qui  y  eft  entré  par  le  mariage 
de  Tun  de  nos  Ancêtres  avec  une  fille  de 
(^i)  Scoggin  fameux  Baladin  du  dernier  Siè- 
cle. Que  Ton  ne  me  difputc  pas  ce  droite 
Se  je  laide  aux  autres  tous  leurs  fecrets^ 
$c  tous  leurs  fpécifiques. 

Je  ne  veux  pas  dire  pourtant  que  je  re- 
nonce aux  privilèges  naturels  qui  m'ap- 
partiennent en  qualité  à' Anglais.  Je  prê- 
tons auffi  en  faire  {b)  une  Loi  pour  natu- 
ralifer  les  Etrangers,  je  me  crois  fondé,, 
en  jpflice^à  adopter  les  penfée»  Francoi- 
fès  qui  me  paroîtront  dignes  d'entrer  dans 
mes  Ouvrages.  Mx.dcMBxMff^e  eft,  co^ 
t«  autres^  un  Auteur  dont  je  me  fcrvirai 
au  befoîn.  Le  dernier  Carafitere  que  j'y 
sûlû,eftcelui4e2;»l^^.,(f)  ^m^tyÇii^^ 

M  U 

{d)  Scùggin  étoit  un  Bouffon  fameux  fous  le  règne 
4e  Jaquts  f. 

(k)  C'étoit  UD  A(fjte  de  Parlement  pour  natoraB- 
fipr  fans  frai?  tous  Ic$  Protcftans  Etrangers.  La  rêva» 
cation  de  cet  A<ae  fut  un  des  premiers  foins  du  Mi- . 
mftcre  du  Comte  à^Oxford. 

{c)  J'ai  cherché  ce  paflage  dans  les  Caraâîeres  dê,^ 

Mr.  DB  t  A  B  R  y  Y  E  RE,  fans  l'y  pouvoir  trouver. 

Mr.5/«fe  lui  a  prêté  ces  paroles  pour  mieux  cachcif 

hcenfurc  indircôe  qu'il  adrefloit  apparcpimcnt  à- 

-'^  qucl-r 
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1^4         Le  Philosophe 
5,  il ,  eft  le  plus  généreux  de  tous  les 
)y  hommes.    Mais  il  fe  prefle  trop  à  rc- 
„  pandre  (es  faveurs.   Ne  confultant  que 
,,  ion  inclination  libérale ,  il  fait  du  bien 
,,  à  tout  le  monde  fans  choix  &  fans  prir- 
,,  dence.  Difons  mieux ,  il  fait  du  bien  à 
5,  tout  le  monde ,  fans  que  pcrfonne  lui 
9,  en  ait  obligation.  Mille  gens  indignes 
9,  de  fes  bontez ,  ne  démêlant  point  le 
5)  principe  qui  le  fait  agir ,  prennent  de 
„  lui  comme  une  dépouille,'ce  qu'ils  de- 
),  vroient  en  recevoir  comme  une  grâce. 
5,  L'autre  jour  en  allant  à  Paris ,  je  ren- 
^  contrai  Timon  qui  en  fortoit  à  cheval, 
jy  &  n'ayant  qu'un  fcul  Valet  pour  tout  é-  ^ 
w  quip^gc-      J^  fo*  touché  de  voir  un  fi 
9»  petit  train  à  un  homme  fî  digne  d'une 
,,  grande  fortune ,  &  qui  l'avoit  toujours 
y,  porté  fort  beau.    Je  paflai  par  hazard 
„  devant  k  Maifon.   J'y  vis  fon  Caroffe 
,,  de 'cérémonie  5  qui  étoit  à  la  porttf , 
y,  brifé  en  pièces.    Par  une  cfpecc  d'en- 
^  chantement  les  morceaux  s'en  conver- 
^  tirent  en  pluiieurs  autres  Voitures..  La 

„prc 

quelques  Gentilshommes  Anglois.  Bien  des  gens 
toupçonnetcnt  qu'il  défignoit  le  Duc  ^Ormonà^ 
dont  tous  les  Domeftiques  fe  font  enrichis  i  fcsi 
jdépcns«. 
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Nouvelliste,  jirf.  IX.  i6f 
,9  première  étoit  le  Secrétaire.  La  (ècon- 
de  ctoit  un  peu  plus  pcfante ,  &  dans 
celle-ci  étoirrintendant.  Du  corps  & 
des  roues  duCarofTe  forcirent  des  Chai- 
fcs  roulantes  qui  emportèrent  les  Nour- 
rices ,  &  le  refte  des  bas  Domefliques. 
Ce  qui  furprend  le  plus  dans  ce  déran- 
gement des  affaires  dcTimon^  c'eft qu'il 
a  beaucoup  plus  de  fens  que  les  get^s 
qui  le  trompent ,  &  que  Ton  ne  (kit  ce 
qu'il  faut  admirer  le  plus  ,  ou  la  négli- 
gence du  Maître,  ou  Taudace  desSer- 
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5,  viteurs. 
VnCaffedeW  a  iTE  le  19.  Avril. 

Le  changement  inopiné  qui  vient  de 
fe  faire  dans  la  conduite  de  Paftorelle^con^ 
fond  tous  les  Galans  ,  &  tous  les^  Lor- 
gneurs  de  la  Ville.  Ils  en  cherchent  tous 
la  raifon ,  &  perfonne  ne  peut  la  deviner. 
Cette  Belle  ne  pouvoit   tenir  en  place 
jusqu'à  râgc  de  aix-huit  ans,  qu'elle  n'a 
pafTé  que  depuis  deux  mois.  Elle  eil  éle- 
vée par  une  Tante  qui  n'a  pas  toujours 
été  d'une  humeur  auflî  fevere  qu'elle  l'efl 
à  prélent.     Mais  cette  Tante  a  fi  bien 
connu,  par  une  longue  expérience,  &  \i 
fragilité  de  fon  Sexe,  &  la  malice  des 

Homi 
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Hommes  ^  qu'elle  a  pris  toutes  les  pré- 
cautions imaginables  pour  garantir  fa  Niè- 
ce de  la  furprife  de  les  propres  paffions, 
ou  de  celles  de  fes  Adorateurs.  Sachant 
bien  qu'un  Tempérament  vif  ne  peut  ê« 
tre  corrigé  que  par  la  douceur,  &  que  la 
contrainte  y  eft  plus  dangereule  qu'utile, 
elle  a  pris  le  fagc  parti  de  conduire  infcn- 
fiblementfon  Elève  àreconnoître  fès  vrais 
intérêts  ,  en  lui  épargnant  la  mortifi- 
cation des  cenfurcs.  Or  il  faut  fàvoir 
que  parmi  (es  autres  dcffauts.  Paftorelle  a« 
Toit  auffi  celui  d'être  fort  curicufe.  Per- 
fonne  ne  fa.voit  mieux  toutes  les  Nouvel- 
les du  quartier.  Pari/atis yC'cQ:  le  nom  de 
la  Tante,  connoiflbit  la  curiofité  de  & 
Nièce,  &  refolut  d'en  profiter.  Un  jour 
elle  fc  renferma  dans  fa  chambre  ,  &  fit 
ionner  bien  haut  le  bruit  de  la  clef  pen- 
dant qu'elle  fcrmoit  la  porte.  Par  le  trou 
de  la  Serrure  on  pouvoir  entrevoir  du  de- 
hors  ce  qui  fe  foifoit  en  dedans.  La  Belle, 
qui  étoit  aux  écoutes  ,  courut  auffi -tôt 
pour  épier  fa  Tutrice.  Elle  la  vit  à  ge- 
noux,  &  prêtant  l'oreille ,  elle  entendit 
diftinâ:ement  ces  paroles  ,  qui  vinrent  a- 
prc«  quelques  momcns  d'éjaculations  men- 
tales :  ^'  O  Dieu,  pour  ce  qui  regarde 
p  cette  chère  Enfint  que  tu  as  commifc 


^^i 
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^y  à  mes  foins  ,  fai  qu'elle  fe  comporte 
^y  avec  tant  de  prudence^  &  que  (a  con- 
^9  duite  foie  û  bien  réglée,  que  ce  grand 
9)  Seigneur  ,  quied  épris  de  &  beauté  ^ 
^y  n*ait  pour  elle  que  des  defirs  légitimes! 
Parifatis  fentit  fa   Nièce  au  trou  de  la 
ferrure^  elle  s'y  étoit  bien  attendue.  EUc 
continua  Jonc  de  la  forte  :  "  Oui ,  mcHi 
„  Dieu  ,  rends -la  Mcre  d'une  Famille 
^y  nombreufe  8c  âorifTante  $  Se  donne- lui 
yy  une  conduite  fi  modcfte  &  fi  (âge,  que 
,,  ce  jeune  Seigneur  fe  puiflc  promettre 
^j  toutes  les  benediéfcions  d*un  Mariage 
„  heureux ,  dans  la  poflcffion  d'une  Fem- 
„  me  qui  fera  fi  vertuéufe,  pendant  qu'il 
^5  y  a  fi  peu  dé  vertu  dans  le  monde  '*  ! 
Pafiorelle  n'en  voulut  pas  ouïr  davantage. 
JL,c  coup  avoit  porté.    La  crainte  d'être 
découverte  lui  fait  prendre  la  fuite.    Elle 
court  à  fon  miroir,  fe  cocfïc  pHis  modef. 
^cmcnt ,  tire  fon  tour  de  gor^c ,  &  pour 
tout  dire  en  un  mot  9  fe  met  précifcment 
comme  la  fage  Lindamire  a  coutume  de 
fe  mettre.  La  convcrfion  cft  pariaite,  par- 
ce qu'elle  elt  fincere.  14  ne  manque  plus 
rien, à  cette  aimable  Fille, de  ce  qui  peut 
faire  confiderer  une  Dame  jeune  &  très- 
bien  faite,  &  à  l'heure  qu'il  eft,il  fe  pré« 
fente,  aâuellement  à  ion  chakx>  deux  ou 

crois 
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i4S         Le    Philosophe 
trois  Partis  femblables  à  celui  que  la  bon-* 
ne  Tante  fuppofoit  dans  fa  Prière.     L'a- 
drefle  deParifafis  i  ménager  rhumeur,8c 
à  diriger  au  bien   Tinclination   vicieufc 
d'une  jeune  pçrfonne  ne  peut   être  aflcz 
admirée.  Il  n'eilpas  ordinaire  aux  vieilles 
gens  d'avoir  tant  d'égards  pour  les  foi- 
bleflcs  du  premier  âge.     Les  Exemples 
n'en  font  pas  communs ,  8c  je  ne  me  fou- 
viens  que  d'un  autre  approchant  de  celui 
que  je  viens  de  citer.    C'eft  celui  de  no- 
tre febieux  (a)  Noy.     Son  extrême  dou- 
ceur alla  jusqu*au  point  de  ne  cenfurer 
qu'après  fa  mort  les  deréglemens  de  fon 
fils.  Ce  Fils  ,  grand  diflipateur,  ne  fut  ce 
que  fon  Père  avoit  penfé*  de  lui ,  qu'en 
entendant  lire  cette  claufe  de  fon  Tefta- 
ment:       "  Pour  le refte  de    mon  bien, 
,,  je  le  laiffe  à    mon  fils  Edouard  que 
,1  je    conftitue    mon     principal    Heri- 
„  tier  ,  &  l'Exécuteur    de  ma  demie- 
,,  re  volonté  j  je  le  lui  laiflè ,  dis-je  ,  a- 
„  fin  qu'il  le  diffipc  à  fa  fantaifie.     Tel 
efl  mon  deifein  en  le  lui  donnant,  8c  je 

9,  n'en 


w 


(4)  Mr.  JN'tfv  étoit  un  fameux  Jurisconfiite  fous 
le  règne  de  Charles  I.  11  fut  Avocat  Général  de  ce 
Prince.  Mylord  CUrendon  en  a  peint  le  Caraderc, 
dans  fon  I.  Livre  de  Vaifioirê  dt  UGtam  €iyil$.    ^ 
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^  attends  point  autre  chofc  *\  Un  géné- 
reux dépit,  &  quelques  reflexions  fur  les 
bontcz  d'un  Pérc  dont  il  étoit  indigne, 
changèrent  tout  à  coup  ce  jeune^homme, 
&  d'un  franc  fcelerat  ou'il  étoit,  en  fi- 
rent un  des  Sujets  les  plus  accomplis  du 
Royaume. 


ARTICLE    X. 

4^i«" M/e. Jeanneton  Distaff 
Sœur  utérine  de  Mr.  Bickerstaff. 
Du  Samedi  30.  Avril ,  au  Mardi 
3.  Mai  1709. 

De  mon  Cabinet  h  i.de  Mai. 

UNe  afifairc  de  conféquencc    ayant 
obligé  mon  Frère  à  fortir  de  Lon^ 
dres ,  il  m'a  laifle  le  foin  d'écrire 
cette  feuille,  &  m'a  permis  d'y  ar«njer 
tout  à  ma  mode.  Il  a  bien  cru  que  le  Pu. 
blic  pardonneroit  quelqqe  chofe  à  un  E- 
crivain  de  mon  Sexe  j  &  pour  moi ,  j'ai 
été  charmée  de  Remploi  qu'il  m'a  donné. 
La  Curiofité,  qui  nous  eft  naturelle,  y  a 
,  trouvé  la  première  fon  compte  jî'ai  vifité 
%me  L  H  i 


y  Google 


^  fouhaît  le  Cabinet  de  mon  Frcrc  ,  en 
commençant  par  les  Papiers  qu'il  avoU 
mis  fur^  la  table  pour  m'en  ïêrvir  au  bc- 
foin.  L^  premier  qui  s*eû  trouvé  fcms  ma 
main  ,eft  un  Difcours  qui  traite  de  Vempî-^ 
re  de  laBeauté^&  de  ^influence  qu'elle  a  far' 
tout  Jur  les  allions  publiques  ^  privées  des 
Hommes^  avec  un  j^ppendix^ qu'il  appelle^ 
Plan  d'un  Gardon  peur  gouverner  fa  Fem^ 
me  quand  il  en,  aura^  , .    . 

La  première  règle  du  Plan  que  ce  Gar- 
çon fè  pr<^ofc  de  fuivxe,  eft  d'oHigcr  fà 
Femme  à  jrenoncer  à  fon  Sexe  5  car  il 
veut  qu'elle  ait  en  averfîon  les  Opéra,  les 
Bals,  &  lés  ViGtes  >  qu'elle  croie  que  la 
compagnie  d'un  Mari  fuffit  poiir  remplir 
agréablement  tout  le  vuide  de  la  vie  ,  & 
qu'il  n'y  a  point  d'homme  au  Monde  qui 
luiparoiflè  avoir  autant  ou  plus  de  {avoir, 
^e  bravoure  ,  &  d'cfprit  que  ce  Mari. 
Pour  le  fecond  point ,  il  prétend  qu'il  hjî 
/oit  permis  de  iâire  des  infidelitez  à  fa 
Femme,  (ans  que  cela  tire  à  conséquence 
&  aquierc  à  cette  Femme  aucun  droit  d'eo 
faire  â  fon  tour  5  car  il  déclare  fort  fechc- 
ment  qu'il  n'entendra  point  raillerie  fur 
les  entorfes  qu'elle  pourroit  donner  à  la 
foiî  conjugale.  11  s'étend  fort  ici  fiir  h 
conduite  ^prudente  ^  &  circôhipcftc  qu'il 
.1  .         *ycut 
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Nouvelliste,  Art.  JT.  i7r 
veut  que  fa  Femme  tienne  ,  lorsqu'elle 
3*appercevra  de  fes  infidelitez.  Tout  cet 
jîppendix  me  paroit  du  dernier  ridicule. 
Le  projet  en  eft  deteftable,  &  n'en  pou- 
vant digérer  l'impertinence  extrême  ,  je 
retourne  au  corps  même  de  l'Ouvrage. 

Ici,  mon  Frère  tire  de  \ Amour ^  la  rai- 
(on  fccrette,le  grand  mobile  de  toutes  les 
Révolutions  humaines.   Dans  la  Préface^ 
il  répond  à  une  efpéce  de  reproche  que 
l'on  nous  fait  ordinairement ,  qu^il  n'arri* 
ve  point  de  querelle  quUlny  ait  quelque  Fem* 
me  au  fonds  de  r affaire.     Je  le  crois  bien^ 
dit- il  5  c^efi  qu'il  n^y  a  rien  au  Monde  qui 
vaille  tant  la  peine  de  fe  quereller.     Vous 
noterez  en  paflànt  que  mon  Frère  eft  d'u- 
ne humeur  gatkntc.    Tout  ce  qu'il  penfe, 
&  tout  ce  qu'il  dit  fercflent  un  peu  de  ce 
doux  penchant.     C'eft  fans  doute  ce  qui 
lui  a  ouvert  les  yeux  fur  notre  mérite ,  & 
qui  lui  a  fait  appercevoir  que  nousnefom- 
mcs  pas  ^t%  créatures  auflî  peu  confidera- 
bles,  dans  le  Monde,  que  quelques  Fiprits 
mal  faits  le  prétendent.     Il  obferve  très- 
bien  que  tout  Homme,  qui  veut  fe  met- 
tre en  train  de  faire  quelque  figure;  ou  qui 
fouhaite  de  parvenir,  doit  commencer  par 
le  défir  de  plaire  à  quelque  Belle  :  Auffi- 
^  tôt  <^'il  en  a  formé  le  dcflein,  il  p'ait  à 
H  z  tout 
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ip\xt\e  monde  en  chemin  f5|i&nt.  Cette 
paflîon  fc  répand  fur  toute  fa  conduite* 
Avant  que  le  Colonel  Hanter  eut  vu  la 
jeune  Modish  ,  il  ne  pquvoit  dire,  un  mot 
fans  faire  des  jurenriens  effroyables.  Depuis 
qu'il  lui  fait  la  cour ,  ce  n'eft  plus  le  mê- 
me Homme.  SaPoIiteffe  s'étend  jufqu'à 
(on  yalctj  qyand  il  a  quelque  ordre  à  lui 
donnçr,.il  neje  comjmande  plus,iUc  prie. 
On  ne  craint  plus  dans  les  Auberges  de 
l'y  voir  entrer.  Il  demande  obligeamment 
aux  Garçons  comment  ils  fe portent.  Au- 
trefois il  n'affirmoit  rien  de  u  faux  ou  de 
il  douteux  ,  que  ce  ne  fût  avec  un  D^ 
me  d$mne,^  fiJaj^^^  ^^^fi  cornue  je  le  dii. 
A  préfent  fpn  honnêteté  va  peut-être  à 
l'excès  3  ^r  les  f^its  au'il  CQpnoît  te 
mieux^^fiir  les  veritez  les  plus  claires^; 
Je  puis  me.iromp^r^  dit-'û  Je  Juis  y  à  Ja.vé* 
rité^  d'un  autre  4^vis ,  mafsje  adje^  C^je  f^ 
veux  pas  dijputer. 

Il  n'y  a  que  des  hommes,  dépouillez  (fe 
tout  fentiment,&  fans  soût,  qui  ne  puiC^ 
fentêtre  ni  animés  ni  adoucis  par  les  char- 
mes de  la  Beauté.  Nous  en  avons  un  de 
cette  efpéce  qui  nous  rend  quelques  Vi- 
(]tes  s  c'eft  un  Garçon  afTez  Jpiien  fait  $ 
mais  on  diroit  que  c'eil  un  Corps  fans 
Ame.  Depuis  un  An  que  je  travaille  à  lui 

don- 
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éànncr  quelque  forte  de  vie,  j'y  ai  perdu 
mon  tcms,  &  ma  peine  ,  Se  il  cft  encore 
auili  neuf  qucs^îl  ne  failbic  que  fortir  de 
Nourrice,    11  paffe  tout  notre  SeSc  dans 
les  dé&uts,  qu'on  nous  impute  >  car,  s'il 
faut"  Ten  croire  ,  il  fait  par  choix  ce  que 
nous  faifons  par  tempérament.    ]1  eft  in- 
dolent par  fyftêmé,&  pareflèux  par  prin- 
eîpê.    Vous  en  jugerez*  par  le  difcours 
qu'il  me   tint  hier  au  foîr  de  fraîche 
date.  Voici  de  quelle  manière  il  fe  pei* 
gnitlui-même, 

,,'Mademoifelle, »«?<///.//,  je  regarde 

„  -avec  la  dernière  indifférence  tout  ce  qui 

5,  fe  fait  parmi  les  Hommes  5  Je  me  don- 

j,r-nc^auffi  rarement  la  peine  de  me  trou- 

^y  ver  dans  leur  compagnie  $  mais  quand 

„  cela  m'arrive,je  fuis  toujours  le  même 

„  que  vous  me  voyez. Les  heures  démon 

,,wexiftenccy  ou,  fi  vous  voulez,  les  heu- 

„  rcs  que  je  fuis  éveillé ,  font  depuis  on- 

„'  2C  du  matin  jufqu'à  onze  dû  foin  j'en 

„  donne  1*  moitié  à  moi-même  j    je  la 

„  paflc  à  me  nettoyer  les  dents ,  à  me  la- 

„  ver  les  mains,  à  me  rogner  les  ongles, 

„  ^  à  me  regarder  au  Mifoin  LesRail- 

„  leurs  m'appellent ,  j^id  nunc?    Pour 

„  marquer  peut-être  que  je  fuis  un  Zéro 

„  dans  le  Monde.    Mais  leur  Quolibet 

H  j  „eft 
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,,  eft  Latin ,  &  je  ne  tn*cmbarraflc  guère 
5,  de  ce  qu'il  figoifie.  La  dernière  com- 
5,  paruiion  que  je  fois,  eft  le  foir,au  Caf* 
,,  îc  de  St.  James^.  Qui  que  ce  foii  que 
^  y  y  trouve  ,  je  m'entretiens  avec  lui  ^ 
„  mais  toujours  fans  difputer  (iir  quoique 
5,  ce  puiffe  être.  Mon  Efprit  eft  incapa- 
„  ble  de  cette  fatigue  :  il  reçoit  tous  les 
55  Objets  fans  en  retenir  aucun.  La  vie 
5,  aftive  elt  tout  ce  que  je  crains,  Ôc  que 
5,  j'évite.  C'elt  que  j'ai  un  parfait  mé- 
55  pris  pour  le  Monde,  &  que  je  fuis  par- 
,>  venu  par  indolence  au  point  de  perfec- 
35  rion  où  Ton  prétend  que  la  Dévotioa 
y,  feule  peut  atteindre". 

N'en  déplaife  à  ce  Nigaud,  fi  les  Fem- 
mes ofoient  aller  aux  Cafiés,  Se  s'y  mêler 
aux  Cooverfations  ,  Ykdus  k  déconcerte- 
rions bien  lui  ,  &:  fes  femblable»  qui  re- 
noncent à  leur  Sexe  pour  prendre  le  nô- 
tre. Quoif  qu'il  en  foie,  nous  aurons  bien- 
tôt le  plaifir  de  les  voir  traiter  comme  ils 
le  méritent.  Car  mon  Frère  a  defTein  de 
nous  donner  une  fidclJe  Relation  de  tout 
ce  qui  fe  pafle  dans  les  CafFés  qu'il  y  % 
.  dcjpuis  St.  James  jufqu'à  la  Bouriè.  Il  y 
peindra  au  naturel,  les  beaux  Raifonneurt 
de  kl  première  volée  qui  ne  manquent 
point  à  ces  Kcndc3^-vous  de  Politique.  U 

corn- 
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commencera  par  je  {a)  CafFé  de  Smyrm^ 

Se  il  encaoïera  la  peinture  de'  cette  Maifoa 

par  ce  groupe  d'habiles  gens  qui  fe  fonc 

mis  en  poffeiEon  du  cote  gauche  de  la 

Cheminée  en  s^étendant  vers  la  porte. 

Nous  aurons  un  Journal exaâ  de  ce  qui 

iê  dit  &  fe  fait  dans  ces  illuftres  Aflèm- 

blées>  ce  qui  fera  fort  utile  pour  toutes 

les  Femmes  en  général ,  &  pour  moi  en 

partîculier,  puis  que  je  dois  être  chargée 

de  publier  cette  curieufe  Gazette,  &  que 

lé  profit  en  doit  être  le  fonds  de  ma  dé- 

penfê  pour  mes  menus  plaiffrs. 

Mais  parlons  d'autre  chofe.  J*apperçoî^ 
ici  un  Livre  nouveau  qui  eft  imprimé  par 
J-acob  Tonfon.  C'eft  le  fixiéme  Tome  des 
Pièces  cboijks  de  nos  meilleurs  Poètes.  Mon 
Frère  y  a  écrit  de  fa  main  que  ce  Volume 
n*cft  en^rien  inférieur  aux  précedens»  J'y 
trouve  un  Recueil  des  plus  belles  Poëfîes 
Paflorales  qu'on  ait  faites  en  ^ngleUrre^ 
Le  Dialogue  de  Sylvie  &  de  Dorîndeyécrit 
par  un  (h)  Auteur  de  mon  Sexe ,  eft ,  à 
mon  avis  ,  d'une  beauté  qui  efface  tout 

le 

(a)  Ccft  une  Màifon  pr^s  de  h  Botufe.  > 
(I)  Ccft  Mlle.  Sjngar,  dont  Mr.  Prhr  a  cclcbré 
^>%nt  en.pMânrs  endr(»(!s  d«  fes^PoëixcS;. 

B4r 
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le  rcfte.Nos  petites  foibleffcs  y  font  mcî> 
veilleufètnent  bien  dépeintes  ^  jamais  ]e$^ 
Hommes  ne  les  ont  attrappées  d'une  mz^ 
nierû  fi  fine  &  fi  délicate. 

Ounlt  Beauté  da  Sexe  eftle  Uen  8r l'idole. 
Pendant  qu'cDc  fleurit,  ou  lorsqu'elle  s'envole. 
Le  plaifjr  le.  plm  douk  à^notrc  vanité  , 
Ced,  d'ép:e  bcUe  encore  »^  ou  de  l'avoir  été. 

Cette  réflexion  me  rappelle  à  mon  prc-^ 
mier  fujct.  Il  fe  rencontre  par  tout  des 
preuves  de  notre  empire.  On  nous  en  a 
donné  ce  Toir  une  bien  illullre  dans  h 
Tragédie  que  Ton  a  jouée;,  (tf)  Elle  a. pour 
litre,'  V  Amour  fait  tout  faire  ^j>u  ^  U^ferU 
du  Monde  bien  placée.  On  y  voit  tout  le 
pouvoir  de  k  Beauté  ,  dans  &  plus  gran- 
de étendue.  L'amoureux  Antoine  {acrifiç 
&  gloire  &  fouveraineté  ïCleopatre  ,  & 
cette  aimable  Reine  trouve  en  fes  feuls 
appas  les  armes  qui  défendent  fon  Thro- 
ne  contre  un  Peuple  d*ailleurs  invincible. 

Il  eft  fi  naturel  aux  Femmes  de  parler 
d'elles-mêmes  ,  que  j'efpere  que  Ton  me 
pardonnera  de  n'avw.parlé  d'autre  chpfe* 

J'ofc 

(4)  Ccft  une  Pièce  de  Mr.  Dryden,  qu'il  a  tirée 
de  Shahfffor. 


y  Google 


lStoj9yEi.t.f$rTu  jfrt  XL  177 
J!6fe  au  moins  me  flatter  que  les  Dames 
ne  le  trouveront  pas  mauvais,&  loifqu'on 
aie  bonheur  de  leur  plaire  ,  on  doit  iè 
mettre  peu  en  peine  des  autres  Leftcurs* 
Si  je  ne  me  trompe,  je  vois  fur  le  Journal 
i'Efprit  de  mon  Frère ,  quelques  vers  La- 
tins qui  marquent  beaucoup  de  mépris 
pour  les  Critiques. 

{d)  trifiithm  tS  mtus 

Tr^uiam  fràtervis  in  marf  Cntiiw» 
Perîare  wntis. 


AlL  T  I  C  LE    XI. 

JXu  Cajfé  de  GuillaumE;^..^ 
le  3.  Mai*.- 

N'>de"mes    Pirens    mc'   mahde 

,quM  y  a    quelque    tems  qu'il  a- 

voit  toime  le  acilèin  û*écnrt-  un 

Poe. 

fd)  Ces  Vert  fdht  ^ris  d'W  o  r  »a  c  ê  lA  V  Odé    , 
XX  V  I .  I .  &c.  ;  ils  veuieiit  xlirg  ea  +  :  an^oi' ,  *  "  î  *al 
„  bandonncrd  le  chagrin  <^' la  tra-nte^^ux  Veuti 
„  impétueux  po  '^  ts  ^rcniH;.  rr  lU.  .a  VUr  de  Can- 
,,.  di.' ' .     Creucumb<  C  /^rfrloiv  deux  mots  aiiez 

ja«- le-Lrtiiû.  H  5 
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Poëmc  Epique  5  que  des  occupations  plur 
importantes  lui  avoicnt  fait  abandonner 
cet  Oavîage  ,  &  qu'il  n'avoit  eu  leloifir 
<juc  de  travailkr  à  une  Coniparaifon  qu'il 
Toutek  placer  quelque  part.    Il  ajoute 
^e  cette  Compaiaifon  lui  a  paru  fi  belle, 
cpfil    feroit    fâché    qu'elle    fe    perdît^ 
&  qu'il  me  l'envoie,  dans  (à  l.ettre^en  me 
fuppliant  de  l'employer  oii  je  voudrai  y 
pouTVW  que  ce  foit  d'une  manière  qui  lui 
faife  bôpncBï.  Soit  amitié  ou  compaflïon, 
je  n'ai  pu  lui  retefer  la  grâce  qu'il  me 
demande  ,  &  pour  appliquer  ces  Vers  à 
ip^lque  chofe  y  j'y  en  ai  ajouté  cinq  oa 
fix  de  ma  façon.     Ceux  de  mon  Parent 
contiemtcm  une  d:fcription  du  Soleil  en 
Eclipfe.  Je  ne  connois  rien  qui  convien- 
ne mietrx  à  uî>  Hferos  infortuné  ,  que  la^ 
feule  grandeur  de  fon  Ame  foutient  au  mi- 
lieu des  disgrâces  les  plus  accablantes ,  ôt 
fjui  latte  jwfqu'au  bout  ^  avec  intrepidité,^ 
contîe  la  fortune  ,  également   incapable 
de  recovirir  à  la;  prière  pour  toucher  der 
Amis  ingrats  ,  ou  de  defcendre  à  la  fou- 
miffion  pour  fléchir  des  Ennemis  fuper- 
bes.  Ceâ:  l'idée  que  l'Hiftoirc  nous  don*» 
ne  de  Catû9^. 
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ILe  bof^evr  de  Câ/kr  cntra&ie  YUmcn^, 
Tout  âéckitf  tout  fe  dnige,.à  yeavi,de  Tes  fers* 
Seul  ^dortom  le»  nofteb  Ubre,  ficr^iottepide, 
Céuom^  ne  cedc  point  à  ce  torrent  rapide. 
Au  deifiisx  de  &  tête,  il  ne  voit  ^e  les  Dieux  ^; 
£t;  pendant  que  leut  fuit  le  Cliar  viâorieax» 
Alsaodonné  de  tous  »  fl^  fe  reile  à  lui-même^ 
Sa^  vettu  loi  fiiffit  dm  ce  périt  extrénie^ 
De  ît&  foikles,  amis  refufant  la;  pitié  r 
B*un  fuperbe  Tyran  dédaignait  l'amitié  ,^ 
Seul'ayam  à  Ckfi»  dkputé  la  Viâoire, 
Seol^.dans  fa  ebueeiiBftne  »  il  remporte  là  gloireJ. 
(#)  Tél>  (m  voit  dans  les  airs  des  Aflres  le  plus  beau;. 
Lorsque  quelqtie  Phncte  en  cache- le  flambeau,. 
Sonabfencc  foudaine  aïïarme  la  Nature,. 
Tout  tremble,  tout  frémit  dans  cette  nuit  obfcuwj. 
\m  mortels  effirayez  pour  le  Përe  du  jour* 
^flifteâtot  à^r^âdcr  dans  le  péril  qu'A  coHtt^. 
Rr  l'on  fait  entendre  &  Tambour  &  Timbale 
low  chaffcr  par  le  bruk  le  Dragon  qui  ï!avalè.. 
Là  le  Dévot  timide,  humblement  à  genoux^ 

(il)  Les  Vcrrflrivanslbntdé  Mt;  Sahermghi§is 
connu  par  la  Traduâion  de  YJinUvimfnt^di'PrfJifii 
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De  ce  Dieu»  qu'il  adore  &  qu'il  croit  en  co1itr<Hii^* 
Travaille  par  fes  Toeux  à  flêdiir  la  colère. 
Cet  Aftre  néanmoins»  dont  l'aimable  lumière 
Pendant  quelques  momens  fe  dérobe  à  nos  yeux; 
Confcrve  fon  édat ,  le  porte  jufqu'aux  Qeux, 
De  tout  le  Firmament  édaire  l'étendue» 
Dans  les  Globes  de  £su  qui  roulent  fur  la  nue 
Se  peint  toujours  lui-même  en  la  même  grandeur^ 
Et  revenant  à  nous  n'en  paroit  que  plus  pue 

.11  y  a  quelque  <:hofe  d'uflèz  vif  clan$ 
cette  penfee  :  mais  je  dois  avertir  inonPa« 
lent  cju'il  reflèmble  un  peu  à  Pbaéton.  II 
court  fi  vite,  qu'il  ne  prend  pas  garde  à  (k 
route  )  ôc  qu'il  n'obferve  aucune  mefurç« 
Quelques-  unes  de  lès  rimes  font  trop  né- 
gligées j  jour  &  court ,  grandeur ,  &  pur^ 
ne  font  pas  des  mots  qui  puiflcnt  réçulie- 
reiuent  former  une  cadence  agré^le  à 
Toreille.  Je  n'ai  pas  grand'  choie  à  lui  di- 
re fur  le  refte  ,  ôc.fon  préfent  n'ptoit  pai 
Indigne  de  la  place  que  je  lui  ai  donnée. 
Le  lujet  qu'il  a  choiu,  confideré  par  rap- 
port à  raoplication  que  j*en  ai  faite,  don- 
ne Heu  à  de  grandes  réflexions,  &  nous 
rapelle  naturellement  ce  mélange  de  biens 
Se  de  maux  à  travers  4equel  nous  paiTons 
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fo^ie,  8c  qui ,  par  &  variété,  donne  do 

Çiix  à  nos  allions,  ou  leur  en  ôre ,  dant 
opinion  du  Publie.      Let  Speâatéurt 
ne  peuvent  ji^er  des  chofes  ^ue  par  let 
apparences^  Sc  quel  (èroit  notre  ettbar^ 
ras,  fi  nous  ne  nous  arrêtions  qu'au  juge-» 
ment  qu^ls  peuvent  faire  de  nous?  Met^ 
tons- nous  donc  biâi  dans  la  tête  que  tou^ 
tes  les  afiàires  humaines  finiflent  au  mê^ 
me  endroit  I  que  la  gloûoe  &  la  honte  ne 
vont  point  au  de*  là 'du  tombeau^  fie  que 
par  conféquent  unCf  belle  vie  eft  la  (eule 
chofe  qui  puifle  nous  mettre  en  état  de 
faire  une  belle  fin.     On  ne  peut  pas  (e 
compofer  dans  un  lit^  de  mort ,  comme 
un  Comédkn  le  fiiic  furie  Théâtre.    Qt 
Comédien*  fait  par  avance  quand  il  faut 
qu'il  expire  V  fâ  dernière^  heure  eâ  toute 
concertées   il  faut ^ qu'il  éclate  quelque 
Conff  iration  contre  fa  perfonne ,  &  qu'il 
ait  dit  quelques  belles  chofes  avant  que 
de  i«cevoir  le  coup  n^ortcK     Mais  dans 
%  vie  réelle,  tout  cela  n'eftpoine  prati» 
cable  ,&  ce  ferait  une  chihiere  que^d  en 
former  le^ projeta    Les  grandes  Ames  for- 
tcnt  du  monde,  d'une  manie re  décente*^ 
s'il  m'eft  permis  de   m'exprimer  de  la 
forte  ,    c'eft- à-dire  qu'elles  fuient  alors 
toute  efpece  dV)ftentation.    De  là  viei^t 
H  7  que 
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qtic  Toir  trouve  dès  exemples  de  cette 
conftance  héroïque  en   des   perfoaaeg^ 
de  tous  le»  rangp,   âc  de  toutes  les^  pf^«. 
feffions..    Un  homcne  véritablement  ver- 
tueux n*9t  befamque  de  f^  propre  ypru^ 
pour  (è  fouceniiF  dans^ce  dernier  saomçni&». 
Que  Ton  ne  me  vance  point  pour  cela: 
la  leébddre  des  EHscours  étanHésque  THis*- 
toire  prête  aux  Philofo^h»f  aux  Lé-- 
l^kiiCeuirs  9  aux  g^^and»  CafHtaineSi  Tou*^ 
les  CCS  ehofes  ne  peuvent  férvir  qu*à  dé*- 
ranger  un  mourant,  &  fi  Ton  afFeÂoit 
de  régler  (a  fy\  fur  celle  de  ces  grands 
Hommes  ,  on^  paroîtroit  du  dernier  ridi- 
^e  dans  le  moment  le  plus  (erieux  de- 
là vk.    J'aimerojs^  mieux  encore,    s'ii 
fâlloit  prendre  un  modèle,  que  Ton  me ^ 
proposât  celui  d'un  bon  Païfan  dont  Tin^ 
Bocence  étoit  pure,  &  le  courage  iànS' 
lutifice;      Prêt  à  rendre  Tame  dans  les^ 
cruelles  douleurs  d'un  Miferere  qui  Tenf 
porta  bien  vite,.  Crêis^moi^  mon  sber^. 
dit-il  tranquillement  à  un  de  fes  ami>, 
fi  foi  le  b&nheur  fue  a  /oufle  forte  une 
fois  de  mon  Corps ,   an  me  pendra  plmàt 
fue  de  Vy  faire  rentrer. 

Je  ne  fai  comment  j*at  presque  oublié 
k  Lieu  où  je  fuis.  On  s'attend  que ,,  de 
ceCaffé,.   je  parie   ét%  Ficces  qui  fe 

jouentt,. 
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^uent.    Je  dirai  done  que  ce  foir  on  cxt 
X  rcprefenté  une  des  plus  nouveUes.  (^> 
Mon  bon  Ami .  Mr.  D'Urfey  en  eft  TAu* 
teur.     Cette  Comédie  s'appciic,  {b)  Les 
Prophètes  Modernes  y  &  contient  une  ùl^ 
tire  bien  forte  de  rEfpritd'Enthoufiasnitr 
qui    fe  répand  depuis-peu  pœmi  nous- 
Notre  Poète  a.  vu  fouvent  arriver  qu'une 
Converfetiony   ^ui  commence  par  dct> 
matières  graves^  Jinit  d'cnc  manière  foft 
ia>crtine.       Par  cette  idée  qu'il  a  biem 
fuivic ,  il^  fait  en  forte  que  les  mouvc-^ 
mens  extatiques  de  l'aimable   Bignaïl  y 
tfont  laifle  dans  TAflcmblée  aucune  tein- 
ture de  fuperftition.      Il  a  eu  l'artifice 
d*en  faire  en  ménie  tems  une  Scru^  laïè: 
&  une  Prophetefle,   &  Ton  voit  ainfi  la. 
même  perfonne  jouer  teur  à  toar  te  rol- 
k  d'une  Sainte,  &  celui  d'une  Femme- 
du  monde. 

Mon  Aiïw  travaîtte  encore  à  une  autre- 
Pièce  qui  fera  prête  pour  THyvcr  pro- 

cliaini; 

{êY  Otis  verra  hm  p»  la  feitr  cpe  tout  ctxii 
tft  fort  fatirique  contre  r  Auteur,  &  contre  y  Ou» 

(b)  Il  y  avoitabrs  à  £(^»^/V5  quelques Fanatiqtïe$^ 
Jttgloisèc  Frattfûis  qui  faifoient  beaucoup  dcbruil 
yatefc«a»Brétei»to*wp>^<*ltw» 
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ckûnv  iirintitulera,  les  Poètes  Moder^ 
pes.    C'eft  une  autre  cfpcce  à'Enthou^ 
^/^/dontirkîfpiration  n'cft  pas  fouvent^ 
iQoins   fufpe&e  que  celle  des  premiers; 
Quoiqu'il  en  foit ,  T Auteur  prépare,  pour 
cette  Pièce  à  venir,  fept  Ghanfons,   & 
{)lufieurs  Intermèdes,  qu'il  uomme  des 
jimbigusj  &  que  l'on  nâ.peut  guère  nom-^ 
mer  autrement.    Mr.  Ù'Urfey  écrit  or- 
dinairement des  Comédies»  Politiques  , 
&  s'eit  rendu  fon  neceflàire  à  TEut  p;aF 
cet  endroit.      Tel  £ut  le  premier  ulàge 
que  Ton  fit  autrefois  du  Théâtre  dam  la 
République  éiAthines.     On  s'y  rooquoit 
des  gens  pour  les  corriger,   &  Ton  don- 
Boit  en  riant  des  avis  de  la  dernière  im** 
portancev 

Il  ne  iera  pas  inutile  d'avertir  que  la  re- 
nrjéfentation  des  ^PraphetesModerms , ,  qui 
îc  fera  pour  le  profit  du  Poète,  doit  être 
accompagnée  de  deux  Danies  nouvelies 

3ui  font  toutes.de  fon  invention.  hf^ 
cflcin  en  eft  curieux ,  &  i'execution 
n'en  pourra  qu'être  fort  urile  au  Public. 
Dans  la  première,  on  introduit  le  Pouvoir 
despotique.  C'éftun  Homme  de  fort  haute 
taille,  fie  qui  porte  un  grand  chapeau ^(^} 

tout 
(il)  Boileattdan$  foAQdç^parlam  diaiLçmlisXlV^ 
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tout-  couvert  de  Plumes.    Cet  Homme 
mené  le  bianle  en-  donnant  un  coup  dé 
pied:.-  au  derrière  de  fon  premier  Miniftre 
qui  c&  placé  devant  lut.     Le  Miniftre 
rend<^  ce  coup  à  quelqu'un  qur  fuit  daos 
la  n^me  pofturc ,   «:  les  coups  paflènt 
ainfivde  Tûn  à  l'autre  jusqu*à  k  dernière 
Pcrfbnne  qui  paroît  fur  la  Scène.    Il  ne 
faut;  pas  être  Sorcier  pour  deviner  ce 
que  cela  veut  dire  y  C'eft  que  ,  dans  le 
ôouvernement  Monarchique  ,   la  plus 
gjrande  douceur  que  les  Sujets  fe  puinènt. 
promettre ,  efl^  de  donner -à  leurs^  infe« 
rieurs  les  coups  qu'ils  ont  eux-mêmes^^ 
reç^s  de  leurs  Maîtres.     Cette  Danfe 
fe  fait  fur  un  Air  gravée  trifte  $  mais 
auffi^tot  qu'elle  eft  finie,  la  note  change j 
&  devient  plus  vive  Se  plus  gaie.    La 
Compagnie  fe  place  en  rend,  &  tous  Icg 
Danteurs  fe  prennent  par^  main.  Quand 
on  eft  placé  de  la  forte ,  la  Mufique  dc«* 
vient  un  peu  plus  aigre,  8c  voilà  nos  gens 
qui  vont  toujours  en  tour^^ant,   &  qui 

fe 

La  Phant  fur  fr  tétà 

Attiré  tous  Us  regards. 
lExaMu  Broffettc  remarque  là-dcffu»,  que  le  Roi 
portait  toujours  à  l'Année  une  plume  Uancbe^ao^ 
tOQi  de  fon  Chapeau. 
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fe  donnent  de  grands  coups  à  la.  ronde; 
Cette  0anie  a  cela  d'agréable  qu'il  ne. 
tient  presque  qu'à  vous  de  vous  y,  diver- 
tir en  divertiffant.  Its  autres.  Vousn!a-- 
vez  qu'à  bien  obfcrver  la  Cadence ,  Se 
^u'à  mefurer  ïes  pas  que  vous  faites.  Mê- 
me fans  cela  j  vous  avez  toû'purs  le  plai?- 
iîr  de  donner  autant  de  coups  que  vou^ 
en  recevez  ,  comme  étant  avec  des  Amis» 
&  des  Egaux.  Peut-on  mieux  reprélêa- 
ter  i'Etat  Républicain  ? 

De  mon  Cabimtx  ^  4- Mai,. 

De  toutes  les  Vanités  qu^l  j  a  i^>ys  h 
Soleil ,  celle  de  fe  glonâer  de  Tes  Ancê^^ 
très  eft ,  à  mon  avis ,  la  plus  grande. 
Cependant  y  puisque  la  coutume  &  le 
pré)uge  veuknt  que  le  feng  neu^  eom* 
munique  l'honneur  des  belles  Aétions  que 
d'autres  ont  faites  ^  &  que  d'ailleurs  cer- 
saines  gens  me  prennent  pour  un  Zera 
en  chime^  quoique  j'aie  toujours  pris  le 
titre  d^Ecmer  ^  on  ne  doit  pas  trouver 
mauvais  que  j'apprenne  au  monde  ce 
que  |e  fuis^,  oc  que  je  donne  ma  Genéa- 
^gic.  Je  la  publie  ici  telle  que  je  l'ai 
se£uë  de  Tua  de  coes  Parena  qui  a  quel* 

^e 
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que  Emploi  dans  le  Bureau  des  Hérauts 
d" firmes.      On  me  dira  peut-êtie  que 
je    ne  dois  pas  trop  compter  Ià-deflus> 
que  les  Arbies  Généalogiques  iont  fort 
iujets  à  caution  i  que  ceux  qui  les  dreP» 
icnt  n'ont  pas  été  confidens  de  nos  Mè- 
res^    &  qu'il  (àudroit  être  plus   fins, 
qu'ils  ne  le  font,  pour  fuivre,  à  Ja  pifte,, 
la  descente  du  fang  fans  le  perdre  de  vue 
en  quelque  endroit.     J'en  conviens ,  & 
cela  même  doit  impoter  filence  aux  rail* 
leurs.     Qu'ils   nous  donnent ,  s'ils  To- 
fent,  ime  relation  de  leurs  Familles  auâi 
fidclle  que  Tefl:  celle  que  je  donne  à  pré- 
fcnt  de  la  nôtre,  &  je  n'en  veux  pas  da»- 
vantage  pour  les  punir  de  leurs  mauvais 
fes  plaifanteries.     Au  rclte ,  les  affàiret 
àxx  Blafon  font  d'une  nature  fi  délicate,, 
que,  pour  éviter- toute  erreur,  je  copie- 
rai  la  Lettre  de  («)  «aon    Parent,   mot 
pour  mot ,     ians   y   changer  une  &ulc 
iyllabc.. 


Mo» 

fil)  On  a  TU  dans  h  Préftce  que  cette  Pièce  % 
été  écrite  par  un  Officier^  BcLË^it»  xu>mmé  M2; 
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Mon  cher  Cousin, 

J6  vois  avec  Jpkifif  que  vous  vous  a*-- 
qucrcz  autant  de  gloire  p^v  vos  Ecrits, 
que  vous  en  avieZi  autrefois  aquis  par  vos 
prédiâions^  Partridge.y^  ce.  rare  Poëtc, 
quir  n'entendoit  pas  (es  propres  Vers,  & 
cet  habile  Aftrologue  5  qui  pouvoit  tout 
lire  dans  les  Aftres ,  excepté  fa -propre 
dcftinée,  Partridge^  dis-je,.6ft  mort  ôc  ^ 
Cûterré.  Le  Pape  ,  le  Roi  de  France^ 
&  la  plupart  de  fes  Miniftres  fomaufli 
morts  dans  un.  fens  littéral  ou  métapho* 
rîque.  L'événement  a  vérifié  ce  que 
V0U6  en  aviez  prédit^  .d'une  manière  quir 
a  furpris  tout  le  monde ,  &  lorsque  je 
eonfidere  la  grande  réputation  que  toutes 
ces  chofes  vous  ont  donnée,  je  fuis  fur* 
piis^à  mon  tour  que  la  Famille  des  (<9> 

(4)  Pour  entendre  ceci,  &  la  fuite;  il  faut  fa  voir 
que  la  dernière  fyllabe  du  nom  de  Bickerftaf^  c'eft- 
à«dirc  4/4f ,  veut .  dire  mt  Bâton.  Cela  fournit  à 
l'Auteur  de  cette  Lettre  le  fujet  dlone  peinture  fa- 
tirique  qu'il  fait  de  pMeurs  PrôfefBons  différentes, 
ou-iKuppofe  être  \ti  diverfes  branches  d'une  même 
Famille,  à  laquelle  il  donne  le  nom  commun  do 
^Ât9n  pour  les  raUbns  gue  l'on  verra  d-après»^ 
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JBAtonSy  dont  vous  êtes,  foit  encore  fî 
peu  connue.  C'eft  pourquoi  ,  pendant 
.que  vous  vous  occupez  de  rAftronomie, 
te  des  Sciences  occultes,  j'ai  fuivi  de  ma 
part  l^inclination  de  ma  Mère ,  (a)  qui 
étant  de  la  Principauté  de  Galles^  voulut 
que  je  m*appliquaile  aux  Généalogies,  Je 
voua  envoie  donc  celle  de  notre  Emilie, 
qui. pour ie  nombre  &  Tantiquité  ne  le 
cède  à  aucune  dans  la  Grande  Bretagne. 

X.es  Bâtons  font  originaires  de  la  Pro« 
vînce  de  Stafford^  qui  en  a  pris  le  nom 
qu'elle  porte  en  Ânghis.  L'Auteur  (te 
notre  Race  s'appelloit  Bâton  de  Jacob  ^ 
(6)  Aftronome  trcs-fàvant ,  &  trcs-rc- 
nommé.  De  (à  Ytmvat Dorothée^  il  eut 
:lcptJEafans^  Grand-Bâton^  Ijong-Baton^ 

(4)  Les  gens  du  Païs  fle  Galles  prétendent  être 
tous  nobles ,  &  fe  piquent  particulièrement  de  Tai. 
tiquité  de  leurs  FamSles  qu'ils  comptent  «ajouts 
-îpsj  fiecles. 

(h)  L'Hifloirc  rapportée  Genefe  XXX,  37.  a  iàk 
naître  l'impertinente  opinion  que^^^^^  étoit  Afho* 
k)gue;  &  Ton  a  fouvent  ouï  parler  de  là  Bagueut^^ 
ou  du  Bâton  4i  J-dcob ,  comme  d*un  Inftrutoent  ôc 
Magie.  On  appelle  encore  ainfi  les  baguettes  quS 
fervent. à^découvrir  les  chofes  achécs,  .&  un.fn- 
firument  qui  fettà  prendre  les  hautcurSvd^AA^ei 
ftsMcr. 


Digitizedby  Google 


190  Le  Philosophe 

Planant-Bâton^  Baton^à-deux-huts ^  -Si- 
ion-èlanc^  Bâton-faufé y  &  Bâton-à-pom^ 
me.  Ce  Bâton  de  Jacob  avoit  un  Cadet 
appelle  Bâton  d^Ifaac^  qui  fe  maria  deux 
fois ,  &  qui  eut  cinq  Garçons ,  nom* 
mes,  Fufeauy  Manche^à- Pique ^  Manche^ 
à'Faubert ,  Manche- à- Balai ,  &  Bâton 
pelé.  Je  ne  puis  pas  vous  apprendre 
grand*  choie  de  la  Branche  aînée  dont 
vous  descendez ,  fi  ce  n'eft,  qu*à  caufc 
de  fon  droit  d'aîneflc  ,  on  Tappella  (a) 
Grand- Bâton  y  comme  qui  diroit  le  Bâton 
des  Bâtons  ,  &  qu'à  l'exemple  du  premier 
de  fes  Ancêtres,  elle  s'cft  toujours  ap- 
pliquée, avec  fuccès,  à  Tétude  de  l'As- 
tronomie. 

Les  descendans  de  Long-Bâton  furent 
des  (b)  Vauriens  qui  firent  beaucoup  de 
desordres,   &  qui  battirent  la  Campagne 
jusques  au  tems  de  Henri  IL     Ils  (e  fixè- 
rent 


(d)  Ccft  â  peu-près  ce  que  (îgnificroît  en  Jft' 
'^Is  le  nom  de  Bickerfl^^  \\  en  changeant  une  ou 
deux  lettres  on  prononçoit  Biggtr-ftaff. 

(h)  On  appelloit  autrefois  Bâtons  toutes  fortes 
d'arrhes  ofîenfivcs.  V07.  Rabelais  Liv.  I.  Chap. 
XXIV.  &  la  Note  du  lavant  Commenutcur  à  k 
page  171.  Edit.  1711. 
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tent  alors  dans  {a)  la  Prorince  de  Kewt  ^ 

I  fie  on  leur  doiuia  le  ^nom  de  Longues-' 

^uems  ,  à  caufe  des  longues  queues  q«i 

tour  vinrent,    à  ce  que  ^  la  Légende^ 

eo  punkiQn  du  Meurtre  qu'Us  aycneat 

ttomM^  dans  la  Peffonne  de  (^)  Tlmtas 

»€€hêt.    Depuis  ce  tetns  là  ks  Dames  les 

ont  toûj0u»s  fort  recho-chés.    Je  neiâi 

au  reik  fi  c'eft  pour  témoigner  l^verfion 

qu'dles  ont  pour  le  Papisme ,  ou  fi  ce 

ne  ferok  point  par  T^^nour  naturel  qu'd« 

ies  x)ût  poiir  ks  choies  extraordinaires. 

Les  Plaifans' Bâtons  font  tous  d^  gensf 
&ns  fouci ,  qui  ne  cherchent  qu'à  rire. 
Ils  font  fort  divertiflans  5  ils  ont  grande 
opinion  de  leur  Elprit,  &  la  plupart  fe 
jettent  dans  (^)  ta  Pcjpfic.   C!e£t  la  Bran- 

che 

(4)  La  9r^\nce  de  ^f9i  cft  famenfe  par  la 
«piantité  de  houblon  que  l'on  y  cultive,  il  ftut 
'pour  cela  de  gundes  perches,  fortes  &  hautes  de 
de  là  vient  le  fobriquet  de  /o^^mt^  qmuës  que  Ton 
donne  zun  g^is  de  cette  Province. 

{h)  Thomas  Becket ,  Archevêque  de  Camwhryi 
fut  tué  dans  fa  Cathédrale  en  ri 70,  par  les  Che- 
valiers Morodl,  Tfacj  .  Britton  &  Fitz,*Urfi,  pour 
vanger  Henri  IL  infulté  à  toute  outrance  par 
ce  J'rélat  «  qui  étoit  foutenu  par  les  Papes 

(s)  s*  Il  y  avoit  autief<MS  des  gens  qui  chantofcnt 
„  rlliajc  une  branche  de  laurier  a  4a  main  ,&  qu'on 
„  appeiloit  à  caufe  de  cela  les  Chanttcs  de  la  bran- 
che 
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che  la  plus  nombreufe.  Se  la  plus  paurre 
de^rootre  Famille.  Les  Béions- à-deu9ç 
bouts  nt  font  picsquc  que  -Gladiateurs  ^ 
ou  Voleurs.  {4)  On  en  a  tant  pendu  de« 
puis  peu  qu'il  n'en  refte  plus,guercs. 

Les  Bâtons'blancs  font  tous  gens  de 
Cour,  {b)  >Ils  y  occupent  les  poftes  Ira 
plus*confîderables ,  &  Ton  en  a  vu  quel- 
quefois de  fî  forts  &  de  fi  adroits^  que 
cinq  cens  hommes  des  plus;;puiflàns  du 
Roïaume  ont  vainement  uni  leurs  efForts 
pour  leur  arracher  des  mains ,  une  Ba« 
guette. 

Les 

;,  die,  VtilUUuî  <'.  BriUau,  Reflex.  fl.'Ceft  à  cel^ 
te  branche  ou  baguette  des  Chanties  à'Hémtr$  que 
iiotre  Aureur  fait  aUufîon. 

(a)  U^e  Loi  faite  de  nos  jours  en  Angham  y 
a  presque  fait  difparoitre  tous  les  Voleurs  4e  grana 
diemin.  On  donne  40.  livres  fierlin  de  recompenib 
i  quiconque  en  fait  attraner  8c  pendre  un.  Cetlt 
lécompenfe  dl  accordée  a  un  Voleur  qui  fait  j>en* 
dre  Ton  camarade»  &  par  ce  naoleh  on  a  détruit  h 
conifiance  qui  eft  néceflaire  entre  eux  pour  exer* 
cer  leur  Brigandage. 

(h)  'La  Baguette  tlanehê  eft  }a  marque  des  pre^ 
miers  OflSders  delà  Couroime  d'^»| 6/»^nf.  Ceux 
qui  ont  ces  Baguettes  font  quelquefois  û  pufflàns 
auprès  des  Rois ,  qu*il  y  en  a  eu  qui  Te  font  mo- 
qués de  la  Chambre  des  Communes»  compoféc  ît 
plus  de  500.  perConnei. 
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Les  Bàtons-faujfés  {a)  font  furkufe- 
ment  adonnés  à  la  débauche  du  Vin  8c 
des  Femmes.  Tout  fourmille  de  ccuxt 
ci  dans  la  Ville  de  Londres^  &  dans  les 
Campagnes  voifines.  On  remarque  com» 
me  unechofe  fort  finguliere  qu'il  y  a  dans 
cette  branche  un  nombre  égal  d'Hom-» 
mes  5  &  de  Femmes.  Du  tems  de  Henri 
IV.  il  y  eut  un  certain  {b)  Chevalier  de 
ce  nom  qui  fut  une  méchante  pièce. 

Bâton-àpommey  le  plus  jeune  des  Gar* 
çons,  fut  un  honnête  homme  3  mais  il 
eut  de  méchans  enfens,  {c)  &  une  vraie 
race  de  fripons.  Cette  malhcureufe  bran^ 
chc  a  inondé  la  Nation ,  &  y  a  tout  rem- 
pli d'Avocats,  de  Procureurs  ,  de  Ser- 
gens,  &  d'Archers.  C'cll  une  maudite 
engeance  qui  couvre  la  terre,  &  qui  la 

dé-^ 

(d)  Le  nom  que  TAutcur  leur  donne  marque  le 
peu  de  confiance  que  Ton  peut  prendre  en  des  per- 
fonnes  de  ce  Caraélere. 

(b)  Sir  John  JBalfiaJf.  C'etoit  un  fcelerat  à  qui 
Von  fit  le  procès,  &  quiffut  exécuté  pour  fcs  cri- 
mes. On  en  a  fait  imprimer  la  Relation  dans  un 
Hecyeil  que  Ton  a  donné  depuis  peu ,  fous  le  titre 
de  9  Procès  des  Voleurs  de  grand  chemin. 

(J)  Il  veut  parler  des  gens  de  Loi  &  de  Jufticc  ; 
les  Sergens,  les  Connétables  &c.  ont  de  grands  B4- 
ions  ï^omxtiQ  d'y  voire,  ou  d'argent,  qui  font  les 
marques  de.  leur  OiSce. 

tm.  L  I 
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dévore.  Leur  Perc,  qui  étoic  le  feptie— 
me  Fils,  (a)  avoit  eu  la  vertu  de  guérir 
des  Ecrouelles.  Mais  il  s'en  faut  bien 
que  la  Canaille ^  qui  en  efl  descendue,  air 
encore  cette  qualité  falutaire*  Elle  en  a 
une  tout  oppofée*  Si  ces  gens-là  don- 
nent feulement  à  quelcun  un  petit  coup 
fur  répaule ,  ils  vous  Teflropieront  de 
telle  manière,  qu'il  fera  peut-être  en  dan'» 
ger  de  ne  pouvoir  fortir  de  fa  vie.  Voilà 
tout  ce  que  je  Ëd  de  la  famille  de  Bâton^ 
de^Jacob. 

Je  vous  ai  déjà  dit  que  fon  Cadet,  nom- 
mé Bâton  d'Ifaac^  eut  cinq  Garçons  de 
deux  Femmes.  De  la  première  qui  étoit 
fa  parente,  il  eut  un  fils  qui  pouffa  fbn 
favoir  julqu'au  Grec,  &  qui  à  force  d'é- 
tudier devint  Maître  d'Ecole.  Ses'  Pa- 
ïens le  nommèrent  Fufeau  pour  des  rai- 
fons  qu'il  n'importe  gueres  de  dire.  On 
ne  s'enrichit  pas  ordinairement  dans  la 
Profefîîon  qu'il  choifit  $  &  la  pauvreté 
du  Perc  obligea  les  Enfàns  à  fè  jetterdans 
les  Métiers.  Us  fè  font  tous  appliqués  aux 

Ma- 

{£)  Ceft  une  erreur  populaire;  qui  attribue  id 
cette  vertu  au  feptieme  Fik,  &  l'Auteur  l'adopte 
pour  ajouter  en  badbant  ce  qui  fuit. 
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Manufàâures  de  fil  5c  de  laine ,  excepté 
moi  qui  fuis  Genéalogijîe. 

L'aîné  du  fécond  lit  fut  nommé  Man* 
cbe-à-pique.  Ce  fut  un  hompie  affiflânt, 
un  grand  Garçon  qui  (àifoit  fa  befogne 
ikns  y  chercher  fineâë.  C*eft  de  lui  que 
vient  le  Proverbe ,  droit  comme  une  Pique. 
La  plupart  de  les  defcendans  font  à  cette 
heure  à  l'Armée.  Bâton-pelé  haïflbit  le 
travail.  Il  déchiroit  tous  fes  habits.  î 
chercher  des  Nids  d'Oifeaux,  &  paflbit 
fon  tems  à  jouer  avec  un  Ours  privé  qui 
étoit  dans  la  baffe-cour  de  fon  Père.  Man» 
cbe-à'Faubert  devint  amoureux  de  la  Ser- 
vante, &  lui  aidoic  à  laver  la  Maifon. 
Manche^à'' Balai  fut  Ramoneur  de  Che« 
rainée.  Ces  deux  derniers  ont  eu  des 
Ënfans  qui  font  neture^çment  bons  com- 
me le  bon  pain^  mais  ce  font  des  Diables 
quand  ils  viennent  une  fois  à-fe  gâter» 
Long'Bâton  eut  encore  deux  Enfens  du 
côté  gauche.  Le  premier  fut  appelle 
Bourdon.  Celui-ci  s'échappa  de  la  Mai- 
fon paternelle,  &  s'en  alla  courir  le  Mon- 
de.  L'autre,  nommé  Serre-douves ,  fut 
Tonnelier. 

Vous  noterez,  s'il  vous  plaît ,  que  les 

Cannes^  les  Houffines^  les  Majfues^  &  un 

certain  Pain  qui  porte  le  noi»  de  Bâtons 

I  i  de^ 
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ti€-.la''vie  ne  font  point  de  nos  parcns.   J« 

{uisp  mon  cher  Coufin,  tout  à  vous, 


D.  Fuseau. 


De  .flotte  Bureau ,  14 
i«  de  Mai  170^, 


ARTICLE     XIL 

Vu  Jeudi  s •  au  Samedi  7  Mai  1709, 
T>u  s.  Mai, 

LEs  gens  qui  tiennent  des  Coches ,  2c 
d'autres  Voitures  publiques ,  font 
obliges  de  les  faire  partir  aux  jours  mar- 
qués, que  les  places  foient  toutes  prifes 
ou  non.  C'eft  à  quoi  nous  en  fommes 
nous  autres  Journaliftes.  Ce  qui  me  con- 
sole en  mon  particulier  dans  cet  embar- 
ras )  c'eft  que  j'efper^  qu'en  quelque  tems 
]e  n'aurai  que  peu  ^e  choie  à  fournir  de 
mon  chef,  &  que  les  Perfoniw  d'Efprit 
qui  ont  le  loifir  &  le  talent  de  bien  écr^ 
re,  ne  me  laiflèront  que  le  foin  de  faire 
imprimer  les  beUes  chofes  qu'il  leur  plai- 
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ya  de  me  faire  tenir.     Ne  lemblc-t-il  pa» 
que  j'aie  raifon  de  me  le  promettre,  de 
la  grandeur  où  eft  à  préfent  la  Nation 
Britannique?  Sa  gloire   &   fon  pouvoir 
font  portés  fi  haut,  que  fi  tout  s'y  élève 
à  proportion,  on  doit  s'attendre  à  y  voir, 
bien-tôt  régner  le  goût  le  plus  délicat  ôc 
If   plus  épuré  dans  les  Spcétacles,  dans- 
les  Divertiflemens  publics ,   &  dans  les 
autres  Plaifirs»  de  la  vie.    Je  ne  fai  par 
qpel  malheur  ceci  n'eft  point  encore  ar- 
rive 5  ne  le  diflimulons  pas  j  nous  voyons 
aftuellement   le.  contraire.    .Examinez; 
bien  cette  Capitale  y&  vous  trouverez  par 
tout,,  que  la- débauche  &  la  diffipation  y 
paflent  pour  un  agréable  commerce,  que 
TAthéfr  qui  fuit"  les   reflexions ,  &  l'Y- 
vrogne  qui  n'en  peut  faire  ^  prennent  le 
titre  de  Philofophes  libres  &desintereflésj 
que  les  Joueurs,   lés   feux •  PïaKans  ,  les 
Conteurs  de  bourdes, les  Jureuir8,& vingt 
autres  Infeâes  femblables  ,  forment  les 
beaux  Efpi^its  de  nos  jours.    La  choie  eft 
fi  vraie,  qu'un  Homme  qui  aura  été  feu- 
lement fix  mois  hors  de  Ville,  n'y  enten- 
dra plus  rien  à  fon  retour,  &  qu'il  n'ofe*- 
roit  même  y  parler  fens-commun  s'il  n'a 
auprès  de  lui  quelque  ami  tout  prêt  à  le 
foutenir.  Il  s'efl  pafie  aujourd'hui  dans  le 
I  }  CaflF4 
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CaflFé  de  ^^ite  une  fccnc  de  cette  natu-- 
re.    Je  Tai  écrite  fur  le  lieu  même  ,  du 
xkiieux  que  je  Tai  pu  dans  un  Endroit  pu- 
blic.   Les  rerfonnages  étoient  Mrs.  Pip 
Se  Trimmer^  deux  Joueurs  de  profeiGon, 
qui  fè  font  ruinés  aux  Cartes,  Se  qui  ne 
fe  foutiennent  plus  que  par  les  tours  de 
friponnerie  qu'ils  y  ont  appris  à  leurs  dé- 
pens.    Des  deux  autres,  Tunétoit  Mr. 
jtcorn^  honnête  homme  Anglois  du  vieux 
tems,  &  tout  fraîchement  arrivé  de  Pra« 
vince,  &  Mr.  Friendly^  honune  de  boa 
^ns,  &  fort  raifonnable. 

Au  Cafc de  White  le  $.  Mai. 

SCENE   I. 
Mrs.PiP,  Trimmer  Se  AcoRK 

AcoRN.  Qu'eft  ce  que  ceci  veut  di- 
re, Mcffieurs?  £ft-ce  que  vous  n'apper- 
cevez  pas  un  vieux  Ami  qui  vous  falue? 

Pip.  A  d'autres!  Je  fuis  bien  en  train 
de  vous  parler  !  Le  Comte  vient  d'appel- 
kr  mes  voyelles,  &  je  fuis  d'une  humeur 
enragée. 

A  CORN.  Appcller  vos  voyelles!  Je 

vous; 
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vous  prie,  Mr.  ^rimmer^  qiu'eft-cc  que 
cela  veut  dire? 

T R I M  M  E  R*  Prenez  garde,  mon  cher 
Ami  9  parlez  plus  bas  ^  ne  montrez  pas  ici 
▼otre  ignorance.  Si  Ton  s'en  apperçoit, 
on  vous  mordra  par  tout  où  vous  irez. 
Nos  beaux  Efprita  font  des  gens  fans 
quartier. 

A  c  o  R  N,  Us  me  mordront,  dites- vous  ? 
qu'eft-ce  que  cela  fignifie^ 

P I  p.  Quoi  ?  vous  ne  fivez  pas  ce  que 
c'cft  que  mordre  les  gens  !  Ohi  mais  non^ 
vous  ne  pouvez  pas  le  favoir.    Cepen- 
dant vous  feriei  bien  de  l'apprendre, 
quand  ce  ne  feroit  que  pour  parer  les  coups 
que  les  beaux  Efprits  vous  portent  com- 
me on  >^prcnd   les  friponneries  du  Jeu 
pour  fe  garantir  des  Fripons.    Mais ,  k 
propos,  Monfîeur,  n'avez-vous  pas  ouï 
le  bruit  qui  court,  que  quelques  Poten- 
tats fe  font  détachés  de  la  grande  Allian- 
ce, &  qu'ils  ont  fait  leur  Paix  feparée? 
AcoRN.  Jufte  Ciel!  Seroit-il  poffi- 
ble?  Quoi!  après  tant  de  fucccs!  tant 
de  Viftoires!  tant  de  dépenfes!  tant  de 
fcng  répandu! 

T  RI  M  M  E  R.  On  vous  a  mordu. 
AcoRN.  Mordu?  Qui? 
Trimmer.  Lui.  U  vous  a  mordu' 
I  4  bien» 


y  Google 


200         Le    Philosophe 

bien  ferrés  la  chofe  cft  certaine. 

A  c  o  R  N.  Eh  !  voilà  qui  eft  drôle.  Je 
n'en  fens  rien.  Où  eft-ce  donc  qu'on  Ta 
fait,  &  de  quelle  manière? 
.    iP//),  &  Trimmer  fortent  en  riant,  fie 
Mr.  Friendly  s'approche. 

SCENE    IL 

AcoRNj^  Friendjly. 

A  CORN.  Oh!  Mr.  votre  Serviteur 
très-humble  j  vous  avez  ouï  ce  qui  s'eft 
pafle  entre  ces  Meffieurs,  &  moi.  L'un 
s'eft  plaint  qu'on  lui  avoit  appelle  fcs 
.Voyelles,  &  l'autre  m'a  dit  qu'on  m'a^ 
•voit  mordu. 

Friendly.  Vous  faurcz , Monlîeur, 
que  l'on  ne  connoit  plus  ici  ces  manières 
honnêies  &  fimples  ,  que  le  bon-fcns 
dide,  &  que  l'éducation  perfeftionne. 
En  leur  place,  an  a  introduit  mille  peti- 
tes inventions ,  que  des  hommes  qui  ne 
fa  vent  pas  mieux,  prennent  pour  belles. 
Imaginez- vous  qu'il  n'y  a  point  de  Carac-  ' 
tere ,  qui  ait  quelque  agrément  dans  le 
commerce  du  monde,  qui  n'ait  été  fup- 
primé  par  quelque  faux  brillant  qui  lui 
reflemble.     Autrefois  par  exemple,  ^lous. 

avionsi 
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vivions  des  gens  naturellement  enjoués  y 
c|ui  badinoient  fur  tout,  &  qui  vous  fur* 
prenoient  de  tems  en  tenis  par  d'aimables 
faillies.     A  cette  efpece  de  Bouffons^  ont 
iuccedé  ceux  que  Ton  appelle  à  préfent 
des  Mordeurs  ^  gens  infipidcs,  qui  vou$ 
donnent  gravement  une  bourde,  &  qui 
vous  rient  enfui  te  au  nés,  fi  i  vous  avct  eu 
la  fîmplicitéide  les  croire*     Au  lieu  de 
.ces  fins  Railleurs^  qui  fans  faire  femblant 
de  rien  VOUS' portent  des  coups  délicats,, 
&  vous  obligent  vous-même  à  rire  d'ua 
mot  qui  vous  déconcerte , on  ne  \joit  plus 
à  cette  heure,  que  des  Efprit^  malins  y 
qui  vous  flattent-  pour  épier  vos  foibles- 
^ ,  &  qui  courent  enfuite.les  Coteries 
pour  en  foire  un  plat  à  toute  la  terre.  Ne 
cherchez  plus  dans  cette  Ville  les  gens 
d'efprit,  de  favoir,  &  de  bon-lèns  que ' 
,vous  y  aviez  laiflcs  y  vous  n'y- rencontre- 
rez que  d'impudens  animaux  qui  donnent 
dans  le  vice  tcte  baifTée;  qui  fuppléent  i 
leur  ignorance  par  leur  effronterie  5  Scqui 
couvrent  leur  manque  de  favoir  ,  par  le 
mépris  qu*ils  font  des  Savans. 

À  c  o  R  N.  Vous  m^en  dites  trop ,  mon 
cher  Monfieur,  ce  que  je  viens  d'enten- 
dre m'afflige.     Mais  puisque  ce  desordre 
cftdc  fraiche  date,  nos  Poètes  ne  pour- 
I  5,  roient»- 
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roient-ils  pas  le  corriger?  Quoi  de  plus 
facile  pour  eux  que  d'en  expofer  le  ridi- 
cule, Se  que  d'en  guérir  touc  le  inonde? 
Le  Théâtre  pourroit-il  avoir  une  occu* 
pation  plus  belle,  8c  plus  utile?  La  ma* 
liere  ne  manque  pas. 

Friendly.  Oh  !  de  quoi  me  par* 
fez-vous?  Il  n*y  a  rien  à  espérer  de  ce  cô*» 
té-là  ^  je  conviens  que  ce  leméde  feroit 
excellent,  s'il  étoit  bien  ménagé»  Mais 
le  Théâtre  même  c&  dans  un  desordre 
terrible.  L'Hiftoire  vous  en  navreroit  de 
douleur.  C*eft  pis  mille  fois  que  ce  que 
je  viens  de  vous  dire  du  mauvais  goût  qui 
irgne  dans  les  Conver&tions.   • 

AcoRN,  De  grâce,  Monfeur,  ap- 
prenez-m'en quelque  chofe.  11  y  a  fix 
mois  que  je  n'ai  été  en  Ville,  touc  m'y 
cil  nouveau. 

Friendl.y.  Ilya  quelques  années ,» 
1^  plufîeurs  Avantures  de  galanterie  a* 
voient  jette  (a)  Tempire  du  Théâtre  en 

de 

(a)  Les  b&timens  appartiennent  à  un  oa  pMetus^ 
particuliers  qui  en  retirent  tout  le  profit  8c  qui  don* 
nent  aux  Comédiens  6cg  des  gages  ou  par  An,  ou 
par  Pièce.  Les  risques  étant  ainfi  tous  pour  ce» 
particuliers,  auflî  tout  eft  régi  par  leur  caprice»  Se 
va  fouvent  fort  mal  pour  le  Public,  Les  propriétai- 
res 
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de  fi  grandes  convulfions,  que  le  petit 
Oberoïà  (^),^  qui  en  étoit  alors  le  Monar* 
que,  manquoic  ou  de  courage,  ou  de  for« 
ce  pour  y  réuicdier..    Ce  Prince  indolent 
voulut  laifleriaiic  a  d'autres  ce  qu'il  n*ar 
n^oit  pas  1  audace  de  faire  lui-même.     H 
jetta  pour  cet  effet  les  yeux  fur  une  pcr« 
ibnne  qui  avoir  pafle  toute  fa  vie  au  mv^ 
lieu  des  querelles.     Cette  Peribnnc  étoit 
un  Procureur,  Maître  paflc  dans  les  touri 
de  chicane.     Oberon  lui  vendit  fês  Etats. 
par  Hypothèque;    Divito^  c'efl  le  nom 
du  Procureur,  DivitOy  dis-3e',x  auroit  pu. 
être  le  plus  habile  homme  du  monde  dans 
les  Negpciations  d'Etat.    Quand  il  par* 
le,  on  ne  iàit  ce  qu'il  veut  dire,  &  qiiandt 
il  agit,  on  ne  lait  ce  qu!il  veut  faire.  Cet 
homme,  qui  n'avoit  de  goût  que  pour 
l'argent,  ne  fut  pas  délicat  far  le  choix, 
des.  Speâacles^    U  n'y  entendoit  même: 

rien^. 

res  ()è  ce$  bâtimens  I^  rendent  à  d!autres.qaand  3s i 
n'y  trouvent  pas  leur  compte. 

(4)  Ohtron  ècDivita^  c'eft  le* même  homme  con-- 
lîderéfous  divers  ^ards..  Son  vrai  nom  éioït  Ricb,, 
qui  repond  à  Dhito.  L' Auteur  l'appelle  auflS  oie- 
ron^  parce  qu  il  ^toit,  oUratus^  accablé  de  dettei.. 
11  étoit  propriétaire  du  Théâtre  de2>r«ry-/4«#,dont. 
il  avoit  une  Patente  de  Charles  IL  lï  mourut  fipau» 
vie ,  qu'il  ne  laifla  rien  à  fa  Famille  que  fa  Patcirtc,. 
1  (5 
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rien.  A  la  place  des  Héros  de  Sbakej/pear 
&  des  Carafteres  enjoués  de  Johnfon ,  fl 
fit  paroître  des  Danleurs  die  Col'de,  des^ 
Vendeurs  d'Orvictan,  des  Joueurs  de  Go» 
belets.  L^Empirc  du  Bel  Efprit  étant 
aânfi  bouteverfé  fans  reflburcc  ^  H  y  eut 
(a)  un  Architeétc  qui  bâtit  un  nouveau 
Palais  pour  îa  Mufe  qui  préfîdc  au  Théa- 
tre  :•  Mais  en  lui  donnant  ce  Palais,  il  ne 
lui  donna  point  de  Domeiftiquesy  defortc* 
que,  dans  ce  lieu  deftirié  aux  grandes  Re^ 
préfentations,  on  ne  nous  donne  que  des; 
Chanfons  &  dies  Danfes;  Encore  ceci 
iGommence-t-il  ènous  manquer,  faute  de 
belles  Voix.  C'eft  pourquoi  Tbn  a  mis; 
ce  Palais  entre  les  mains  d'un  {h)  Chirur- 
gien 

{d)  Ccff  le  Œevaîiét  ^eân  van  Broeke^  Cbn- 
troUeur  des  Bâtimens  du  Roi.  Il  eft  encore  proprié- 
taire de  ce  Bâtiment  qui^  depuis,  quelques  années^. 
h*a  fervi  qu'aux  Opéra ,  qu'aux  Mascarades ,  &  qu  i. 
h  troupe  de  THarlequin  François  qui  étoit  ici  Tan-^ 
fîée  dernière.  Cet  Architecfle  eft  d'un  goût  très-par- 
tieûlien  e*eft  lui  qui  a  bâti  Bietnheim ,  <f  eft-à-dîre 
la  Maifon  magnifique  du  Duo  de  Marttorough.  \ 
Woodfiock. 

(h)  Ceft  Mr.   Héiâtgger^  cui  a  encore  aujour»^- 

dTiui  la  diredion  des  Mascarades ,  comme  il  l*âvoit 

alors- des  Opéra     L'Auteur  l'appelle  Chirurgien  à 

caufe  de  l'opération  ^u'il  lui  tttribtie.  Si  je  fuis  bien* 

informé,  ce  M»,  Utidèsiep  cfl:  fiis  du  Savant  de  cr: 
Aom.  --         -      -     - 
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gicn  qui  transforme  en  Eunuques  tous  les 
Etrangers  qui  le  pré{enteiit ,  &  nous  let 
fait  paflêr<  aîn&  pour  des  Mufîciens  d'Ita^ 
lie. 

AcovL N.  Dés  demain  je  pars  pour  \% 
Province,  8c  la  Ville  ne  me  reverra  ja* 
mais. 

Friendbv.  Oui,  Monfieur,  voilà 
où  nous  en  fommes^  C'eft  une  chofe  é- 
trange  y  que  Ton  ne  veuille  pas  s^apper- 
cevoir  que  le  Théâtre  a  la  même  influen*- 
ce  fur  les  mœurs  du  fîécle,  que  la  Ban- 
que a  fur  le  crédit  de  la  Nation.  La^ 
beauté  de  TEiprit,  &  la  noblefle  des  fen*- 
timens,  le  bon-fcns  &  la  vivacité  du  Gé* 
nie  ne  peuvent  fleurir  que  fous  ladireftion 
de  perfonijes  qui  fe  connoiflcnt  en  ces  for- 
tes de  chofcs.  Peut-être  que  la  Paix  don- 
nera le  loifir  d*y  faire  de  meilleurs  reglc- 
mensy  mais  tout  ce  que  Ton  a  fait  jus- 
qucs-ici  n'y  a  pas  fervi  davantage  quHiiîc 
petite  Décoction  n'^bpereroit  dans  un  mal 
où  le  grand  Elixir  feroit  d'une  abIbJue  né« 
ceflite.. 

FIÎJ  delà  Comédie  qui  s'èft paJfSè: 
au.CafédcVflÎM..' 

tj  Quand 
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(^nd  je  donnai  la.  Description^  du  Ma* 
tin  qui  parut  il  y  a  quelques^ jours,  j'a- 
vois  une  vue,,  que  y:  fuis* bien  aiiè  de  fui- 
▼re.  J'en  ai  à  préfenc  une  occafîon  qui^ 
ne  peut  être  plus  belle,  ni  plus  conforme 
àmondefTcim  On  va  voir  une:  peinture: 
qui  convient  à:  merveille  aux  lieux  fur  lesh- 
queb  le  Poëte  Ta  tirée..  La  Pièce  vient: 
4Îe  {a)  Copenhague^  &  Von  peut  dire  que: 
c'eft  un  tableau  de  l'Hiver  auffi  achevé 
i|u*il  en  foie  jamais  forti  de  la  main  des* 
plus  grands  Maîtres»  Des  Images  comme 
celles  ci  augmentent  le  plaifir  de  la  vue ,, 
&  nous  aident  à  faire  de  nouvelles  réfle- 
xions, lorsque  les  mêmes  objets  revieh* 
nent.  La  Poëfie excellente,.  &  les  Des«^ 
criptions  finies  pnt  cela,  d'agréable ,^  que 
tous  les  Leâreurs  s'imaginent  que,  s'ils  ne 
peuvent  pas  écrire  comme  les  gens  d'es* 
prit,  ils  peuvent  au  moins  pcnler  comme 
eux.  Je  n'en  dirai  pas  davantage  à  la: 
louange  de  ce  petit  Poëme.  Chacun 
en  ièntira  facilement  le  mérite.  C'eft 
{b)  une  Lettre  adreflee  à  Mylord  But  feu 

^         DESi- 

(4)  L'Auteur  de  cette  Pièce  y  étoîtalors  Scae* 
•aire  de  Mr.  Fuhmy ,  Envoie  de  la  G.  Bntagne^ 

(b)  £IIe  a  été  inférée  dans  le  Ricueil  desmitUm* 
^ts  Pikcês  dt  So'èfit^  ^uc  Mr.  thili^s.  fît  imprimer 

diez. 


y  Google 


HpirTEE.x.i5TK;  Art.Xir.  2x571 

DESCRIPTION  DE  L'HIVER; 

A  Copenhague  y  le  s^  Mars^  170p.. 

V^lTécrire  au  gnmd  JDàtfta?  quel  prcfcnt  poëcii^ 

qnr 
I#ui  fidre  d!un  Païs  fi  près  dii.  Pdè  Arâique  ?' 
Sans> ces^  trifles^  Climats^  où. les  froid»  Aqplons    ^ 
Couvrant  ViHes  Bc  Qiamps  de  Bcige  &  degbçpni^ 
QueBé  Mule  à  rimer  peut  être  afièz  hardie  i 
Rien  n'inirite  auxChanfons^.  La  Nature  engourdie:' 
Porte  jusqu'aux.  Ecrits  fà  morne  pcftnteur, 
Tou&ces  dans  objets»  dont  le  charme  fi^teur 
Alluma  le  betu  feu:  des  Chantres  de  là  Gnce  », 
Lq  Bois  de  YUelicm^  les  Sources  du  PtrmSf ,, 
Sont  ici  des  beautés  que  l'on  ne  conndt  pas* 
Tout  eft  eafeTdi  fous  Thorreur  des  frimas;: 
Ce  ne  font  ^e  déferts  d'une  Yafie  étendue;. 

NuUè: 

cher  T&nfon  cniyoç.  L'Auteur  en  cft  Mr.  Am* 
ipoijt  Philips  lui-même, connu  par  plufieurs  Ouvra- 
ges, Se  qui  écrit  à  piéfent  une  Feuille  volante  con- 
nue fous  ie  titre  de  Int-Jhinku^  J'écrivois  ced  en 
17x0. 
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Nulle  variété  n*y  foulage  la  vue , 

Et Tafficufc  blancheur,  régnant  de  toutes  partsy 

Nous  éblouît  les  yeux,  &  confond  nos  regards- 

Les  Fleurs  dans  les  jardins,  les  herbes  dans  lâi 

plaine, 
Ni  des  légers  Zephîrs  Taimable  &  douce  haleine^'     , 
Ni  des  tendres  Oifcaux  le  chant  mélodieux^ 
N'annoncent  point  encor  le  Printfems'dansceslictixi. 
Les-  Vaiflcaux  dans  la  Mer  demeurent  immobiles;. 
Borée  y  fait' contre  eiHc  des  efforts  inutiles;^ 
Pendant  que  mille  Chars  fur  cette  Mer  portés 
y  promènent  fans  crainte ,  &  Galans ,  &  Beautés. 
Le  gros  Ltviathan  renfermé  fous  les' ondes     , 
Se  troure  trop  contraint  dans,  fes  grot€S  profondes*. 
Sur  la  gjàce ,  privé  de  gite  &  d'alimens , 
Le  Louf  s'en  plaint  au  Ciel  par  d'affreux  hurlemens». 
D'un  côté^  l'Océan ,.  qui  monte  jusqu'aux  nues, . 
porte  fur  un  jniroir  fes  vagues  ilispendues, 
El  d'un  rocher  folide  entaffé  par  monceaux^ 
Forme  confufément  des  Monts ,  &  des  CôteauXr  > 
Pe  l'autre ,  on  ne  voit  p)us  ni  Coteaux , .  ni  Mcw-* 

tagnes; 
pepuis  long  tems  la  neige,  en  couvnuit'lés  can^- 

pagnes  j 

H 
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A  comblé  les  Vallons ,  &  fut  le  Continent 
Semble  avoir  transporté  le  liquide  Elément. 

Le  dirai-jc  pourtant?  Cet  objet  efifrcnablc' 
Ne  laifle  pas  d'avoir  quelque  chofe  d'aimable; 
Et,  parmi  tant  d'horreurs, on  voit, mais  rarementji 
Qa'ici  THiver  nous  oflBre  un  fpeâade  charmant. 
Lorsque,  pendant  la  nuit,  une  pluie  fubtile 
D*un  air  fombrc  &  couvert  fur  la  Terre  diftilcjj 
Le  vent  d'Eft  la  faifît  &  de  nitre  abondant 
En  diverfcs  façons  la  gèle  en  defcendant. 
Que  de  beautés  alors  nous  découvre  rAurofc  ! , 
On  diroit  que  ks.  biens ,,  qui ,  du  rivage  Maurt! 
Jusqu'ici  transposés,  nous  font  fi  cher  vendus; 
Dans  les  champs  fans  mefure  ont  été  répandus^ 
De  perles,  dé  rubis,  la  Nature  parée. 
Du  Soleil,  qui  fe  levé-,  eft  à  peine  éclairée ^ 
Que  brillante  par  tout,  elle  femblc avoir  prisj 
Pour  enchanter  nos  yeux,  fes  plus  riches  habits^' 
Les  humbles  ArbrifTeaux,  qui  croiffentdanslaphinej 
Les  Joncs  dans  les  Marais,  le  haut  Pin,IedurChênçi 
Ont  tous  le  mêine  éclat  &  lé  même  ornement; 
Chaque  goûte  attachée  y  forme  un  Diamant, 
Et  les  Arbres  entiers  chargés  de  ces  feuillages 
De  Criftaux  cifelés.  imitent  lès  Ouvrages. 
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Mais  fi  ie  l'Aquilon  le  vent  tempétueux: 
Forte  dans  la  Forêt  fon  fouffle  impétueux^ 
n  ftit  voler  la  glace  en  atomes  de  verre. 
Et  d'an  Criflal  menu,  couvre  toute  la  terre. 
Ou  bien  fi  k»  aimats  éx  Soleil  |dus  voifins 
Font  pafler  jusqu^i  nous  desfoufles  plus  bénins  „ 
L'illufion  bien- tôt  fe  diiSpe  à  la  vue; 
De  tous  fcs  omemens  chaque  Arbre  fe  dénuée 
Le  Diamant  fe  fond,  &  les  Perles  en  eau 
Ne  nous  laiflcnt  plus  rien  d'un  fpeéhde  fi  beau 
<ju*une  froide  mdleur,  qui  tombant  gonte  à  goute^ 
Pénètre  jusqu'aux  os  le  Paffimt  dans  la  route. 

Tels  on.  dît  ces  ftdafe  ^  ces^Ch&caux  enchantés 
Qui  font  au  Vbïageur  quelquefois  préfcntéï. 
Impofture  brillante  !  Ouvrage  de  Féerie  î: 
La  rianteavenuë  en  cft  toute  fleurie. 
Le  brillant  Edifice  offi:e  aux  yeux  éblouïs* 
Les  Threfbrs  les  jdus  grands  &  les  plusinouï& 
Le  crédule  Mortel  eft  charmé,  dufpcdade, 
Veut  tenter  Tavanture,  &n'y  voit  point  d'obftaclc; 
B  s'apfoche,  il  y  court; mais  la  Fabrique  en  Yzm 
S'envole  tout  à  coup  plus  vite  qu'un  Eclair. 
vTout  dLsparoit,  Jardins,  Palais,  Magnificence. 

Eft 
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Et  dans  ces  lieux  û  beaux  n'aguere  en  apparence,, 
L'Avanturîcr,  confus  de  perdre  unt  de  bien,  " 
Croit  encore  Ty  voir,  &  n'y  trouve  plus  rien* 

De  mon  Cabinet^  le  6.  de  Mai: 

La  Poflc  de  Hollande  que  nous  avons^ 
reçue  aujourd'hui ,  ne  nous  apprend  rien 
de  la  fituation  préfente  des  afmires.  Elle 
ne  nous  donne  que  de  grandes  efperances 
pour  Tavenir.  Je  ne  perdrai  donc  pas^ 
mon  tems  à  en  psurler*.  Je  me  contente*^ 
rai  d'appliquer  (a}  les  Vers  fiiivans  à  la* 
conjonâure  critique  où  nous  nous  trou** 
vous,  me  refervant  à  découvrir  une  autre 
fois  ce  que  les  Etoiles  m'en  ont  appris. 

Pendant  qu'\in  foible  Etat  efl  encor  dans  Tenfimc^ 
II  lui  faut  tous  les  foins  de  l'kumaine  pradence» 
Plus  grand  &  plus  robuâe,  il  ne  peut  refpirex 
Quen  poufiant  des  Voilins  dont  il  fefent  ftrren 
U  les  pouflè ,  &  bien  tôt  enflé  par  h  viâoire , 
Nombreux  ^  riche,.  &  puiilknt,  il  combat  pour  lé 
gloire; 

Tant 

(a)  Ils  font  pris  de  la  féconde  partie  de  ïjilmâmi- 
Xû0  de  Mr.  JDtr^dtn.. 
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Tant  qu'enfin  devenu  tcrriWe  à  VUnivcr» 

A  tous  les  Potentats  il  préparc  des  fers. 

Mais  un  petit  Et^t  s'élève  au  voifinage. 

Qui  s'oppofe  au  torrent  »  &  diffipe  l'orage.' 

Les  Deftins  font  remplis,  ScTon  voit  qu'arec  hruie 

L'ouvrage  de  mille  ans,  d'un  feul  coupfe  détruit 

A  R  T  I  CLE    X[ir. 

Du  Samedi  7.  au  Mardi  ^^ 
dcMâi  1709. 

Quelques  occupations  fèrieufcs  m*ont 
rendu  fi  rêveur,  que  ne  me  fentant 
pas  dispofé  à.  me  trouver  cn>  convpagnie , 
j^ai  cru  mieux  faire  de  chercher  quelque 
Promenade.  J'ai  donc  été  au  Jardin  de 
JJncoys  Inn.  Après  y  avoir  fair  deux 
ou  trois  tours  d'allée,  je  me  fuis  repofé 
fur  un  Siège,  dont  un  bout  écoit  déjà 
occupé  par  un  vénérable  Vieillard  que  je 
ne  connoiflbis  point.  C'cft  la  coutume 
^  ne  faire  point  de  façon  là-deflus.  A 
peine  ai-je  été  affis  que  cet;  Inconnu  m'a 
dit  d'un  air  fort  obligeant  :  „  Mr.  Bicker-' 
»  fi^f^  jp  m'eftimc  fort  heureux  de  vous 

w,  rem- 
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99  rencontrer  ici.  Monficur,  lui  ai-jeré^ 
9,  fondu  ^  je  ne  crois  pas  avoir  jamais  eu 
^,  l'honneur  de  vous  voir.  Ceft  un  effet 
>9  démon  malheur,  a-i-il  répliqué  y  mais 
„  je  vous  aflbrc  que  depuis  quelques  an-* 
„  nées  je  vous  ai  rendu  de  bons  fervices. 
5,  n  faut  ou  que  vous  ne  vous  foïez  pa« 
55  aperçu  de  la  part  que  j'ai  prifc  à  vos 
5,  affaires,  ou  que,  fi  vous  en  avez  eu 
„  quelque,  foupçon ,  vous  m'aïez  évité 
„  comme  un  cnnemL  Si  cela  eu  ,  je 
„  vous  le  pardonne.  Condamné  que  je 
„  fuis  à  m'intéreflèr  aux  chofes  <lu  mon*(^ 
„  de,  tel  efl  mon  fort  que  je  ne  dois  pas 
,9  me  rebuter  d*y  faire  du  bien,  quelques 
„  duretés  que  j'aie  à  foufFrir  de  la  part 
„  des  pcrfonnes  même  que  j'oblige  le 
„  plus  ".  Ces  dernières  parotes  ne  m'ont 
pas  peu  furpris,  &  je  n'ai  pu  m'empéchcr 
d'y  faire  cette  réflexion  mentale ,  que  le 
bon  Homme  avoit  plus  de  générofité  que 
de  prudence  3  puis  que  voulant  faire  du 
bien,  il  ne  fàvoit  pas  placer  fès  bienâits» 
Il  a  compris  à  mon  air  que  je  n'approu-< 
vois  pas  fa  manière  d^obliger  les  gens,  2c 
pour  me  tirer  df embarras,  il  m'a  fait  foa 
Hifloire  à  peu  près  en  ces  mots:  „  Sa- 
„  chant,  Monfîeur,  que  vous  êtes  verfc 
^  dans  ks  Sciences  occultes,  je  ne  pren^ 
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,,  draî  point  de  détours  pour  vous  inftrui- 
^,  rc  de  ce  que  vous  favcz  déjà,  qu'il  y  a 
^  des  Etres  aériens  qui  prennent  le  même 
y^  Coin  de  conduire  les  Hommes,  que  les 
„  Nourrices  en  donnent  aux  Enfans  qui 
^  ne  peuvent  pas  encore  fe  conduire 
„  d'eux-mêmes.  Ces  Etres  font  ordinai- 
„  rement  appelles  parmi  vous  des  jinges 
^  Gardiens^  &  je  dois  vous  avertir ,  Mr, 
„  Bicherfiaff  j  ({\xt  je  fuis  à  préfent  le 
„  vôtre,  &  que  je  le  ferai  encore  pour 
„  quelque  tcms.  Nos  ordres  veulent 
„  qtûs  nous  changions  de  tems  en  temsde 
„  poftej  &  que  nous  paffions  fucccffive- 
„  ment  de  la  direftion  d'une  perfonne  à 
„  celle  de  quelque  autre.  Mais  nous  a- 
„  vom  la  liberté  de  prendre  la  forme  qui 
„  nous  paroît  la  plus  convenable  pour 
„  amener  à  la  Vertu  les  gens  qui  font 
^  commis  à  nos  foins.  Vous  êtes  fi  dif- 
„  ficile  à  mener,  &  vous  m'avez  donne 
„  depuis  peu  tant  d'affaires,  que  j'ai  cn- 
„  fin  trouvé  à  propos  de  me  rendre  vifî- 
„  ble  pour  vous  prier  de  me  donner  moins 
„  de  pcijic,&  de  ne  me  tenir  pas  toujours 
^  dans  la  néceffité  de  veiller  fur  vos  ac- 
tions. Monfieur,  ai- je  repondu  ^  ce 
<}ue  vous  venez  de  me  dire  me  fera  pren- 
dre de  pl^s  près  garde  à  moi-même: 

„  mais. 
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^,  mais,  pour  confirmer  la  leçon,  que 
^,  vous  me  donnez ,  Ëiites-moi  la  gra- 
5,  ce  de  m'inftruire  à  quoi  vous  vous  oc- 
99  cupez  9  Se  quels  font  les  plaifîrs  ou  les 
^  peines  de  votre  Emploi  "•  Voici  la 
f éponfe  qu'il  m'a  faite. 

„  Pour  vous  faire  voir  à  combien  de 
9,  petites  cbofes  il  faut  que  nous  nous 
„  prêtions  5  je  ne  vous  entretiendrai  que 
5,  des  trois  dierniers  Polies  que  j'ai  occu« 
^  pés.  Le  premier  jour  à^ Avril  de  cette 
3,  année,  on  me  mit  auprès  d*une  Belle^ 
,,  chez  qui  je  ne  demeurai  qu'une  femai- 
^  ne.  De-là  j'allai  chez  un  Jureur,  8c 
y^  je  paf&i  enfuite  chez  un  Joueur. 

,,  En  arrivant  chez  la  Dame ,  je  trouvai 
,,  que  ce  quej'avois  àfeire  étoit  de  veiller 
^,  fur  {es  yeux  8c  (ur  lès  oreilles.  Mais 
„  elle  étoit  environnée  de  tant  de  fla« 
,,  teurs  ,  &  la  Maifon ,  meublée  à  la 
,,  moderne,  étoit  fî  remplie  de  Miroirs^ 
j,  que  je  ne  pouvois  presque  être  fur  d'et* 
„  leque  lorsqu'elle  étoit  endormie.  D'à- 
,,  bord  que  nous  lbrtionS|i  à  droite  &  à 
,,  gauche  ce  n'étoit  qu'ennemis.  Parois- 
5,  Ibit-il  quelque  Homme  bien  feit  ?  Ou 
99  le  regardoit  en  face,  &  cela  lèrvoit  i 
9,  groffir  le  nombre  des  Ibupirans.  Le  JS« 
99  aciême  du  Mois  9  fur  la  Mn  du  jour ,  la 

,9Da-; 
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5,  Dame,  affile  fur  un  lit  de  repos,  lifoît 
„  ks  Epîtres  d'Ovide  ,   &  au  moment 
5,  qn'cllc  en  étoit  à  (a)  ces  Vers  de  la 
^  Lçttrç  di  Hélène  à  Parh  : 

En  fflencc ,  &  des  yeux  feulement  fe  défendre , 
Aux  deGrs  d'un  Amant  c*eft  à  moitié  fe  Tendre. 

„  Dans  ce  moment,  dis- je,  entra  Phi-- 
9^  landreyàit  tous  les  Hommes  le  plus 
99  adroit  en  galanterie.  Imaginez-vous, 
^  8c  c'eft  tout  dire ,  qu'il  a  porté  à  la 
99  perfcfkion  Tart  de  parler  aux  Femmes 
9,  en  Amant  infortuné,  &  d'agir  auprès 
9,  d'elles  en  Amaqt  heureux.  Je  m'ap- 
99  perçus  que  DiSlinne  rougiflbit  en  le 
19  voïant  entrer.  Cette  rougeur  m^allar- 
^  ma.  Mais  elle  8c  moi  nous  nous  ras- 
99.furames  par  la  manière  dont  Philandre 
99  entama  la  conver&tion.  Il  lui  fit  des 
99  complimens  fur  l'occupation  dans  la- 
„  quelle  il  l'avoit  trouvée*    A  TEtude  ! 

(<)  On  chcrcheroit  inutilement  ccd  dans  la  Lettre 
iju'Ovidea  fuppoféc  i' Hélène  à  Taris.  Il  faut  que 
le  Traduâeur  Anglois  l'ait  placée  à  l'ocGifion  des 
fers  89  &  90.  .     ' 

Cndert  me  tamen  hoc  oeulo'renuînte  negavi* 
Mri mhi!  Jsm  didki^  quoqgéi pêffe  loftsii 
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Un  Livre  à  la  main  !  La  chofe^  étoit 
rare  dans  les  pcrlonnes  de  fon  Sexe.  El- 
le ne  lui  en  paroifToit  que  plus  glorieu- 
fC)  &  les  Dames  ne  pouvaient  le  faire 
,,  d'amufemcnt  plus  honnête.  Compter 
^  qu'il  parla  û  bien ,  qu'il  endormit  la 
Belle,  &  moi-même  je  ne  me  défiois 
plus  de  îicn  ,  lorsque  je  vis  que  cet 
Homme  dangereux  tourna  le  discours 
fur  les  ajuftemens  %  loua  la  propi;etc 
de  ceux  de  DiSinney  &  fc  répandit  en 
douceurs  fur  le  bon  goût  de  fon  desba* 
bille.  Pour  le  coup  je  tremblai.  Je 
connoiffois  les  Femmfô.  J'en  avois  eu 
\y  d'autres  fous  ma  dircârion  j  &  je  fai 
„  combien  eft  redoutable  auprès-  d'elles 
,,  un  Hommie  d'Efprit  qui  peut  fe  réfou- 
dre à  parier  de  bagatelles.  Je  pris  donc 
la  réfolution  de  redoubler  ma  vigilance. 
Je  prévins  DiSlinne  contre  tout  ce  que 


^5 


» 

55 

55 
55 
55 
5> 
55 


'55 


55 


,5  le  Galant  pouvoit  lui  dire,  &  de  ià 
„  perfonne,  &  de  fes  habits.  Mais  je 
,3  ne  pus  tenir  enluite  devant  lui.Lenou- 
,,  veau  tour  qu'il  prit  rompit  toutes  mes 
mcfures.  Il  l'entretint  de  fes  Parentes  & 
de  fcs  Ainies ,  &  ne  manqua  pas  d'en  dire 
du  mal.  Selon  lui ,  Flore  avoit  un 
peu  de  beauté,  &  beaucoup  defprit  j 
mais  point  de  grâce  ^  &  puis  quel  rire? 
^çme  L  K  ,,  Pa^ 
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99  Pajlorelle  n'étoit  point  vicieufe.  Mais 
99  ne  fâut'il  que  cela  pour  avoir  du  mé- 
9,  rite  ?  Ce  n'eft  point  affcz  pour  être 
99  verrueufe  9  que  de  n'être  point  coq- 
99  pable.  Ënfuite  il  tomba  fur  le  front 
99  d'une  telle  9  fur  la  bouche  d'une  autre  9 
99  fur  les  dent^  d'une  voifine  9  fur  la 
99  gorge  d'upc  Parente.  Il  faut  voir  le 
.9,  plaiiîr  qu'il  fit  à  la  Belles  car  toutes 
99  les  Femmes  eftiment  qu'on  leur  donne 
99  ce  qu'on  ôte  aux  autres.  Pour  finir 
99  mon  hifloire9  Pbilandre  l'emporta  fur 
99  mes  foins;  je  fus  congédié,  &  il  y 
99  paroîtra  en  neuf  mois  à  compter  du 
99  fîxiême  à^ Avril. 

,9  En  fortant  de  chez  elle,  j'allai  chez 
99  un  Jureur  déterminé.  Je  ne  iàurois 
9,  vous  exprimer  l'embarras  où  je  fus 
.  9,  lorsgue  j'examinai  fqn  cerveau.  La 
99  nToitie  en  étoit  ufcé,  &  ne  contenoit 
9,  que  dti  Particules  explétives ,  qui  n'a- 
99  voient  rien  de  commun  avec  les  au- 
99  très  parties  du  tifTu.  Le  matin,  par 
99  exemple,  il  appelloit  fbn  Valet  pour 
99  l'habiller.  Jean  ne  répondoit  point. 
99  Je  renie  ^  crioit-il.  Perfonnelàl  ^ue 
„  la  pefie  f étouffe!  Hola!  Oh!  Jean! 
,9  Chien  ^  Pareffeux  au  Diable  î  Par  la 
99  Mort  !    Je  ne  pus  imaginer  de  voie 

pour 
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3,  pour  le  guérir  que  d*écrirc  ce  qu'il 
5,  difoit  de  la  forte ,  &  de  mettre  le  BiK 
„  let  fur  la  toilette ,  afin  qu'il  l'y  trou- 
„  vât  quand  il  viendrqii  mettre  fa  crava- 
3,  te.  Dans  le  dernier  Billet,  où  j'avoii 
5,  couché  tout  ce  qu'il  avoit  dit  une  de- 
,,  mie  heure  auparavant ,  il  y  avok  ce^ 
„  mots  :  ^'eft'ce  ?  La  pejk  m'étouffe» 
„  Où  eji  la  Savometîe?  jippelleks  jPof 
5,  teurs.  Le  Diable  les  emporte.  Je  ga^ 
5,  ge  qu'ils  font  à  grenouiller  au  Cabarets 
„  Sang  bleu.  Fuffent'ils  au  fin  fond  des 
5,  Enfers l  Quand  il  vint  àfon  miroir, 
„  il  vit  le  Billet  -,  il  l'ouvrit  j  Ob/  ohf 
,9  dit- il  en  le  lifant,  voici  un  Gaillard  qui 
5>  /«//  pis  que  moi\  il  écrit  fesjuremens  (^ 
,,  renie  fur  le  papier  !  Mais  en  continu- 
5,  ant  la  le£hire,  il  s'appcrçutque  c'étoit 
,,  fës  dernières  paroles.  Mon  ftratagê- 
5,  me  réuffit.  Il  devint  un  autre  Hom- 
5,  me,  &  à  l'heure  qu'il  cft,  il  apprend 
„  à  parler  fans  jurer  j  ce  qui  fait  qu'il 
„  parle  encore  fort  peu.  Car ,  comme 
„  je  vous  l'ai  déjà  dit ,  le  cerveau  du 
„  Jureur  ne  contient  aucune  idée  du  cô- 
5,  té  où  les  Juremens  font  places  ;  c'eil 
„  pourquoi  mon  Elève  eft  encore  fort 
„  concis  dans  fes  discours,  réduit  qu'il 
),  eft  à  fubilituer  des  mots  qui  ne  %ru- 
K  2  nciu 
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5,  fient  rien  à  ceux  qu'il  veut  quitter. 
,,  Lors  que  je  fortis  de  chez  lui  il  en 
i,  étoit  Zj  De  vrai!  Oui  dà!  Le  Drôle/ 
^  &  autres  femblable^.  J'en  augurai 
j,  bien  de  fa  guérifon. 

,,  J'allai  éotic  enfuite  chez  le  Joueur. 
',,  Je  dois  vous  dire  que  la  première  cho- 
9,  fe  que  je  fais  quand  Je  fuis  auprès  d'un 
i,  Homme,  eft  la  diflcétion  de  Ion  Péri* 
,,  crâne.  Je  ne  trouvai  dans  celui-ci  au- 
5,  cunes  traces  de  penfée.  Ce  n'étoit 
^y  que  forte  pailîon,  que  defîrs  violens, 
)>  qui  avoient  tout  mis  dans  le  plus  trifle 
9,  dérangement.  Le  paflage  lubit  des 
„  conditions  y  avoit  tout  boulevcrfé.  Il 
55  n'y  avoit  point  d'état  mitoien,  c'étoit 
55  ou  le  triomphe  d'un  Prince ,  ou  la 
5,  miferc  d'un  Gueux.  Je  n'ai  demeuré 
55  qu'un  jour  avec  lui.  C'étoit  hier. 
55  A  midi  nous  avions  4.  mille  Livres 
5>  Stei  lin  5  à  trois  heures  nous  étions 
55  montes  à  (7.  milles  une  demie  heur^ 
5)  après,  nous  descendimes  à  mille  5  à 
j5  quatre  heures  ,  il  ne  nous  en  reftoit 
55  que  200.  à  cinq  heures,  notre  Capital 
5,  fût  réduit  à  fos  à  fix  heures  5  il  le 
„  fut  à  f .  Livres  5  à  fept  heures ,  nous 
5,  avions  cncorc-uhe  Guinée ,  &  fiir  la 
55  première  carte  5  nous  peirdimes  jus- 
-  qu'au 
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,,  qu'au  dernier  fou.  Ce  matin  ,  mon 
5,  Homme  a  cn^prunté  un  dcmi-çcu  dç 
„  la  Servante  qui  nettoie  fcs  fouliers^ 
5,  Avec  cet  argent ,  il  va  jouer  parmj 
,,  les  Poliflons  pour  des  deniers  &  des 
^,  Oranges.  Il  y  gagnera  peut-être  dix 
„  ou  douze  Ecus  j  avec  quoi  vous  le 
,,  verrez  encore  au  CafFé  de  Whtte  fi- 
„  gurer  avec  les  plus  honnêtes  gens  de 
„  la  Ville. 

Notre  converiâtion  finit  en  cet  en* 
droit ,  &  j'efpere  que  Fon  me  pardonne- 
ra de  n'avoir  pas  appris  plus  de  chofès 
dans  une  première  entrevue.  Il  eft  aifet 
vraîfemblable ,  qu'à  là  (èconde  il  m'en 
dira  qui  ne  feront  pas  moins  curieufes^ 
car  pouï  un  Efprit,  il  n'eft  pas  mc«. 
chant. 


ARTICLE    XIV. 

Du  Mardi  ïo.  au  Jeudi 
12.  Mai.  1709. 

JE  n'en  fais  point  myftere.    Si  mon 
bon  Ange  ne  me  fût  pas  apparu 
l'autre  jour  de  la  manière  que  je  le 
K  3  ra* 
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liacontai  ,  je  n'aurois  eu  rien  à  dire  Se 
j'étois  au  bout  de  mon  rollet.  Ma*i 
il  me  rendit  le  courage  quialloitme  man- 
quer ,  &  me  recommanda  fort  de  fuivre 
mon  premier  defTein ,  de  cenfurer  le 
Vice  en  épargnant  les  perfonnes.  ,,Car> 
59  dihily  nous  vivons  dans  un  îSiècle  où 
,^  Ton  prend  toujours  les  Portraits  en 
^  mauvaife  part.  Quand  vous  peignez 
,9  en  beau,  peifonne  ne  s'en  fait  uneap- 
9)  plication  fi  particulière  à  foi-méme^ 
55  qu'on  vous  en  ait  obligation.  Mais 
yy  quand  vous  peignez  en  laid,  s'il  vous 
9,  arrive  d'avoir  quelqu'un  en  vue,  tout 
5,  le  monde  vous  en  voudra  du  mal , 
51  parce  qu'il  n'y  aura  perfonne  qui  n'ap- 
5)  prébende  de  paroître  à  Ton  tour  dans 
5,  votre  Satire  ".  Je  le  remerciai  fort 
de  fes  bonnes  leçons ,  &  lui  promis  fur  le 
<^amp  de  demander  pardon  à  l'Auteur  de 
V^vis  aux  Poètes  (a)  de  quelques  petits 
traits  qui  m'échappèrent,  il  y  a  quelque 

tems, 

(â)  Voy.  d-deflus  le  IIÎ.  Art.  L'Auteur  csperoit 
dans  les  commcncemens d'être  inconnu,  &  il  en  é- 
toit  plus  libre.  Mr  le  Chevalier  Richard  Blackmon 
prit  fort  mal  les  railleries  de  cet  Ouvrage ,  quand 
il-  en  connut  T  Auteur.  Tout  le  monde  fait  que  ce 
Chevalier  à;oit  Mededa,  &  grand  Ëaivain. 
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tcms,  contre  lui.  Je  pourrois  dite  pour 
mon  excufe,  que  je  ne  me  propofois  en 
cela  que  de  faire  fentir  à  tout  le  monde 
en  général ,  que ,  lors  qu'on  a  autant 
d'Elprit ,  qu'en  a  cet  Auteur,  c'eft  une 
grande  faute  que  de  former  des  Plany 
d'Ouvrage  qui  ne  fauroîcnt  faire  hor^- 
neur.  Mais  fans  infifter  là  defîiis  ,  je 
crois  après  tout,  que  je  ne  dis  rien  alors 
qui  pèche  contre  les  loix  de  la  PolitefFe, 
&  qu'Un  Homme  de  ma  Profeffion , 
c'eft-à  dire  un  JurisconfuUe ,  ne  puifli 
dire  à  un  Médecin,  Apres  cette  compli- 
cation, je  déclare  qu*à  l'avenir  perfonnc 
ne  doit  plus  appréhender  ma  plume^ 
totsque  je  ne  trouverai  rien  à  louer,  je 
garderai  le  filence,  &  tout  Réformatcuf 
que  je  fuis ,  je  ne  veulK  point  établi]^  ici 
de  Tribunal  d'Inquifition.     .     . 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  tout  le  tiion« 
de,  &  moi  le  premier,  pût  avoir  toû* 
jours  devant  les^yeux  l'exemple  de  {a) 

Firui 

(d)  U Auteur  veut  parler  du  Chevalier  HoU; 
premier  juge  du  Roïaume  fous  GuilUumt  III.  & 
quelques  années  après  la  Mort  de  ce  Prince.  D'au- 
tres prétendent  qu'il  s'agit  ici  de  Mylord  Cowptr; 
alors  Grand  Chancelier  du  Roïaume  ,  &  quf 
rhiftoire  des  deux  Juges  à  paix  eft  réelle. 
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Verus  &  le  fuivre.  Ce  fage  Magiftrat 
n'avoit  pas  moins  de  mépris  pour  le  Vi- 
ce, que  de  courage  pour  le  réprimer.  Il 
donnoic  la  même  attention  à  ne  le  cher- 
cher point  où  il  n'étoic  pas,  qu'à  ne  Té- 
pargner  point  où  il  le  trouvoit.  Le  ca* 
raârere  qui  lui  paroiflbit  le  plus  odieux 
étoit  celui  d'un  Homme  qui  n'aïant  au- 
cune vertu,  vouloir  aqucrir  la  réputation 
d'en  avoir,  en  afFedtanr  une  feverité  im- 
pitoïable  pour  les  Perfonnes  vicieufcs. 
Verus  connoiflbit  à  fond  toutes  les  Loix 
de  TEtat ,  &  en  étoit  lui-même  reli- 
gieux obfèrvateur.  Il  confideroit  la  Jus- 
tice plutôt  comme  une  vertu  morale, 
dont  la  pratique  doit  être  commune  à 
tous  les  Hommes ,  que  comme  une  aBài*^ 
re  de  Métier  qui  fût  particulière  à  Tofficc 
de  Juge.  Auffi  fon  Kquité  ne  paroiflbit 
jamais  avec  plus  d'éclat  que  dans  les 
tems  Se  dans  les  lieux  où  elle  paroiflbit 
revêtue  de  plus  de  pouvoir.  kUixs  fur  le 
Tribunal ,  [a)  il  étoit  le  Confciller  des 

pré- 

(«)  Ccft  une  douceur  particulière  aux  LoiXil»- 
X^i/ê/,  que,  pendant  que  Ton  plaide ,  le  Juge  don* 
ce  au  Ciimincl  les  édairciflemens  &  les  avis  qu'il 
lui  demande  ôc  que  fouvent  même  il  le  conduit  par 

les 
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prévenus,  &  les  prévenus  rdpeftoîcnt  a* 
vcc  confiance,  en  (à  perfonnc,  (^)  la 
Patrie  qui  devoit  les  juger,  &  dont  il 
ctoit,  en  quelque  fens,  le  Père.  Quel- 
que embarraflcs  qu'ils  fuflcnt  par  le  fcn- 
timent  de  leur  crime,  &  quelque  inca- 
pacité qu'ils  euiTent  à  bien  parler  pour  le 
défendre,  ils  étoient  aflurés  que  du  peu 
de  chofes  qu'ils  diroient,ou  qu'ils  diroicnt 
mal ,  le  Magiftrat  tireroit  tout  ce  qui 
pou  voie  leur  être  favorable,  &  qu'il  fè^ 
roit  également  foigneux  de  ne  faire  vio- 
lence à  aucune  Loi  pour  les  perdre  ,  ou 
de  ne  leur  en  cacher  aucune  de  celles 
qui  pourroient  les  fauver. 
Pendant  que  Ver  us  vivoit,  il  y  eut  {}) 

cer- 

ks  queUions  qu*il  lui  fait»  à  donner  à  fon  affaire  le 
tour  le  plus  avantageux. 

(4;  On  demande  aux  prévenus  comment  ils 
veulent  être  jugés;  à  quoi  ils  répondent  h^  my 
Countryt  c*elt-à-dire ,  par  ma  Patrie  \  ce  qui  ren- 
ferme toutes  les  formalités  de  la  Loi  commune 
ai  Angleterre, 

(Jbi)  L'Auteur  veut  ici  parler  de  ceux  que  Ton  ap- 
pelle ordinairement ,  Juftices  of  the  Peace  ,  c*eft-à- 
dire  Juges  à  Paix,  Cette  Commiflion  fe  donne 
avec  û  peu  de  choix  à  tant  de  petites  gens,  qu'elle 
eft  aflez  mal  exécutée ,  &  encore  p»lus  décriée.  A 
peine  trouve  ton  à  préfent  des  perfonncs  de  quclr 
que  naiiïance  qui  veuillent  s'en  charger. 
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certaines  gens  qui  avoient  quelque  part 
à;  l*adminillration  de  la  Jullice.    Ils  di« 
géroient  les  chofes ,  Se  les  mettoient  en 
cadre  avant  qu'elles  fuflent  portées  au 
Tribunal.       Ces   gens-là   reflèmbloienc 
^J^g^ï  comme  les  Singes  reflemblent 
aux  Hommes.    D'un  côté  ils  lui  rcflèm- 
bloient  aflez  pour  que  Ton  s'y  pût  me* 
prendre ,  &  de  l'autre  ,    ils  lui  reflem- 
ploient  û  peu  qu'on  auroit  eu  home  de 
s'y  être  mépris.    Ce  fut  à  leur  occafion 
que  l'on  dit  alors ,  &  que  l'on  a  dit  fou- 
vent  depuis  ce  tcms-là ,    ^ui  nous  fera 
JMftice  des  Juges  ?    Férus  le  fit.      Il  en 
traita  deux  félon   leur  mérite.     Leurs 
Noms  ne  font  rien  à  la  chofej   mais  il 
cft  bon  de  favoir  qu'ils  faifoient  tous  deux 
grande  oftentation  de  rigueur  dans  Texé- 
cution  de  leur  Office.      L'un  ctoit  la 
terreur  des  Filoux ,  &  l'autre  étoit  l'ef- 
froî  des  Coureufes.    Tout  cela  n'auroit 
pas  été  mauvais ,   s'il  n'y  avoir  eu  dans 
leur  fait  une  criante  acception  de  per- 
fonnes.     Le  premier  partageoit  le  profit 
avec  les  Chevaliers  d'induftrie  ,   pendant 
qu'il  étoit  inflexible  pour  les  petits  Vo- 
leurs qui  s'attachent  aux  Gands  &  aux 
Mouchoirs.     Le  fécond  ne  faifoit  point 
âe  quartier  à  ces  malheureufes  qui  ne 

{e 
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fé  perdent  fquvent  qilc  par  un  excès  de 
mifere,  pendant  qu'il  témoignoit  une 
extrême  indulgence  pour  ces  Femmes 
libertines  qui  ne  s'abandonnent  que  par 
un  efprit  de  débauche.  Celui-ci  faifoit 
mettre  en  cage  comme  un  vagabond  le 
miferable  panant  qui  venoit  dans  la  Pa« 
roifTe  demander  le  couvert ,  &  celui*li 
y  faifoit  renfermer  de  même  toutes  Um 
pauvres  Filles  qu'il  voïoit  paflèr  le  fein 
découvert  &  en  fimple  Jupon,  foUS  pré^ 
texte  que  la  légèreté  de  leurs  habits  é^ 
toit  une  marque  de  la  légèreté  de  leur  con-^ 
duite.  Ce  qu'il  y  avott  de  plai&nt,  c'eft 
que  ces  deux  Hommes  s'entendoient  mal 
entre  eux ,  ou  s'entendoient  trop  bien^ 
L'un  envoïoit  en  prifon  les  gtûs  qm 
l'autre  laiiToit  en  liberté  ,  ou  relâchoit 
ceux  que  fon  Confrère  avoit  emprifon* 
nés.  Pueras  ^  qui  ftit  informé  du  ddbr^ 
âtt ,  ert  arrêta  le  cours  en  punifîant  leJ 
coupablesi,  &  confidcrattt  Ce  que  dèirtani 
éûit  une  exaâe  Juflice,  il  ne  mit  aucii« 
ne  difFe;ence  entre  des  Criminels  qui 
étoieiit  debout  aux  pieds  de  fort  Tribu- 
nal &  des  Criminels  qui  étolent  aiEs  I 
&$  côtés^fur  le  Siège  des  Juges* 
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VuCaffé  de  Guillaume, 
-   ït  II  ^^  Mai. 

Hier  au  Coîr  on  joua  {a)  le  C^mte  d^Ef- 
ftpc.  Nous  n'avons  guère  de  Tragédie 
qui  foit  fi  mal  écrite  ,  &  cependant  on 
ne  Ta  jamais  repréfentée  qu'elle  n'ait  ar- 
raché des  larmes  à  la  plupart  des  Spec- 
tateurs. Cela  prouve  que  ce  ne  font  pas 
tant  les  mots  qui  touchent  que  les  choies. 
Quoi  que  cette  Pièce  foit  du  genre  le 
plus  médiocre,  Se  pour  les  penfées  oii 
il  règne  une  ftérilité  furprenante^Sc  pour 
les  expreilions  qui  ne  conviennent  nulle^ 
menti  aux  Perfonnages,  il  y  a  néanmoins 
je  ne  (ai  quoi  de  ii  bien  ménagé  dans  les 
tncidens  principaux  de  TAâion,  c]u*il  eft 

5>resque  impoflîble  que  Tlmagination  n'en 
bit  émue,  &  que  le  cœur  ne  s'en  trou- 
ve un  peu  ébranlé.    J'avoue  que  cet  ef- 
fet 


(4)  Cette  Pièce  eft  vieille,  &  l'Auteur  s'appct 
loit  Banks.  Le  Comte  éiEJlex  fut  un  des  Êivoris 
de  la  Reine  Elifrbeth ,    pour  lequel  on  prétend 

Sue  cette  Princefle  eut  Tinclination  la  plus  tendre. 
31e  lui  fit  trancher  la  t£te  fur  le  prétexte  de  quelque 
jçnine  d'Eut 
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fec  ne  peut  eue  général.  Il  doit  être 
infenfible  pour  les  perfonnes  intelligent 
tes  &  délicates  ,  qui  ne  fe  prêtent  au 
plaifir  qu'après  avoir  examiné  Icrupuku* 
iementûce  qu'on  leur  préfente  eil  en  droit 
déplaire.  Mais  les  gens  qui  ne connoiflent 
pas  aflez  la  Nature,  ne  réfiûent  point  à  fes 
premiers  mouvemcns.  11  faut  dire  aufQ 
que  la  perfonne  ,  &  Tadion  de  Wïlh  ne 
(ont  pas  les  choies  qui  contribuent  le 
moins  au  fuccès  de  cetteTragédie,&que 
c'eft  peut-être  tout  ce  qui  la  fait  paroître 
fi  touchante  à  la  multitude.  La  préfence 
Se  les  manières  d'un  bel  Homme  intéref* 
fent,  en  fa  faveur  ,  le  coeur  de  toutes  les 
Dames.  Quand  on  le  voit  fur  le  point  de 
finir  triftement  fes  jours  dans  la  fleur  de 
fon  âge,  Se  d'une  manière  tragique^il  n'eft 
point  de  Belles  que  ce  Speâacle  n'atten* 
driflc,  Se  qui  dans  ce  moment  ne  foit  tou- 
te difpofée  à  faire  grâce  à  cet  Amant  in- 
fortuné ,  quand  même  il  ne  diroit  rien 
pour  la  mériter. 

Ce  foir  on  a  repréfcnté  le  Chimifle.Ot^ 
une  Comédie  de  Ben'-Johnfono^x  y  amer- 
veillevifement  exprimé  la  vafte  étendue  de  . 
fon  GéniCj  8c  la  grande  connoiflance  qu'il 
avoit  des  Paflîons  ,  8c  de  la  Sottife  des 
Hommes,  La  Scène  du  lV,Aâ:e,oii  tous 
Y^j  les 
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1^  gcnyqui  ont  été  trompez  s*oppofent  i 
celui  qui  travaille  à  les  desabufer,  eft  fur 
tout  inimitable  ,  8c  marque  bien  la  maia 
de  Maître  qui  Ta  écrite.  L'adrcfie  que  le 
Poëte  a  eue  de  montrer  que  T Avarice  eft 
le  grand  mobile  des  Hommes  >  que  toutes 
kurs  vues,  quoique  diverfes  en  apparence, 
tendent  au  même  point  y  &  que  c*eft  à 
quoi  vifènt  également  les  Marchands ,  les 
Joueurs, les  Libcrtins^Sc  les  Dévots; cet- 
te adrcfle^di^-je ,  fait  voir  qu'il  poflcdoit 
en  perfeârion  le  difcerncment  des  Cajac» 
leres  yiâns  quoi  Ton  ne  peut  exceller  dans^ 
k  Genre  Comique. 

Du  Café  ^/^  Whit.e, 
ît  1 1.  Mai. 

Nous  fommes  fouvent  la  dupe  de  nos 
propres  defirs  ,  &  Tardeur  avec  laquelle 
nous  fouhaitons  les  chofes  eft  d*ordinaire 
une  efpece  d'enchantement  qui  nous 
entraîne  au  malheur  que  nous  voulons 
éviter.  On  ea  voit  tous  les  jours  des 
Exemples,  &  je  viens  d'en  apprendre  un 
tout  nouveau  qui  mérite.  d*étre  fû  du  Pu«- 
blic.  Nous  avons  ici  un  Di(eur  de  bon- 
ne avanture^  qui  pafte  ^  en  fait  de  Prédic- 
tions, 
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tions^P^r/riV/jç^,  moi-même,  &  le  {a)  Doc* 
teur  qui  n*cft  pas  né.  Il  ne  répond  que 
par  figncs  aux  Queflions  qu'on  lui  feit-. 
Cependant  toutes  les  perfonnes  ,  qui  le 
çônfultent  y  trouvent  qu'il  fait  merveilles^, 
&  le  Drôle  iç  feit  payer  tout  ce  qu'il  veut, 
des  grimaces  que  les  intéreffcz  interprè- 
tent chacun  à  fa  fentaifie.  Une  jeune- 
Veuve  alla  Tautre  jour  lui  rendre  vifite. 
C*eft  une  riche  Bourgeoife  qui  n'a  perdu 
fbn  Mari  que  depuis  fix  femaines.  Soit 
averfion  pour  la  folitude,  oucuriofité  na- 
turelle ,  il  lui  tardoit  de  fayoir  fî  elle  en 
auroit  un  iècond  ,  &  c'eft  ce  qui  la  me* 
noit  chez  le  Devin.  Entrant  chez  lui,  ôc 
voulant  lui  parler  la  même  Langue  dans 
laquelle  on  devoir  lui  répondre,  elle  leva 
deux  doigts  ouverts  lur  fon  front  en  gui* 
fc  de  Cornes.  Le  forcier  répondit  à  ceU 
par  le  même  fîgne  ,  mais  fait  des  deusl 
mains  à  la  fois.  Ces  doubles  Cornes  em-^ 
barraflèrent  la  Belle  qui  ne  fut  ce  qu'elles 
Vouloient  dire.  Elle  crut  donc  qu'il  va- 
Joit  mieux  fè  fcrvir  de  la  Langue  qu'elle 

avoic 

(4)  C'étoit  un  Chailatan  qui  diftât  être  venu  tti 
monde  pzx  Topcration  Ccftriennc ,  .&  qui  débitoit 
làdeffu^  au  petit  peuple  qu'il  avoit  desqualitez  oc- 
-cultes^  en  venu  dfc  £1  namante  cxttaotdiiiairc.' 
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avoit  apprife  delà  Merc  ,  &  pour  éviter 
réquivoque,ellc  pria  rOraclc  de  s'expli- 
quer, fi  c'cft  qu'après  avoir  eu  un  Mari, 
elle  en  auroit  un  autre ,  ou  fi  elle  devoit 
encore  en  avoir  deux  nouveaux.  Voua 
mon  Homme  qui  fait  des  poftures  de  Dé- 
moniaque.  Babet  ,  Confidente  Se  Sou« 
brette,  tire  fa  Maîtrefiè  par  la  manche,& 
lui  conièille  tout  bas  de  donner  une  fécon- 
dé Guinée.  On  la  donne.  Scie  Devin  plus 
tranquille  fit  alors  connoître  aflèz  intelli- 
giblement que  la  Dame  poufieroit  jufqu'à 
un  troifîémc  $  mais  enfin ,  par  quelques 
branlemens  de  tête  Se  fécouant  les  deux 
oreilles  ,  i)  lui  fit  comprendre"  que  ces 
deux  derniers  Maris  ne  fëroient  pas  de 
vieux  os,  Se  qu'elle  auroit  bientôt  le  cha- 
grin de  les  mettre  en  terre.  Cette  trifte 
nouvelle  fit  pouflèr  quelques  foupirs  à 
la  Veuve, Se  ne  Tempécha  pas  de  donner 
une  demi- Guinée  à  celui  qui  venoit  de  la 
lui  annoncer, 

Inftruiteaînfîde  fon  fort,  elle  fe  hâte  de 
le  remplir,  Se  pour  faire  de  promptes  con- 
quêtes, elle  eft  venue  fc  loger  du  côté  de 
Ja  Cour.  Elle  a  déjà  pour  Soupirans  deux 
Hommes  qu'elle  prend  pour  des  gens  de 
conféqucnce,  8c  qu'elle  croit  être  l'un  Se 
l'autre  à  la  liberté  de  fon  choix.    Je  les 

con- 
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connois  tous  deux  ,  parce  qu'ils  fréqucn* 
tent  ce  CaflFc  Ils  paflcnt  pour  des  Gen- 
tilshommes accomplis  auprès  des  perlon- 
nés  qui  ne  s*y  connoiflcnt  pas.  Ils  en 
attrapent  aflcz  Tair  &  les  manières,  &  je 
ne  fcrois  ponit  lurpris  qu'ils  s'en  fuflcnt 
aquis  la  réputation ,  s'il  ne  falloit  qu'avoir 
envie  de  le  paroître,pour  l'être  véritable- 
ment. Mais  nous  vivons  dans  un  Siècle 
où  l'on  ne  fc  laiflè  point  tromper  par  les 
apparences  ,  &  ces  Mcflîeurs  ne  peuvent 
pafler  tout  au  plus  que  pour  de  jolis  Hom«  * 
mes.  Ce  font  deux  Caraftéres  oppofez. 
L'un  outre  l'cxaftitude,  &  l'autre  porte 
la  négligence  à  l'excès.  Lorsque  le  der«' 
nier  veut  aller  en  compagnie,  il  confulte 
foigneufement  fon  Miroir  pour  fe  mettre 
dans  un  desordre  dont  il  foit  lui-même 
content.  Il  met  fa  Perruque  de  travers^ 
il  chiffonne  fa  Cravate ,  &  peu  s'en  faut 
qu'il  ne  fe  deshabille.  Le  premier  au 
contraire  eft  d'un  fi  grand  propre  dans 
fes  ajuftemens,  il  y  eft  fi  attentif  ,  &  fi 
difiicile,  que  tout  le  tems  qu'il  eft  en  vi- 
fite  fe  paflc  à  y  raccommoder  quelque 
chofe.  Celui-ci  n'auroit  pas  la  préférence, 
fi  j'avois  à  prononcer  fur  le  différent  mé- 
ritei  car  au  moins  un  Homme  qui  fe  dé- 
range par  étude  a  bien-tôt  fait  fon  ai&ire. 

La 
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La  Veuve  qui  confiderc  les  choies  d'un 
autve  côté  ne  fait  lequel  des  deux  lui  fera 
k  plus  propre.     L'un  fe  ménage  fi  foit, 

Ïu*elle  craint  qu'il  ne  vive  trop  longtems  : 
dais  elle  appréhende  auflî  que  l'autre  ne 
le  ménage  pas  afièz  pour  une  Femme  qui 
fe  porte  bien.  Veut-on  que  je  peigne  en 
un  mot  ces  deux  Originaux?  Je  dirai  que 
celui-ci  eft  un  Fat^  6c  que  celui-là  eft  un 
petit  glorieux.  Belles  reflburces  pour  u» 
ne  Femme  éveillée  ,  &  qui  cherche  une 
condition  plus  douce  que  le  Veuvage  !  On 
fe  dit  pourtant  à  Poreillc  que  la  Soubret- 
te a  défleindc  faire  époufcr  à  fa  Maîtrcfle, 
un  certain  Mr.  du  Tonnerre  ,  Joueur  de 
profeffion.  Cet  Homme  a  déjà  ruiné  tant 
de  Femmes  ,  qu'il  ne  faut  point  douter 
qu'il  ne  réuffiflc  auprès  de  celle-ci>  fi  une 
fois  il  y  peut  être  reçu  fur  le  pied  de  Ga- 
lant. Car  chez  le  l^au  Sexe  ^  rien  ne 
flatte  plus  la  vanité^que  la  gloire  que  Ton  fe 
propofe  en  attrapant  des  Hommes  qui  ont 
attrapé  d'autres  Femmes^  i^ç,  t^c.  Défunt 
multa.  On  ne  m'a  pas  apris  la  fin  de 
rïiiftoire. 
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ARTICLE    XV. 

Vu  Jeudi  IX.  au  Samedi  14.  Mai. 

1709. 

MO  N  bon  Ange  me  (èra  désormais  d^an 
grand  fècours  pour  continuer  cet 
Ouvrage.  Lorsqu'il  me  manquera  des  fu« 
jets ,  j'ai  defièin  de  me  promener  avec  lui 
pour  voir  le  Monde.  11  m'a  promis  de* 
me  donner  tant  de  lumières  fur  les  perfon- 
nés  &  fur  tes  chofes  que  nous  verrons  en 
chemin  faifant,  que,  dans  la  plus  grande 
ilerilitéde  nouvelles  ^j'aurois  toujours  de 
quoi  parler*  Sa  pénétration  eft  efFeâive- 
ment  fi  grande ,  que  j'en  ai  été  (urpris,  & 
que  ne  fâchant  où  il  avoir  attrapé  faScieni-^ 
ce  9  je  pris  un  jour  la  hardiefie  de  le  lui 
demander.  *'  Mr.  Pacolet^  lui  dis-je ,  je 
„  ne  comprens  pas  comment  vous  pou- 
„  vez  être  fi  bon  Juge  des  paflîons  oc  des 
„  affaires  humaines,  vous,  dis- je,  qui  n'ê- 
,5  tes  qu'un  Efprit  pur  ,  &  dégagé  de  la 
,,  matière.  Vous  vous  trompez,!»^  répons 
„  dit'il  en  riante  j'ai  été  un  des  vôtres,âc 
5^  j'ai  vécu  un  mois  parmi  les  Hommes 
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„  C'eft  par-là  que  j*ai  fi  bien  appris  à 
I,  les  connoîcre.  Sachez  donc  que  tous 
^y  les  Hommes  ont  un  certain  terme  au- 
5,  quel  leur  vie  eft  fixée,  &  qu'ils  doivent 
„  remplir  fur  la  Terre  11  n'y  a  guère 
„  que  les  Perfonnes,  qui  meurent  de  v4eil- 
„  leflc  ,  qui  parviennent  au  bout  de  la 
„  courfe  qui  leur  étoit  aflîgnée  :  Mais  il 
„  arrive  fouvcnt  que  les  autres  emportez 
jy  par  les  Maladies ,  ou  par  quelque  autre 
31  accident,  n'accompliàênt  pas  le  tems 
5,  oui  leur  avoit  été  marqué  par  le  Deftin. 
,,  Ceux-ci  ,  fans  en  excepter  même  les 
yy  Eh&ns,  font  obligez  de  veiller  fur  la 
„  conduite  des  vivans  ,  jufqu'à  Teniiere 
^  conclufîon  du  terme  qu'ils  auroient  dû 
„  vivre  eux-mêmes.  Ces  Efprits  font 
j,  (ans  doute  très- propres  à  être  les  Anges 
,5  Gardiens  des  Hommes  ,  parce  qu'ilsi 
„  connoiflcnt  toutes  les  infirmitez  de  la 
„  Nature  Humaine.  Vous  êtes  Philofpr 
„  phe,  &  vous  n'ignorez  pas  que  la  dif- 
„  fercnce  que  Ton  remarque  dans  les  Ef- 
,,  prits  vient  de  la  différente  difpofition 
„  des  organes.  Cela  fuppofé ,  celui  qui 
yy  meurt  à  im  mois, eft  àuffi  habile,quoi« 
„  que  plus  innocent,  que  celui  qui  meurt 
„  à  cinquante.  Ainfi  la  Mort  ne  détruit 
„  en  lui  ni  la  mémoire  de  ce  qu'il  a  vu 
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5,  pendant  fa  vie,  ni  les  reflexions  qu*il  y 
,,  a  faites*  11  ne  doit  donc  pas  vous  pa* 
„  roître  lurprcnant  que  je  fois  fi  bien  in- 
,,  flruit  des  chagrins  ,  &  de  l'agitation 
91  d'une  Nature  mortelle,  &  fijevousra- 
„  contois  les  disgrâces  que  j'éprouvai 
.,  dans  le  court  elpace  de  ma  vie  ,  vous 
„  m'avouriez  que  j'en  ai  vu  aflez,  en  un 
,,  mois  de  temps  ,  pour  en  parler  d'une 
,,  manière  favante.  11  me  femble,  lui  dis^ 
„  je^  qu'il  ne  peut  y  avoir  eu  beaucoup 
„  de  variété  dans  une  vie  de  trente  jours. 
5,  Mais  ,  je  vous  prie ,  voyoYis  donc  un 
„  peu  cette  hifloire  ".  Il  me  la  raconta 
de  la  forte  : 

,,  Je  naquis  dans  une  des  plus  riches 
I,  Familles  de  la  Grande-Bretagne.  Ce  fut 
yy  un  grand  bonheur  pour  moi ,  puisque, 
„  fi  j'étois  né  parmi  de  pauvres  gens ,  il 
„  eft  fort  probable  que  je  ferois  encore 
„  en  vie.  Au  refte,  en  vous  recitant  tou- 
„  tes  les  avantures  de  ma  courte  &c  miiè«» 
jj  table  durée,  vous  devez  me  permettre 
„  de  vous  dire  les  chofespréçifement  teU 
„  les  qu'elles  me  parurent,  &  d'exprimer 
„  dans  mon  difcours  les  traces  qu'elles  fi- 
„  rent  dans  mon  cerveau.  La  première 
,^  cbofe  qui  frappa  mes  fens  fut  un  bruit 
„  que  j'citfendis  fur  ma  tête.  Cétoit  une 

„  per- 
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„  pcrfonne  qui  jcttoit  les  hauts  crij.    II 
,9  me  fembla  qu*enfuite  j  je  m'élançai  U 
„  tête  la  première,  &  que  je  me  trouvai 
,,  tout-à  coup  entre  les  mains  d'une  Sor- 
,5  ciere  qui  m'attendoit  au  paflage.    Je 
,,  crus  qu'elle  me  guettoit  depuis  quelque 
5,  tems,  ÔC  qu'elle  avoit  même  ufé  d'en- 
5,  chantement  pour  m'attirer  à  elle.  J'en 
„  eus  une  peur  effroyable,  &  je  criai  de 
„  toute  ma  force.   Mais  elle  n'en  difcon- 
9,  tinua  point  lès  Opérations  magiques, 
„  &  m'oignit  tout  le  corps  depuis  les 
„  pieds  juiqu'à  la  tête.    Je  n'entendois 
„  rien  à  ce  manège,  &  je  comprenois  en- 
„  cpre  moins  ce  que  vouloit  dire  une 
„  foule  de  gens,  qui ,  m'environnant  de 
„  toutes  parts,  prononcèrent  le  motd'iife- 
„  r///>r,  fans  y  en  ajouter  d'autres  qui  me 
„  l'expliquaffent.    Cela  m'appaifa  pour. 
„  tant  un  peu  j  je  crûs  que  c'étoit  une 
„  Cérémonie  que  l'on  faifoit  pour  les 
„  Perfonnes  de  conféquence,  qui  étoient 
3,  apparemment    celles   qu'on  appelloic 
„  Héritiers.  J'étois  aflcz  tranquille,  lors- 
„  que  la  Sorcière,  fans  raifon  ni  demi ,  fie 
9,  fans  que  je  lui  euife  donné  aucun  fujec 
„  de  chagnn,me  prit  la  tête  ,  Se  me  la 
j,  banda  le  plus  fort  qu'elle  pût.    Elle 
9,  me  lia  auffi  les  deux  jainbes,  8c  me  fit 
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^  avaller  par  force  une  mixtion  détefta- 
„  ble.    Jfe  trouvai  que  c'étoit  entrer  bien 
9,  difôagréablement  dans  la  vie  ,  que  de 
„  commencer  par  prendre  Médecine,mais 
„  il  falloit  bien  Tavaller,  car  fi  je  ne  Ta- 
5,  vois  pas  fait,  on  m'auroit  fourré  dans 
\^  le  corps  un  long  Inftrument  dans  le* 
5,  quel  on  me  la  donnoit.    Après  qu'on 
5,  m'eût  empaqueté  de  la  forte  ,  on  me 
„  porta  à  la  ruelle  d'un  lit,  où  une  Dame 
„  jeune  &  belle  faillit  à  m'étoufiêr  de  ca- 
5,  rcfles.    Jl  faut  croire  que  c'étoit  ma 
„  Mère.  On  me  fit  enfuite  tourner  d'un 
„  autre  côté.    Là  je  vis  une  Figure  dif. 
„  ferente  de  toutes  les  autres.    Elle  étoit 
„  Ja  feule  de  fon  Efpecc  dan3  la  chambre 
„  où  nous  étions.    Elle  paroiffoît  fort 
5,  contente  de  me  voir  ,  &  je  remarquai 
„  que  le  refte  de  la  Compagnie  lui  par-» 
^,  loit  beaucoup  de  mon  nés.    J'ai  pour. 
5,  tant  appris,  depuis  ce  tems-là ,  que  ce 
„  nés  venoit  d'une  autre  Famille. 

„  Je  vous  ai  déjà  dit  que  celle  où  j'en- 
,,  trois  écoit  des  plus  riches.  Elle  étoit 
'„  auffi  des  plus  nombreufes.  Je  voyoif 
5,  tous  les  jours  de  nouveaux  Parcns  qui 
„  venoient  me  féliciter  de  mon  heurcufe 
„  arrivée.  11  y  vint,  entre  autres  ,  une 
„  Coufine  jBa*^,quc  vius  auriez  prife 
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^  pour  un  Garçon  habillé  en  Fille:  Ce- 

j^  toit  un  mouvcmc(it  6c  un  bruit  perpé- 

„  tucl.  Lllc  me  prit  pour  me  faire  faucer, 

„  &  me  jetta  fi  haut  par  deflus  fa  tête, 

.,,  que  la  crainte  d*une  chute  me  fit  crier. 

„  Pour  le  vanger  de  mes  cris  ,  elle  me 

))  pinça ,  m'appclla,  Filam  petit  Braillard j 

,,,  ôcme  jetta  entre  les  bras  d'une  Fillette 

„  que  Ton  avoit  dans  la  Maifon  pour  me 

„  (bigner.  Fiere  de  pouvoir  déjà  feire  la 

^,  Femme,  parce  qu'elle  Mbit  presque  le 

,5,  métier  de  Nourrice,  cette  petite  Fille 

,9  me  deshabilla  ^our  voir  où  j'avois  mal. 

,9  Elle  m'examina  par  tout ,  &  quand  il 

,9  fallut  m*enmaiUoter  de  nouveau^elle  ne 

,«  mit   pas  une  épingle ,  qu'elle  ne  me 

9,  renfonçât  dans  la  chair.    Mes  cris  en 

5f  augmentoient  >  de  forte  que,  pour  m'ap- 

^1  paifer ,  elle  me  coucha  fur  fes  genoux 

91  le  vi£ige  en  bas  ,  me  donna  de  petits 

9)  coups  fur  le  dos,&  d'un  ton  menaçant 

99  me  commanda  de  me  taire     Je  fentois 

9,  tant  de  mal,  que  ,  ma  voix  Temporunt 

99  fur  la  fienne  ,  je  vis  arriver  à  mon  fe- 

99  cours  la  Garde ,  la  Sorcière.  &  la  Grand* 

99  Mère.  La  jeune  Fille  fut  bien  grondéc9 

99  &  moi,  je  fus  deshabillé  pour  Ta  fecon- 

99  de  fois,foit  pour  chercher  l'endroit  qui 

,9  me  feifoit  mal ,  foii  plutôt  pour  fatis- 

,9  faire 
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^j,,  faire  la  curîofîté  de  la  Grand' Maman* 
-f,,  La  vifitcde  cette  bonne  Vieille  fut  eau- 
55  fc  de  tous  mes  chagrins.  Jufqu'ici  Ton 
55  m'avoit  élevé  à  la  cueillcr  ,  &  je  ne 
5,  manquois  pas  d'alimens.  Il  y  avoic 
55  toujours  de  la  Bouillie  toute  prête  au» 
55  près  de  moi.  La  première  venue  m'a* 
55bechoit,5  &  d*abord  que  je  defferrois 
55  les  lèvres,  on  me  fittcifloit  d'imporran- 
5,  ce.  Lachofe  alloit  fôuvent  à  l'excès  & 
55  j'étois  quelquefois  Comraittt  de  feirc 
,5  femblant  de  dormir  5  *afin  qtas  Ton  ne 
55  me  crevât  pas  de  mangeaille. 

,5  Ma  Grand'-Mére  fe  mît  à  détlamcr 
55  contre  les  Femmes  de  notre  tems  ;  El- 
55  les  font  parejfeufès  5  dit-çUc  5  ^Ue's  n*cnt 
55  point  d*affe£lion  maternelk^  j  dks  n'ont 
5,  Je  r amitié  qu€  pour  elles  -  rnêmes  5  (^ 
55  de  peur  de  fe  gâter  la  taille '{^  ^f  Sfi^Sfy 
,5  elles  ne  veulent  point  allaitjer  leurs  En^ 
55  yi^j.  Puisqu'il  me  falloit  du  laitdeFcm* 
5,  me,  on  mit  aufH*tôt  tout  le  monde  en 
55  campagne  pour  me  chercher  une  Noiir* 
^5  rice.  Il  s'en  préfènta  dix ,  l'une  après 
55  Tautre.  On  y  trouvoit  toujours  quel- 
,5  que  chofe  à  dire.  ^  Celle-ci  avoit  Tceil 
55  au  bois  5  &  gâteroit  bientôt  le  lait  d^ 
„  l'Enfant.  Celle-là  étoit  en  conforop?^ 
55  tion,  &  me  la  donneront  fans  iàute.La  . 
Tome  L  L  wVoix 


dby  Google 


Z^t  Le  Phii.osophb 

^)  voix  de  la  troifiéme  étoit  trop  aigre  ^^ 
,^  &  me  feroic  peur,  au  lieu  de  m*endor- 
^y  tnif.  Â.la  fin  du  compte  ,  il  n'y  eut 
1)  qu'une  groilë  Païfànne  qui  eut  le  bon* 
^,  heùr  de  plaire.  On  me  mit  entre  fesbrast 
3,  &  pour  prendre  poflèflion  de  moi,  elle 
\y  ne  perdit  point  de  tems  à  me  donner  le 
^,  Tetton  j  c^étoit  la  plus  négligente 
^)  créatufe  du  Monde^.  Elle  ne  iongeoit 
f  »  qu*à  jouer  avec  les  Laquais ,  &  me  laif<- 
,,  foit  mourir  de  faim.  Je  diminuois  à 
\^  vue  d'œil ,  &  je  ne  &i  quand  auroit  fi* 
^y  ni  ma  jaiHere,  fi  je  n'en  avois  été  déli« 
^  vrç  par  un  (a)  Membre  de  la  Société  Ro'^ 

{d)  L'Agteuf  Teat  parier  du  CheTsdier  ^ean  Lloyd^ 
Médecin  dclhckfitld^connvi  par  plufieurs Ouvrages, 
&i  qiB  t  beaucoup  contribué  à  nitablir  l'ufàge  des 
Bains  (itÂds*  Cet  ufage  n'avoir  pas  été  inconnv 
aux  Romdinsf  comme  on  le  peut  voir  dans  la  note 
de  GhM»  Sêxtir  fur  Horaa.Efift.  Lii.  I.  Ef.  XV. 
Ces  bains  froids  avolent  aufB  été  uiités  en  ^«t^ 
^n  avant  fon  Chrifljanisme.  Les  Moines  com- 
^erent  aux  Saints  6c  aux  Saintes,  les  £aux  que  les 
Païens  avoient  confacréesà  leurs  £iuzDieux«  &  fi- 
rent les  mêmes  guérifons  mfraculcufes.  La  fupers- 
CitioA  étant  détniite  dans  ce  Roïaume  par  la  Réfor- 
mation, Ton  oubKa  prefqve  toutàfait  la  rertu  na^ 
furdle  des  Sources  fh>ides  ,  lufqu'à  ce  que  les  Me* 
llécios  •  il  y  a  quelques  années,  les  remirent  en  vo- 
gue. Il  en  eft  amvé  de  ce  remède  comme  des 
isutires;  quelques  Perfonnes  en  ont  àé  i^riei»  âc 
tmxm  a  pbi  empira  ; 
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^9  yak.  Cet  Homme  vint  ine  vifîter  \c^'<k 
),  jour  de  ma  vie,  &  dit  àrun  air  de  con- 
9,  fiance  qui  perfuada  ,  que  j'étois  diorc 
9,  (ans  reflburce,  fi  Ton  ne  me  baigooit 
-jy  pas  dans  Teau  froide.  En  partant ,  il 
9,  apperçut  un  Baquet  rempli  de  cette  H. 
5,  queur«  Il  courut  in*y  plonger  la  tétc 
9,  la  première  :  J'eus  le  bonheur  de  m'y 
^  noyer.  Je  dis  le  bonheur  ^  car  ce  coup 
9|  œ'epaargna  bien  des  maux  &  des  cri« 
ts  mes.  Je  devois  efluyer  la  fatigue  Se  la 
99  pédanterie  des  Ecoles  jufqu'à  l'âge  de 
9f  16.  ans  >  courir  les  lieux  de  débau« 
^,  che  jufqu'à  vint -cinq,  &  lan^ir  avec 
55  une  méchante  Femme  jufqu'a  foixan- 
yj  te.  Tel  auroit  été  mon  trifte  fort  û 
„  l'enchantement  qui  lie  l'Ame  au  Corps 
^,  n'avoit  pas  été  rompu  par  ce  profond 
^  Philofophe,  A  préfent  je  fuis  obligé 
)^  de  couler  le  temps,  qui  manquoit  à  ma 
,^  vie,  en  prenant  foin  des  vivans.Si  vous 
^  voulez,  je  vous  accompagnerai  dans  la 
^  promenade  que  vous  allez,  fiiire  j  jevous 
^  lervirai  de  Laquais  aérien,  &  je  vous  ex- 
3,  pliquerai  la  penfée  ,  &  les  defTeins  des 
„  perionnes  que  vous  fouhaitercz  de  con- 
„  noître  ".  J*ai  accepté  une  offre  fi  obli* 

feantC}  nous  fommes  montés  enCaroflc, 
:  venons   de   defceiKire    au  Caffé  de 
mdt€.  L  z  Dm 
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DuCaffédeWïiir^,le  13.  Mai. 

En  atrivant  ici,  mon  Camarade  a  jette 
tout  autour  de  nous  une  poudre  qui  nous 
a  rendus  tous  deux  invifiblési  deforte  que 
nous  pouvons  voir  ce  qui  s'y  feir,  &  en- 
tendrc'cc  qui  s*y  dit,  fans  y  être  entendus^ 
nous-mêmes ,  ni  vus  de  pcrfonne.  La 
première  chofc  qui  nous  y  a  frappés,  a  été' 
un  Seigneur  ,  dont  Tair  noble  ^  les  ma- 
nières ouvertes  annonÇoient  la  naifTancc 
illuftrc ,  &  rinclination  géhéreufe.  W 
jouôit  aux  Cartes  avec  un  Homme  de- 
mâuvaife  phyfionomie,  &  qui  avoit  tou- 
te l'a  mine  d*un  Fripori.  Ils  mârquoienr 
leur  jeu  avec  des  jettons,  fur  desquels  il  y 
avoit  des  infcriptions  '  que  perfonne  ncr 
pouvoir  lire  qut  nous.  Sur  les  Marques* 
du'  Seigneur ,  il  y  avoit  écrit.  Réputation^' 
Gloire^  Richejfes ,  Honneur  ^  Pofietitê:  Le 
Spéftre  qui  étoit  vis -à-  vis  de  lui  avbitr 
pour  Légende,  Desbonrieur^lmpudenceyPau^ 
vretê^  Ignorance j  Effronterie.  '•  Jufte Ciell 
,5  m'écriai  •  je ,  afarément  ce  Seigneur  ne 
^yfaït  pas  ce  qu'il  joue.  Tout  aujjî'lien' que 
„  moi^  m'a  dit  Pacolet  j  Mais  il  méprife 
„  et  petit  Compagnon f^  13  dam  le  fond  de  Va'* 
„  mejilfi  ^ent  malàlui^fnèmé déjouer  àveC 
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I)  lui'^.  Dans  ce  moment,  j'ai  vu  ce  Filou 
qui  cachoit  4cux  Cartes  dans  le  roulis  dç 
fon  bas.  Pacolet  les  lui  a  dérobées  ,  &  le 
Seigneur  a  gagné  la  Partie.  Le  petit  air 
de  triomphe  qui  a  paru  dans  tes  yeux, 
d'avoir  gagné  une  bagatelle,  pendant  qu'il 
s'expofoit  au  danger  de  perdre  des  chofes 
de  fi  grand  prix,  cet ^ir  dé  fatisfaûion  a, 
dis- je,  augmenté  mon  étonnement,  Pa^ 
coktj  qui  s'en  eft  apperçu,  m'a  dit ,  Ceci 
vous  paroit  étrange  à  vous-autres  *,  mais  H 
ne  rêft  point  pour  nous.  Ce  Seigneur  pojftde 
autapt  de  bonnes  fualitez  qtC aucun  .Homtnf 
dé/on  rang^^  femble  n^an)oir  de  défauts qu$ 
ce^ueNnpourroit  appeller  des  excès  de  ver^ 
tu.  Il efi généreitx jufqu'àlaprofufton^affa^^ 
bîejufqu'à  P oubli  de  fa  naiffance ,  courageux 
jufqu'à  la  témérité.  Cependant  le  croi^ 
rieZ'VOus?  Il  en  rougiroit  ïui-fnême  j  saille 
favoit  j  tout  fin  fait  n'efi  qu'avarice.  V ar- 
gent comptant  qu'il  voit  devant  TautreJoueur\ 
lui  fait  risquer^  comme  vous  le  voyez Ja  dif^ 
tinHion  contre  r infamie ,  T abondance  contre 
la  miferey  en  un  mot ^  tout  ce  qu^ily  a  dans 
le  monde  de  pins  dtfirable^  contre  tout  ce-que 
Pon  t  évite  avec  le  plus  de  foin,  ^oiqu'il 
en  puiffeitrr  ,  lui  ai- je  répliqué ,  je  vous 
frit  d'attraper  £9  foir  les  Filoux^  tf  de  leur 
enlever  toutes  les  Cartes  qu'ils  efcamottent^ 
L  3  Pa- 
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Pacolet  a  fécondé  mes  defirs ,,  &le  Scîk 
gncur  a  emporté  la  Banque» 

ARTICLE    XVK 
Du  Samedi  ij^..au  Mardi  17.  Mai 

2)u  Caffé  de  WHiri,  le  15.  Mal 

LA  Lettce  qu'on  va  voir  efl  écrite  dct 
Batb  kuïi  de  mes  Amis^qui  en  are- 
$u  du.  même  endroit  plufkurs  au« 
très ,  où  Ton  lui  rend  un  £dclle  compte 
de  ce  qui  s*y  paflè.  Celle-ci  m'a  paru^ 
des  plus  curieufes^Sc  ayant  eu  permiffion 
de  la  copier,  je  la  donne  telle  que  je  l'ai 
£ri&  fur  roriginal. 

Mon  cher  MoNS^iEURt 

^Je  vou»  prie  de  faire  mes  compliment. 
9i.à  tous  nos  Amis.  Je  commence  maLet- 
9t  tre  par  où  les  autres  finiffent,  parce  que 
99  j'appréhende  d'oublier  ce  devoir  de  ci- 
^>  vilité^iî  je  le  renvoie  plus  loin..  Le  des*. 
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^  ordre  qui  rcgnc  en  ce  lieupourroit  bien? 
,,  l'cfikcer  de  mon  Efprit.  ^  Ce  dcfordre 
9,  eft  en  effet  fi  grand,  que  Ton  n'y  recon* 
9,  noit  plus  le  fejour  ordinaire  àe$  Plaifirt 
9,  &  de  la  Galanterie.  Vous  favez  bie» 
9,  pourquoi  je  donne  ce  nom  à  une  Ville 
^y  qui  eft  en  réputation  dans  le  Monde 
„  pour  tout  a«tre  chofe.  Pour  une  Per* 
5^  fonne  que  le  vrai  befoin  des  EaUx  y  at* 
9^  tire,  il  y  en  a  cent  autres  qui  n*ontquc 
99  des  Maladies  de  commancb  9  ou  qui  no 
99  font  Malades  que  d'un  excès  de  famé. 
9,  Les  gens  fains  8c  les  invalides,  ayant  ou 
99  le  même  prétexte  ou  les  mêmes  raiibnf 
99  d'y  venir ,  ils  y  vivent  en  aflcr  bonne 
99  intelligence  ^  llir  tout  dan^i  cette  faifbn 
,9  qui  n'çft  pas  encore  aflçz  avancée  pour 
99  y  voir  la  foule  du  beau  monde,  &  où  te 
99  Bain  chaud  9  autrefois  dédié  à  Ftnus^ 
99  n'eft  encore  fréquenté  que  par  les  vrais 
,9  MaladeSi.  Nous  avons  pourtant  déjà- 
99  bon  nombre  d'Etrangers  9  &  far  tout 
99  deux  Dames  fort  vaines  qui  profitent 
99  de  Tablènce  des  Clarices^  oc  des  Cbhés. 
y,  C'eft  à  qui  des  deux  aura  la  plus  grofic 
99  Cour.  Certain  Ennemi  des  Belles,  nom* 
„  mé  le  Temps  y  leur  a. bien  fiiit  des  outra* 
y.  ges  qui  dcvroient  les  rendre  plus  hum* 
,9*  blés  >  mais  elles  tâchent  Pune  6c  rautre,^ 
L  4r  99.  quoi 
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pj  quoi  que  diverfement,  ou  d*oublîer  elles- 
^y  mêmes,  ou  de  faire  oublier  aux  autres,  kl 
9,injure5  que  cetEtre  malin  leur  a  {sâtcs.FJ(h 
„  rimel/eyqQï  eft  la  plus  âgée,nc  néglige  rieii 
,,pour  fè  racrocher  à  la JcunefTe  ^air  enjoué, 
^y  converfations  badines,  amour  des  Dan- 
5,  (es  &  de  la  Promenade,  Prudence^  f^ 
)  Rivale  ,  n'a  que  deux  ans  de  moins  $ 
„  mais  on  peut  dire  qu'elle  anticipe  fur 
^  la  vieilleflc ,  par  une  aufterité  préma- 
,  turéej  Elle  eft  difcrete^  retenue,  maî- 
yy  treffe  de  fes  paffions ,  également  babi- 
y^  le  à  cacher  (a  haine  Se  fon  amour.  Ain** 
fy  fi,  pendant  que  la  première  paroit  dans 
,,  les  Cercles ,  y  parle  ,  y  met  tout  dan$ 
^y  la  joie  5  la  féconde  va  vifîter  les  Impo- 
,,  tentes,  les  Dames  qui  ont  des  v^peurs^ 
yy  ou  que  leur  âge  condamne  à  la  retrait 
^y  te.  Ces  Infirmes  ne  laiflbnt  pas  dV 
5,  voir  quelques  Soupirans ,  Se  c'eft  tou- 
),  jours  dequoi  faire  un  parti  aflêz  nom- 
,,  Dreux.  Prudence  a  pris  foin  de  diftrî- 
yy  bucr  l'Extrait  baptiflcre  de  fon  Enne- 
9,  mie  y  parmi  ces  gens-là ,  que  la  mau« 
^  vaife  humeur  ne  manque  jamais  d'irri« 
yy  ter  contre  des  perfonnes  qui  les  fuient, 
,,  &C  contre  des  plaifirs  qu'ils  ne  peuvent 
„  plus  goûter  eux-mêmes.  Cette  atuque, 
py  faite  de  guet  à  pens,  a  été  une  déclara- 

\,tion 
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^  tion  4e  guerre  qui  a  tout  mis  tû  coin* 
„  buftion.  Fkrim^k  9  qui  a  beaucoup 
.^d'Efprit;,  s'eft  cruellement  vangcc  de 
)^  raflfroot  qu'on  lui  a  &tt ,  par  les  ter- 
9,  ribles  coupa  de  langue  qu'elle  a  portés 
y^  à  celle  qui  en  eft  l'auteur.  Elle  ne  s'eft 
9,  point  épargnée  à  en  découvrir  les  peti« 
y^  tes  finales  ,  &  à  en  faire  fentir  le  ridi- 
„  culc.  Peu  contacte  d*avoir  les  rieurs 
9,  de  Ton  côté  dans  les  cpnverfations  par* 
.,  ticuliércs,,elle  voulut  l'autre  jour  rem* 
,1  pcMiter ,  aux  yeux  du  Public^une  vie» 
9,  toire  éclatante.  Elle  loua  la  Troupe 
,)  de  Comédiens  qui. eft  à  préfent  ici  pour 
,j  jouçr  (j)  VJlixandn  U  Grand  ,  &  fc 
9,  propoft  d'y  attirer  tant  de  monde,,  que 
,,  fa  jaloufe  en  créveroit  de  dépic.  Elle 
),  nous  pria  àooc  tous  de  nous  y  trouver*^ 
„  J'y  fus  invité  comme  les  autres.  Mon- 
,,/^iyr,me  dit^lle,  je  fat  que  vous  aimez. 
,,  f^ous  ne  manquerez  pas  à  lamort  i*  Alexan* 
),  dre.  Les  doux  fentimens  de  VAmmr  y 
y^lontfi  bien  exprimés  \  i  theureufe  Femme 
,,  que  Statira  !  Voir  un  Conquérant  à  fes 
,5  pieds  \  Fous  ferez  infailliblement  des  «^ 
„  très.  Je  le  lui  promis  >  &  il  n'y  eut 
5,  presque  perfbnne  qui  n'en  fît  autant^ 

,,  Mais 
(4)  Ccft  une  Tragédie  de  Mr.  NMtkanaH  Lh^ 
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^  Mais  voyez,  jcyous  prie, mon cBer: 
^y  Monfieur,  €•  que  peut  une  Femme  qui? 
^  &it  ks  affiùres  à  petit  bruk.  Prudence^ 
^1,  (ans  rien  dire,  avoit  dreïïe  une  contre. 
y^  batterie.  ËUeavoic  commandé,  pour 
^  le  même  (bii*,  un  Sjpeâacle  de  (a)  Ma» 
,,.  rionettes  qui  reprélemoit  la  Création  du^ 
y^  Monde^  Elle  en  fit  averrir  fous  main 
„  tous  fes  Amis^ ,  &  pour  iè  moquer  à: 
^  f<»i  tour  de  notre  Chef,  elle  ne  man-^ 
,,  qi» pa^  de  faire  publier,  avec  le  mê- 
„  me  tecret,  que  laFigure  d'£w  rcflcm- 
jy.  hloit  i  FkrimeUe  comme  deux  goûtes^ 
„.  d'eau*  Le  jour,  que  Ton  attendoit 
^  de  part  Se  d'autre  ,  étant  venu  ,  Ton 
,,  entendit  de  grand  matin  battre  la  Cai(^ 
„  fe.  Cétoit  j^am  8c  Eve ,  &  quantité 
.„.  de  gens  du  vieux  Monde,  qui  paflbient 
„  à  cheval  dans  les  rues.  Ils  avertiflTpientr 
„  la  Ville  qu'ils  feroicnt  viiibles  Taprès- 
„  dinée  ^  en  tel  Endroit  qu^ils  nommé- 
,,.  rcnt,  ^  que  les  perfonnes  qui  leur  fe-- 
„  roienr  l'honneur  de  leur  rendre  vifite^ 

„auw 

(4)  Un  petit  fcoffu  nommé  Powell  divertiffoit  lix 
"Ville  &  h  Province  avec  des  Marionettes  en  Pou» 
pées  de  bois  ,  à  qui  il  foifoit  dire  bien  des  chofcs 
que  ron  n'àuxoit  ^  fouffeites  ailleurs.: 
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5^  auroient  le  pkifir  de  voir  repréfentbr 
9)  des  Hiftoires^^,  de  la  vérité  desquelles 
9)  aucun  de  nous  ne  doutoit.  Le  Maine 
yj  de  la  (a)  Ville  ,  qui  cft  un  Homme  é* 
9>  claire,  ne  héfita  point  fur  le  parti  qu^il 
9,  devoit  prendre.  Il  pré  fer  oit  ^  ait- \\^  ces 
„•  vertueufes  Marionettes  qui  refréfentent 
9,  des  Chrétiens  y  à  ces  AEleurs  libertins  qui 
>9  n'avaient  à  montrer  qu^un  Pklofopbe 
j\  Païen  nommé  Ai^exanore.  En  un 
99  mot,  les  chofes  étoienc  fi  bien  côncer* 
9V  tées ,  qu'à  dix  heures  du  matin,  la  Mat^ 
99  fon,  où.étoient  les  Marionettes,  fut 
99  afficgée  de  Laquais  qui  venoient  y  re«- 
9>  tenir  des  places  pour  leurs  Maîtres* 
99  Les  Amîs  de  Florimelle  virent  qu'il  fel-^ 
99  loit  (è  refoudre  à  la  déferrer,  ou  à  n'é- 
,9  tre  point  à  la  Mode.  Le  premier  parti 
„  leur  parut  préférable. 

„  On  fe  hâta  donc  de  fe  rendire  en  fou- 

99  le  au  Lieu  du  rendez- vous ,  parce  que 

„  Ton  faifoic  dire  partout  que  la  Salle  é- 

99.  toit  déjà  pleine,  &  que  Ton  n'y  pour- 

99  roit  entier  fi  l'on  n'y  venoit  paâ  de 

,,  bon* 

(a)  Les  Maires  des  plus  grandes  Vîtes  ne  fôht- 
d'ordinaire  que  de  bons  Bourgeois  fans  étude»  èc 
le  plus  fouvent  dans  les  Provinces  ce  font  des 
Gens  de  petite  étoffe  ,  Manufaéluricrs -,  Cabarc-i 
tiers,  6cc 

L6 
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^y  bonne  heure.  Le  Spcélacle  porta  les. 
„  chofes jufqucs  à  rHiftoireduDélugc,& 
^  lorsqu'on  en  fut  à  cet  endroit,  l'on  in- 
9,  troduifit  Poïkinnelle  Se  fa  Femme  qui 
yy  danfqient  dans  r  Arche.  Cette  imper- 
)i  tinente  Scène  fournit  à  un  Homme 
),  du  Parti  contraire  ,  une  belle  occa- 
^,  fion  de  critiquer  toute  la  Pièce.  11  y 
•^  fit  des  réflexions  très-  malignes  ,  djc 
yy  très-judicieufcs.  Mais  11  dit  fur  tour, 
jy  que,  félon  les  leix  du  Théâtre^  ^ plus 
„  encore  félon  les  règles  de  la  Morale ,  // 
„  étoit  d'une  extrême  indécence  que  Po- 
^^y  lichinelle  parût  dans  le  Déluge^  6f  que 
5»  c'^étoh  bien  fis  qu'il  y  parût  pour  y  jouer 
^y  la  Farce.  J'approuvai  fort  ce  qu'il  di- 
yy  foit,  8c  j'allois  me  lever  pour  le  foute- 
,,.  nir^,  lorsque  j'entendis  les  fifflcts  qui 
y^  marchoieiit  de  tous  côtés  contre  notre 
yy  Critique.  Ses  meilleurs  Aroi^î,  &  moi 
„  tout  le  premier, fuiyirent  le  torrent,  8ç 
y^  le  fifflerent  comme  fes  Ennemis  le  fài- 
„  foient.  En  bonne  foi  ,  mon  chçr 
„  Monteur,,  que  pouvions -nous  fejre 
„  aiitçe  chofe?  J'outs  une  bonne  VieiU 
j^  le  àflîie  à  mes  côtés ,  qui  recomman- 
„  da  tout  haut  à  fes  Filles  de  bien  retenir 
3,  les  belles  chofes  qu'elles  venaient  cTapprendre 
yy  Scquife  tournant  enfuite  verslaFemme 

,,du 
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„  du  Maire,  lui  dit  tout  bas  à  l*oreiile, 
5,  cpi^  et  Spedlacle  étoit  fort  inflruSif  pour 
,,  les  jeunes  gens.  Quand  tout  fut  fini , 
„  Polichinelle  fe  baifla  jusqu'à  terre,  fa- 
,,  lua  profondément  les  Speâateurs ,  fit 
„  un  compliment  à  Prudence  ^  &  remer- 
„  cia  toute  la  Compagnie. 

„  Cependant  Florimelle^  parée  de  (es 
,,  habits  de  triomphe,  avoit  pris  le  che- 
„  min  de  la  Tragédie.  EUcj^  arriva  la 
,^  première ,  &  la  dernière.  Elle  atten^ 
„  dit  une  grofle  heure  dans  cette  folitu- 
„  de,  jusqu'à  ce  que  Statird  paroifiànt 
„  fur  le  Théâtre^  oc  prenant  un  ton  fîn«> 
„  cerement  tragique,  lui  dit  ce  qui  ve- 
„  noit  d'arriver.  Se  déclama  beaucoup 
„  contre  le  mauvais  goût  des  gens  de 
„  qualité.  Flor intelle ,  piquée  au  vif, 
„  retint  les  Marionettes  pour  le  lende- 
main ,  8c  Prudence  fiere  de  fon  fucccs 
commanda  la  Tragédie.  Tout  le 
monde  fut  voir  Alexandre.  La  bonne 
Vieille  recommanda  encore  à  fes  Fil- 
les de  bien  retenir  les  leçons  de  cette 
Pièce,  &  d'y  apprendre  fur  tout  à  ne 
,,  fe  fier  jamais  aux  belles  ^paroles  des 
„  Hommes.  Car^  dit-elle,  hjous  voïiz 
„  bien  par  cette  Hiftoire  que  Von  nefauroit 
compter  fur  des  Hommes  d^Epée.  Ils  ne 
L  7  „  font 
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9r  font  que  courir  k  Mond^.-    On  ne  peut 
99  ^tre  fâre  de  les  tenir.    Babet,.  voilà 
7,  Monjiéur  le  Colonel  qui  vous  falue.    Le* 
J5,  veZ'VûUSj  fna  chère  ^  faites^lui  la^  rA 
9)  verence.      Cefi  un  ^  nos  voifins^  fa 
y,  ^Campagne  touche  la  nôtre.    Lcs^  mortlw 
yy  fîcations  de  Florimelle  lui  ont  enfin 
9,  donné  la  discrétion  de  Prudence f  Se  les 
9)  Viftoires  de  JPrudence  lui  ont  donné 
9,  toute  rindiscretion  de  Fhrimelle.    Il 
9)  y  a  paru  dans  les  fuites*    Nous  fumes^ 
^  invités  pour  la  féconde  fois ,  par  Flo'^ 
jy  rimellcj  à  la  Tragédie,  Se  pzr Pruden* 
iy^  ce  aux  Marionettes.    Admirez  le  peu' 
^y  de  fond  que  Ton  peut  (aire  fur  les  cho- 
<9,  fès  de  ce  Monde  i  Les  petits  Maîtres, 
„  les  beaux  Efprits ,    les  Joueurs  ,  1er 
„  Coquettes,  les  Prudes,  les  Valétudi- 
„  naires,  les  Galants,  tout,  enunmcit, 
:„  s*eft  déclaré  pour  la  première  de  ces» 
„  deux  Dames*    Voilà  où  nous  en  foi^* 
:,,  mes  pour  le  préftnt.    S'il  y  arrive  de 
^,  nouveaux  desordres ,   vcmis  le  (aurez 
v„  bientôt  par  le  moïen  de  votre  très* 
;,,  humble  (ervitcur,  &c. 


A  B4/ib  le  II.  de 

Ual  1709. 


LET- 
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A  Mademoiselle 
G  A  S  T  A  B  E  L  L  E. 

MADEMOrSELLB, 

^  T  TNc  de  vos  Amies  m'a  écrit  Tîn*^ 
^y  \^  civilité  qui  vous  fut  faite  Tau- 
5^  trc  jour  à  TOpcra  par  une  per- 

,y  fonne  de  votre  Séxc.  J^cn  fus  témoin 
„  comme  cette  Amie,.  &  je  puis  vou^ 
^  aflurer  que  la  Dame  qui  prit  le  pas  de* 
^  vant  vous  fc  trompa  fort  ^  fi  elle  crut 
^  par-Ii  vous  ef&cer*.  Son  afïèâàtioni 
y^  de  (e  montrer  la  première,,  contrer 
^.  toute  raifon,  n'ôta  rien  à  la  fuperiori- 
^y  té  de  vos  charmes,.  &  la^  Compagnie 
yy  en  (oupçonna  feulement  qu^èlie  ne  (c 
y^  hâtoit  de  fe  phccr  devant  vou»,  que 
y^  pour  cacher ,  autant  qu'il  lui  étoit 
yy  poifible  y.  une  beauté  plus  grande  que 
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),  la  fîcnne.  Je  n'en  dirai  pas  daranta- 
5,  ge  parce  qu'à  la  vérité  ce  fujct  eft  dé- 
),  licat ,  &  que  le  moins  qu'on  en  parle 
9,  n'eft  que  le  meilleur.  Je  (ai  de  quel- 
5,  le  conféquence  il  eft  de  toucher  cet 
„  article  quand  on  veut  plaire  aux  I>a- 
„  mes ,  &  c'eft  principalement  aux  Da- 
9)  mes  que  je  (ouhaite  de  plaire.  Si 
99  j*efpere  qpelque  chofc ,  c'eft  de  la 
9,  part  des  Belles  ;  je  leur  ai  confacré 
,9  mes  Ecrits.  EJles  les  honorent  dé- 
99  ja  de  leur  bienveillance  j  Se  j'ofe  me 
9,  flatter  que  je  ferai  toujours  aflcz  heu- 
99  reux  pour  avoir  leur  proteétion.  Je 
99  tâcherai  de  ne  m'en  rendre  pas  inai- 
9,  gne  9  &  je  &ifisavec  plaifîr  Toccafion 
9,  qui  le  préfente  de  déclarer,  de  la  fa- 
9,  çon  la  plus  folemnelle,'  cpc  j'éviterai 
9,  loigneufcment  tout  ce  qui  peut  tendre 
„  à  flétrir  le  crédit,  le  pouvoir,  &  U 
„  réputation  du  beau  Sexe.  Ne  troiv 
9,  vez  donc  pas  mauvais,  Mademoifèlle^ 
9,  que  je  faflè  mon  poffible  pour  cacher 
„  les  défauts  des  Dames.  Je  ne  me  fer- 
,,  virai  jamais  de  mx  plume  que  pour 
„  travailler  à  vous  aflujettir  tous  les 
„  Hommes.  S'ils  étoient  raifonnables^ 
95  ils  fentiroicnt  bien  d'eux-mêmes  que 
^  leur  gloire  conûfte  à  vous  obéir,  que 

tôt 
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„  tôt  ou  tard  il  feut  que  tous  fubiflent  le 
5,  joug  i  ôc  qu'en  le  feifànt  avec  repu- 
'5,  gnance,  tout  ce  qu'ils  gagnent,  eft  de 
„  feire  leur  devoir  de  mauvaife  grâce. 
5,  Je  fuis, 


Mademoiselle, 


Votre  très-humble  8c  trcs- 
obéiflknt  ferviteur,     ; 


IsAAC  Bickerstaff,  Ecuïct. 

*>'        ■        ' 
Le  id,  U»u 


iKK' 
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ARTICLE     XVIL 

Du  Mardi  17.  au  Jeudi 
19,  Mai  1709. 

Du  Café  de  GviLhAV  ME 
le  I»  de  Mai. 

LA  convcrfation  de  notre  Compagnie 
a  roulé  ce  foir  fur  la  manière  d'aC- 
foifonncr  rcncens>  que  Ton  donne  y  & 
bien  des  gens  ont  fomenu  queles  louan* 
ges  les  plus  indiredes  croient  toujours  les 
plus  flateufes,  ou  les  plus  obligeantes. 
On  a  confirmé  ceci  par  quelques  Exem- 
ples* J'en  rapporterai  deux  ou  trois  que 
j'ai  retenus.  Le  premier,  tiré  d'un  (a) 
Ouvrage  du  Chancelier  Bacon ,  cft  un 
compliment   que    l'on  fit  à  27iere.    (*) 

Pen* 

C^)  Intitulé ,  ravanamtnt  du  Savoir. 

{h)  Ce  fait  cft  rapporté  un  peu  autrement  par 
'^ame.  Voici  fon  Latin ,  Ann  Lib.I.  C.8.  Addtbât 
MelTala  Valcrius  renovandum  ptr  anncs  facrmnu^ 
^mn^in  mmin^  Tibcrii  intirrpgatusiuê  4-  Tibcrio, 
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Kndant  que  le  Sénat  deliberoit  (ùr  Ici 
afiàires  de  TEmpire^  un  Sénateur  fe  le* 
Yant ,  prk  Pair  le  plus  grave  ,  &  dit 
^^Tifan  aviSj  Tboneur  &  la  dignité  de  ia 
Répubiiqut  voulaient  que  Ton  mit  VRmpe^ 
feur  au  nmbre  des  Dieuit  ^  iâ  iu^on  M 
fendit  par  tout  les  boneurs  divins^  Le  Prin- 
ce  oui  étoit  prêtent  parut  furpris^  &  sV 
Prenant  à  celui  qui  venait  de  parler ,  lui 
commanda  de  déclarer  à  VAJfemblée^  s'il 
faifoit  cette  Ptopofition  de  fin  pur  mouve^ 
ment  y  ou  Ji  lui  y  Tibère^  la  lui  avoit  fug- 
%erée.  Seigneur  y  repondit-il  d*un  ton  fier, 
^uand  a  s^agit  du  bien  de  la  République^ 
JB  préfends  être  libre  y  (jf  Je'  ne  refois  des 
Imx  de  perfinne.  , 

Cette  Hiftoire  rappélla  quelque  c^ofe 
d'approchant  qui  s'étoit  pafle  entre  lea 
feineus:  Duc  de  Buckingbomy,^  le  Corn* 

te 

num  fi  numâantt  eam  fintenthm  frcmfjtffitf  Spon^ 
U  dixiffè,.  refponditj  ne^uê  in  i'ts  qu4  ad  Remfuhli^ 
cam  Pirt'merent ,  cmfilte  nififuo  ufurum ,  vil  cum 
fenculû  cfitnfi^nh.  Ea  fila  fpecies  adulandi  fuperê- 
rau  II  s'agit  dans  Tacite  de  quelque  chofe  de  plus 
intéreffant  pour  l'Etat,  que  TApothéofe  de  Xiber4i 
On  propofoit  d'obliger  le  Sénat  à  faire  un  ferment 
qui  contenoit  Taprobation  de  tout  ce  que  le  Prince: 
avoit  fait  &  promeffe  d'obéîffance  à  la  venir. 
Vidé  Lipûum  9.   in  Annak  l6.  Caf.  ix.  ts'  aUts» 
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te  (ïOrrery.  Mylord ,  dit  le  Duc  à  ce 
dtrnier ,  Fous  ferez  à  coup  fur  damné, 
^e  voulez'Vous  dire  ?  repondit  le  Corn/» 
te  un  peu  ému.  J'enfuis  bien  fâché,  ttr 
pliqua  le  Duc }  mais  cela  ne  peut  être  omt 
trement  5  car  il  eft  écrit  en  termes  formels^ 
{a)  Maudit  eft  celui  de  qui  tout  le  mondg 
dit  du  bien.  Cela  s'appelle ,  furprendrc 
les  gens  agréablement.  Cette  adroite 
flaterie  ne  peut  manquer  de  plaire ,  Se 
la  furprifb  même  contribue  à  la  rendre 
piquante.  On  paiOTe  avec  beaucoup  de 
plaifîr  de  la  crainte  d'une  injure  au  fenti* 
ment  d'une  douceur,  &  c'elt  une  double 
fatisfeétion  de  trouver,  contre  fon  atten- 
te ,  un  Ami  plein  d'eftime,  où  Ton  ne 
toîoit  dabord  qu'un  Ennemi  plein  de  mé- 
pris. 

Cette  ingenieufe  tromperie  qui  répand 
la  joie  dans  le  cœur  après  l'avoir  allarmé, 
ne  peut  être  ménagée  avec  plus  de  dclL- 

ca-» 

f4)  Ces  paroles  ne  font  point  dani  l*Ecriture. 
On  n'y  trouve  que  celles-ci.  Lue  VJ.it.  Mal- 
heur à  vous  quand  tous  les  hommes  diront  Idu  bien 
de  vous.  Le  «uVî  des  Grecs,  &  Iç^ Latin  Va^  em- 
porte fi  peu  un  arrêt  certain  de  malédidipn,  que 
c'eft  plus  fouvent  une  marque  de  douleur  que  de 
colère  Vid  Grot.  in  Matth.  XVllI.  7*  &  Vi- 
TftiNG.  i»  ApocaU  XVIII.  10. 
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catcflc  qu'elle  le  fut  par  un  Grand  ^tv^ 
gncur  jf»glois.  Un  homme  de  mérite  en 
avbit  reçu  de  grandes  faveurs,  prcfens. 
Emplois,  proteétion,  &  tout  cela  (ans 
qu'il  fût  la  fource  de  ces  bienfaits,  ni  te 
nom  même  de  fon  Bienfaiteur.  L'aïanc 
enfin  appris,  il  craignit  de  pafler  pour 
ingrat  s'il  n  alloit  pas  au  moins  lui  rendre 
fcs  devoirs.  lï  y  alla.  Il  commença 
fon  compliment ,  &  à  peine  eut- il  pro- 
noncé le  mot  de  recdimoijjance  en  bc« 
guaïant,  que  le  Lord  fe  tourna  brusque- 
ment d'un  autre  côte ,  &  lui  dit  en  le 
laiflant,  {a)  Monfieur  ^  'vous  ne  me  devez 
point  de  remercimens  ^^  car  Ji  favois  connu 
f/?  Angleterre  quelqu'un  qui  eût  mérité  plus 
que  vous  les gracçs  dont  vous  parlez^  vous 
ne  les  auriez  pas  obtenues. 

On  étoit  en  train  de  raporter  de  fem- 
^  bla- 

{À)  On  ne  trouve  pas  la  même  délicatcflc  àt 
fcÂtimetis  dans  le  Cardinal  de  Rithelku,  11  avoit 
rétabli  une  pcniîon  de  zooo  livres  à  Mr.  VaugeUt 
pour  que  ce  dernier  travaillât  au  Diâionaire  de 
r Académie.      Vaugelas   allant  chei  le  Cardinal, 

„  celui-ci  le  voiant  entrer  dans  ià  chambre 

„  &  s'adreflant  à  lui.  Eh  bien Minfauff  lui  dit-il, 
y,  V0US  n*otêbiihtz,  pas  du  moins  dans  U  Diâlsonair$ 
,9  U  mot  de  Penfiûn.  Pelissom  ,  Hift.  de  TAcad*. 
pag.  104.  Edit.  de  la  Haye  i688.« 
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blables  hiftoucs,  lorsque  quelqu'un  a  ti- 
ré de  fa  poche  un  Livre  qu'il  a  donné 
pour  une  preuve  de  ce  qu'on  venoitde  di- 
re.  C'eft  une  Brochure  qui  il  pour  ti- 
tre, (^)  La  Vérité  nue.  A  ne  juger  de 
rOuvrage  que  par  ce  Titre,  on  s'attend 
que  Ton  y  dira  bien  des  vérités  aux  Mi« 
nillres ,  oC  que  les  Grands  y  paroîtront 
dépouiUés  des  vains  omemens  qui  les 
parent.  Mais  ce  n*eft  point  cela.  Sous 
ce  dehon  ievere,  ^Auteur  a  voulu  paroî- 
tre  bel  Efprit,  &  bon  Courtifah.  Son 
itile  eft  û  fublime  que  le  Vulgaire  ne 
iâuroit  y  mordre,  &:  fes  fentiinens  ont 
quelque  chofe  de  fi  peu  commun  ,  qu'ils 
ne  paroîtroient  rien  û  Ton  vouloit  les 
exprimer  en  mots  ordinaire*  La  diâion, 
en  un  mot ,  en  eft  fi  peu  naturelle, 
^  les  penfées  en  font  fi  guindées,  que  je 
4oute  fort  que  la  Pièce  fe  vende.  Il  y 
avoit  dans  la  Compagnie  un  Homme  na« 
turellement  de  mauv^fe  humeur,  &  qui 
d'ailleurs  hait  à  la  mort  toute  forte  de 
Panégyriques.  A  quoi  penfe  cet  Auteur  ? 
a-t-il  oit  en  colère.    //  nous  promet  la  Ve^ 

rite 

{â)  L'Auteof  de  cette  Pièct  elt  un  Avoctt  aom* 
toé  Niimy. 
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rite  nue^  &  Von  ne  voit  ici  que  des  louant 
ges.  Il  fCy  a  pas  un  mot  qui  ne  foit  à 
rboneur  des  Per/onnes  dont  il  nous  parle. 
Foilà  vraiment  de  ffMnds  efforts  de  fin'- 
ceritél  Le  courage  du  Champion  qui  pa^ 
roit  au  Sacre  de  nos  Rois  n'y  fait  œu^ 
vre.  Ce  Champion  vient  offrir  le  dé^  à 
quiconque  ofera  difputer  le  titre  du  Prin^ 
£e  ^  qui  eft  là  fréfent  environné  de  fes 
Gardes^  ^  de  ja  Cour.  Il  ne  risque 
pas  grand*  chofe  ^  6?  Von  peut  par  tout 
être  courageux  à  ce  prix^  comme  fincére  à 
ia  mode  de  cet  Ecrivain. 

Celui  qui  avoit  préfenté  le  Livre  pria 
ce  bouillant  Critique  de  prendre  garde  à 
ce  qu'il  difc^t,  &  ajouta  qu'il  pourrott 
s'en  trouver  mal ,  puis  que  TAuteur^ 
qu'il  turkipinoity  étoit  un  Officier  bra* 
ve  comme  fon  Epée.  Ces  dernières  pa- 
roles ont  reveillé  Tattention  de  tout  Iç 
^onde.  Se  chacun  a  voulu  deviner  qui 
ce  pouvok  être.  Il  faut  voir  comme 
les  confedurcs  ont  marché.  Quelqu'un 
a  dit  qu'il  lui  lèmbloit  que  cet  Homme 
avoit  écrit  fon  Ouvrage  {a)  de  la  même 

mgiii 

(4)  Lorsque  les  gens  du  Barreau  manient  la  PIu^ 
me  de  même  aue  rEpée,  leurs  Ouvrages  ne  doij 
vent  pas  toe  oes  meilleurs. 
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main  dont  il  tient  fon  Epée,     On  pou-"^ 
voit  bien  deviner  cela  fans  être  Soicicrj* 
&  j'avoue  que  je  ne  comprends  pas  en- 
core où  étoit  en  cela  le  mot  pour  rire/ 
Cependant  toute  la  Compagnie  en  a  jet- 
té  de  grands  éclats ,  &  je  me  fuis  enfin 
imaginé  que  Ton  attachoit  à  ces  paroles 
quelque  idée  de  raillerie  contre  les  bra-  , 
ves.  Le  même  Homme  a  enfuite  ajouté, 
qu'il  lui  paroiflbit  par  le  ftilc  que  l'Au- 
teur eft  Officier  de  Cavalerie,    11  auroit 
> été  peut-être  fort  embarrafle  d'en  dire 
la  raifon.     11  fc  peut  bien  que  l'on  diftin-* 
gue  un  Officier  de  Cavalerie  quand  il 
marche,  par  la  manière  dont  il  porte  les* 
pieds  j  mais  que  cette  diftinétîon  paroif-' 
tb  dans  fon  Écriture  j   c'cft  ce  qui  me' 
Icmble  impoffible.    Voilà  le  défaut  des 
Fédans }  ils  ne  peuvent  fouffrir  que  des 
gens  fans  étude  s'amufènt  à  barbouiller 
du  papier.  Ce  nouvel  Ecrivain  l'appren- 
dra bientôt  à  lès  dépens ,  &  le  courage 
de  l'Officier  fera  d'une  foible  défenfc  à 
l'Auteur.    Je  veux  donc  lui  rendre  fèr- 
▼ice ,  8c  mettre  cette  excellente  Pièce 
(a)  dans  un  jour  qui  ébloutj/e  de  feibles 

(a)  Ces  paroles ,  &  les  fuivantcs  qui  font  en 
lettre  Italique ,    font    de  VAuteur  de  la  Ver'ui 


y  Google 


Nouvelliste.  Jrt.  XFIL  z6f 
yeux.  A  Timitation  de  Longtn^  je  ferai 
quelques  ôbfervations  dont  le  ilile  fera 
emprunté  de  TAutcur ,  ce  que  je  ferai 
peut-être  auffi  bien  que  qui  que  ce  foit, 
mant  une  force  de  penfée  qui  tfa  point  de 
limites  ^  (^  une  adrejfe  très-exquife  ,  qui 
m'a  été  extenftvement  ^  ^  fagement  accor* 
àée  par  la  bonté  des  PuiJ/ances  fuprêmes. 
Je  puis  aflurer  que  cet  Ecrivain  montre 
un  favoir  plus  univerfel  qu'aucun  de 
ceux  qui  ont  paru  de  nos  jours.  Il  eft 
Marchand  &  Poëte.  La  preuve  en  eft 
prife  de  deux  mots  favoris  qu'il  répète 
fouvent  {a)  Crédit  la  Fleur.  Il  eft  Gram- 
mairien &  Politique  j  car  il  dit  que  /'«- 
nion  des  deux  Roïaur^es  eft  VEmphafe  de  la 
fureté  pour  la  Religion  Proteflante.  On 
foupçonneroit  même  qu'il  eft  Sorcier  j 
car  il  a  découvert,  c^u'une  République 
tfeft  pas  compofée  de  toute  forte  d'jini^ 
maux*,  qu'il  n'y  entre  que  des  Hommes ^  (^ 

que. 

(a)  Les  Marchands  qui  font  peu  d'afl&ires  ne 
tiennent  leurs  Livres  que  par  Crédit  &  Dehet. 
Les  Poètes  parlent  fouvent  de  Fleurs  &  de  Par- 
terres. L'expreiïion  de  T Auteur  de  la  Vérité  nue  ^ 
eft  proverbiale  ,  &  fe  dit  en  raillerie  quand  on 
ne  croit  pas  une  chofe;  comme  le  Credatjuddus 
jlppella  d'HoRACfi,  Mais  c'eft  ca  Langue  Fnm* 
çoàc. 

fome  L  M 
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^ue  les  Chevaux  rfen  font  point  Membres^ 
J^sa  Liberté^  £5?  U  Proprieî^  des  biens ^ 
ajoute-t-il ,  ont  trouvé  leur  afyle  dans  le 
Cercle  envié  dû  la  République  Humaine.  Il 
cft  Médecin.  Je  remarque ,  dit-il  ^  un€ 
égalité  confiante  dans  [on  pouls ,  là  une 
jufte  vîteffe  de  fa  circulation  vigoureufe. 
Je  vois  y  dit-il  encore  ailleurs,  que  la  for  ^ 
ce  de  notre  Cmftitution  politique  paroit  clai" 
rement  dms  la  complexion  ferme  £5?  fan- 
guine  d'aune  Cité  bien  contente.  Enfin  il 
paroit  Théolo^cn  &  Homtnc  d*Eglifej 
car  il  {a)  fe  bénit  lui'9»êmey  &  à  dire  le 
vrai ,  cet  Ouvrage  a  produit  ce  bon  effet 
fur  moi  ^  qui  ne  fuis  rien  moins  que  fu- 
perftitieux  ,  que  {b)  je  ne  puis  aufji  que 
me  bénir  moi-même. 

(a)  C'eft  une  Expreffion  fort  commune  aux  An- 
glois  quand  ilsfe  félicitent  de  n'avoir  pas  dit  ou  fait 
certaines  chofes  qui  ne  leur  plaifent  pas. 
.    (h)  Ceft-à  dite,  ^ui  nte  filmttr  d$  nUcrke  pas 
témt  d'impertinences. 


AR. 
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A  R  T  I  C  L  E    XVIU. 

Du  Jeudi  19.  au  Samedi  11  • 
Mai.  1709. 

De  mon  Cabinet  le  10.  Mîû. 

LEs  gens  d'cfprit  s*occopcnt  fi  fort 
aux  Spéculations  relevées ,  qu'ils  né- 
gligent trop  celles  qui  font  utiles.  Ils 
s'appliqueront  à  faire  des  remarques  fur 
quelques  Enclitiques  d'un  Auteur  Grec, 
pendant  que  les  chofes  qui  font  d'un  ufa* 
ge  ordinaire  leur  échappent.  *  C'eft  un 
grand  malheur  pour  la  Société;  Car  il 
fcroit  à  fouhaiter  que  les  Perfonncs  qui 
ont  les  talensnéccflaircs  pour  fervir  le  Pu- 
blic, ne  fiflcnt  autre  chofe.  Mais  on  di- 
roit  que  l'affaire  de  tout  le  monde,  n'efl: 
raffiirc  de  perfonne.  Je  me  plaindrai 
peut-être  inutilement  de  ce^ desordre.  Je 
n'ai  ni  afiez  de  lumières,  ni  aflez  de  cré- 
dit pour  y  remédier.  Tout  ce  que  je 
puis  faire-,  eft  d'indiquer  les  chofes  qui, 
a  mon  avis,  ont  befoin  de  corrcâiion  :  Te 
Ma  laine 
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laiflc  à  mes  Supérieurs  le  foin  de  la  refor- 
mation néccflàire. 

(a)  Ce  que  j'ai  à  dire  ne  doit  pas  être 
traité  de  Bagatelle.  C'eft  un  défaut  ca- 
pital de  Police,  &  qui  n*eft  pas  pardon- 
nable à  une  Nation  chez  qui  Ton  trouve 
(b)  autant  de  Savans  qu'il  y  en  a  dans  la 
nôtre.  Je  veux  parler  des  fautes  grofEe- 
rcs  qui  fe  commettent  fans  nombre  dans 
les  chofcs  qui  fervent  àiAdreJfe  aux  pas- 
fans.  L*cxa6litude  ne  fauroit  y  être  trop 
grande,  &  cependant  la  négligence,  à  cet 
égard  ,  eft  extrême.  Je  commencerai 
par  les  Infcriptions  que  Ton  met  aux  En- 
fcignes.  L'orthographe  y  eft  ordinaire- 
ment des  plus  vicieufes.  J'en  appelle  à 
tous  les  gens  de  Lettres,  lorsqu'ils  entrent 
pour  la  première  fois  dans  la  Ville,  & 
qu'ils  (xauinent  curieufement  tout  ce 
qu'ils  y  voient.  Perfonne  ne  peut  mieux 
favoir  ce  qui  en  eft  que  moi.    Lorsque 

j'ai- 

(à)  Ce  qui  fuit  eft ,  fi  je  ne  me  trompe ,  une  imi- 
tation du  Phcct  de  Caritides  dans  les  lacheux  de 
Molière. 

{b)  Il  n'y  a  presque  point  de  Bourgeois  dans 

tendres  qui  ne  tranche  de  Thabile  homme, fur-tout 

.en  fait  de  Politique  &  de  Théologie;  &  Ton  peut 

•  dire  en  général  qu'il  n'y  a  point  de  Nation  chci 

qtii  le  commun  Peuple  ait  plus  de  lumières. 
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j'allois  à  TEcolc ,  je  croïois  faire  mer- 
veille d'écrire  les  mots  comme  je  les  a  vois 
vus  écrits  en  lettres  d'or  au  devant  des 
Boutiques >  &  Dieu  lait,  combien  de  fois 
mon  Maître  m'a  fouetté  pour  avoir  (uivi 
ces  mauvais  modèles.  Je  dois  powtant 
dire  enpaflant  que  la  curiofité  que  j'avois 
alors  de  lire  ces  Infcrîptions  publiques, 
{a)  m'infpira  de  bonne  heure  Tamour  des 
Médailles,  dont  j'ai  depuis  cultivé  l'étu- 
de avec  beaucoup  de  fucccs.  Quoiqu'il 
en  foit  de  ce  qui  m'en  cft  arrivé,  il  y  a 
bien  des  gens  à  qui  ces  fautes  d'Ortho- 

•'  {a)  L'Auteur  donne  un  coup  en  paflànt  à  Mm. 
les  Antiquaires ,  qui ,  fur  des  fautes  vifibles  d'Ortho- 
graphe, nous  forgent  à  pîaifîr  des  mots  ou  desHis- 
toires.  Pour  en  donner  un  Exemple,  je  citerai  ce- 
lui que  j'ai  trouvé  à  Vouverture  du  Livre  dans  le 
Traité  du  Père  Hardouin^  intitulé,  Nummt  Antiqiù 
illuftratiyin  voce  Ntsahqn  &%oydifxi*  «iKttfuriiMt ,  fur 
une  Médaille  de  VaUrien:  ef6>«/u/«,  dit- il,  étoient 
des  Jeux  que  les  Siciliens  fiiifoient  à  Thonneur  de  Pro- 
ferpinê^  &  il  dte  pour  fon  garant,  Jaitus  VoUux. 
Enfuitc  vient  une  autre  Médaille  qui  porte  au  re- 
vers ei#ie!f>i*.  11  dit  que  ce  mot  fîgnine  des  Jeux 
facrés  quefonfaifoit  pourlafanté  de  Gallien.  Il  n'en 
donne  aucune  preuve ,  fi  ce  n'eft  qu'il  fait  exprcs- 
fes  défenfes  de  confondre  ce  mot  avec  le  précè- 
dent; comme  s*iln*étoit  pas  vifible  qu'un  Graveur 
ignorant  avoit  écrit  un  k  pour  un  g  qu'il  pronooê 
çoit  apparemment  d'une  manière  rude* 
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graphe  ont  Êiit  perdit  leur  chemin  &kur 
diner.    Les  Peintres  y  qui  fe  mêknt  de 
cette  forte  de  Tableaux^  que  l'on  pend 
pour  Enlcignes,  (ont  pour  la  plupart  de 
mauvAÎs  Ouvriei^.    Ils  repréfentent  fort 
mal  les  chofo ,  &  que  :dott  &îre  un  pau* 
vre  Etranger  £  ^les  ne  font  fus  mieux 
cpcléesj  quTclles  ne  font  pemtes?  J*ai  à 
.  prélènt  «n  Ville  un  de  toes  Confins  qui  a 
fait  ics  Etudes  à  TUniverfité.    Ce  Gar- 
çon fut  tout  un  jour  à  trouver  la  Maifon 
d'un  Pavent  o^x  Tavoit  invité  à  boire 
BouteillîC.    *Une»fcule  kttre.cn  fut  ^caufe. 
Il  cherchoit  le  Pin  y  &  il  ne  voïoit  dans 
toute  la  rue  qu'une  feule  Enfeigne,  où 
il  y  aA^okféerfit  en  ^vosCaraétere ,'  h  Paitu 
Emin  il  «'avife  de  s'informer  à  un  Hom^* 
me  qui  wt  làvoit  ni  lire  ni  écrire,  &  cei 
UooHi^  ^  s'iOtoÂt  fbuvent  enivré  ^nt 
cette  Auberge,  l'y  condurfit  tout  droit: 
fans  ^vou:  égard  à  J'écriwre.    N'eft-cc 
p^  UQC «obole  qui  Eût  pkié,  que  le  Savoir 
ncMis  devienne  ainfi  préjudiciable  ?  Pour» 
quoi  faut 'il  qu'un  Pbilofophe  ait  befoin 
d'un  Sayçtier  pour  le  conduire?  Si  l'on 
i^v<]ttt  combien  de  gens  ont  foufïert  de-« 
puis  (^)  t^nion  des  deux  Ro'iaumes  y 

pour 
(4)  Ce  que  l'Âutetir  dit  ici  eft  une  raillerie  afle^ 
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pour  avoir  mal  épelé  les  mors^  ou  pour 
ks^  avoir  mal  orthographiés,  je  fuis  afllt-* 
ré  que  Ton  y  mcttroit  bon  ordre.  Ce 
qui  m'en  fâche  le  plus,  c^cft  qu'on  pour- 
roit  y  remédier  à  peu  èc  fraix,  £c  que 
Ton  n'en  fait  rien. 

Tant  s'en  faut,  qu'au  contraire  le  mal 
s'étend  fur  d'autres  Arts  que  fur  l'Ecri- 
ture.  Les  diffcrcns  Quartiers  de  la  Vil- 
le ne  font  pas  &  bien  diilingués  l'un  de 
l'autre  que  l'on  ne  s'y  puiffe  aifément  me- 
prendre.  J*eus  l'autre  jour  le  bonheur 
de  prévenir  un  grand  vacarme  que  cet- 
te confudon  aUoit  caufer.  En  paflànt 
4e  b(Hi  laatin  à  Stocks-  Market  (<») , 
j'entendis  un  Ecojfoit  qui  renioit  com- 
me une  ame  damnée  de  ce  qu'on  ne 
vouloit  pas  le  recevoir  dans  ion  Lo- 
gis. 

froide  fur  la  pauvreté  des  Eco^ni  qui  n'a  pas  été  di- 
minuée par  l'union  des  deux  Roïaumes.  Le  Peu- 
ple y  vit  d'Oignons  &  de  chofcs  fcmblables ,  com- 
me toparavant  ;  Ife  dans  la  prononciation  Ecoffoi- 
fc,  il  n'y  a  presque  point  de  différence  entre  Vmon 
&  Ov^wn,  Le  C.  Maxjtrin  fit  rire  bien  des  gens,  en 
dilant  que  la  Reine  ne  vouîoit  point  d'Anêt  d*Ôi. 
gnpn ,  tors  qu'on  paiioft  d'unir  les  Chambres  ;  il  pro- 
nonçoit  Union  à  Tltalicnne.  Voy.  M$m.  de  J  olt^ 
Tom  î. 

(a)  C'eft  h  pbce  d!tm  grand  Ma^é  qui  cft 
f tes.  delà  Bdurfe. 
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gis.  Je  connoiiTois  Thomme  &  je  remar- 
quai qu'il  jetcoit  fouvent  les  yeux  fur  la 
Statue  Equeftre  qui  eft  datis  cet  Endroit. 
(a)  En  regardant  ce  Cheval  de  bronze, 
il  afluroit  avec  de  terribles  fermens  qu'il 
ne  fe  trompoit  pas.  Je  devinai  fon  er- 
reur, &  je  compris  qu'il  logeoit  du  côté 
de  fVbitehall^  où  il  y  a  auffi  une  Statue 
fort  reflemblante  à  celle  qu'il  voïoit  dans 
le  cœur  de  la  Ville. 

Je  ne  nie  pas  pourtant  que  chacun  ne 
puifTe  diflinguer  fa  MaUbn ,  comme  il 
l'entend,  fans  dépendre  en  ce!a  des  In* 
tendans  de  Police.  J'approuve,  parexem^* 
pie,  un  Homme  de  ma  connoi{rance,qui 
demeure  à  (J?)  Marybone  &  {c\  qui  a  mis 

une 


{d)  n  feUoit  que  cet  Homme  ftlt  ivre  &  qu'il  eût 
paiïé  toute  h  nuit  à  boire,  car  un  Homme  lobre 
ne  fauroit  s'v  méprendre.  Peut-être  y  a-t»il  ici 
quelque  irait  de  fatire  contre  quelque  Gentilhomme 
Ecoffois,  Membre  du  Parlement  de  la  Gr,  Bntagne. 
Les  afFircs  publiques  étoient  bien  confiées  entre  les 
mains  d'un  Homme  quibeuvoit  toute  la  nuit  &  qui 
le  jour  ne  favoit  ni  ce  qu'il  faifoit  ni  même  où  il 
étoit. 

{h)  Petite  Çaroiffc  à  un  demi-Mille  de  Wifimins- 
Ur. 

(c)  Les  gens  malins  foupçonnerent  que  TAuteut 
voùloit  parler  du  Duc  de  fi ...;...  i»«  qui  fit  mettre 
pour  devife  fur  la  façade  delà  Maifon  qu'il  bâtit  au 

haut 
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une  Infcription  fur  la  Porte, afin  de  pour- 
voir retrouver  fa  Maifon  quand  il  fc  reti- 
re. La  proximité  de  la  Ville  lui  a  fait 
imaginer  d'y  mettre,  La  Campagne  dans 
la  Ville  ^  ou  la  Ville  dam  la  Campagne. 
Gela  ne  peut  être  mieux  entendu^  car  il 
cft  tout  clair  que,  fi  elles  font  Pune  dans 
Tautre,  elles  font  toutes  deux  la  même 
chofe.  D'ailleurs  l'équivoque  ne  peut 
être  de  conféquencej  quand  on  eft  une 
fois  au  Logis,  il  n'importe  guère  au  re- 
pos de  l'Efprit  de  favoir  dire  fi  Ton  cH 
dans  la  Ville  ou  aux  Champs. 

Je  reviens  à  l'orthographe,  &  pour  pré- 
venir le  desordre  donc  je  me  fais  plaint  y 
je  m'offre,  fi  Ton  me  donne  fix  fous  par 
quartier  pour  chaque  Maifon ,  de  tenir 
les  Enfeignes  en  bon  ordre  en  tout  ce  qui 
regarde  les  Règles  de  la  Grammaire.  On 
ne  doit  pas  craindre  les  délais  6c  k  confu- 
fîon  qui  fcroient  inévitables  dans  mon  Bu- 
reau, s'il  m'y  falloir  tenir  des  Livres.  ]c 
ptendrai  à  mes  gages  (^j  un  Comte  Suiffe 

kaut  bout  du  Parc  de  St.  ^ama ,  R«i  m  XTrBi.  Le 
Duc  paflbit  tous  les  jours  dans  le  Boulingrin  de 
Marytûne,  &  y  jouoità  la  boule  tant  que  la  la- 
inière le  permettoi^t. 

(a)   Ce  Comte  SuiJlt  eft  le  même  Mr.  Heidegger, 

3gjt  il  cft  parlé  d^s  le  XIl,  Artide,    Ou  ne  lui 
M  %  doiH 
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que  je  ooanois,  &  qui  a  la  mémoire  fi 
bonne  qu'il  peut  retenir  tous  les  noms 
iàns  le  iccours  d'un  Regître.  Au  refte, 
afin  que  Ton  fâcfae  où  Ton  doit  s'adreflèr  ^ 
l'avertis  que  ma  Maifon  fera  facile  à  con- 
noitic,  3*y  pendrai  pour  Enfeigne  la  Tê- 
te de  cet  Etranger  j  c*eft  une  Tête  à 
grands  traits,  &  propre  à  cela.     * 

Bu  Café  dt  St.  James, 
It  xo.  Mai. 

Les  apparences  d'une  Paix  prochaine- 
font  trejpblcrnos  Troupes,  que  les  plus 
fangliuites  Batailles  n'ont  point  étonnées, 
&  peu  s'en  faut  que  ces  Troupes  ne  fc 
repentent  de  leur  propre  bravoure,  qui  a 
précipité  leur  défaite,  en  hâtant  la  chu- 
te de  Ijouis  XIV.  Le  Duc  de  Aîarïb$'- 
rough  paflira  toujours  pour  le  plus  grand 
Capitaine  de  notre  Siècle  5  mais  il  a  fait 
voir  clairement  ^  qu'il  ne  connoit  point 
du  tout  l'art  de  taire  traîner  une  Guerre.. 
S'il  eût  voulu  fuivre  les  Exemples  du  Duc 

donne  le  titre  de  Comte  qw  par  dérifion.  Les  gens 
qui  le  connçiflcnt  m*pDt  ai[uré ,  qu'il  n'cft  nuJlc^ 
mem  hem. 
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à'Âlbe  &  du  Prince  de  Jf^alâeck^  il  ne  te- 
noit  qu*à  lui  de  vieillir  dans  les  Pdis-Bas. 
On  ellimoit  autrefois  que  le  Commande- 
ment des  Armées  y  étoit  un  Emploi  à 
vie,  &  à  dire  le  vrai,  notre illuftre Gé- 
néral y  pouvoît  aqucrir  tous  les  ans  affcz 
de  réputation  pour  contenter  un  Homme 
qui  ne  feroit  pas  in&tiable  de  gloire.  Je 
voudrois  bien  favoir  fur  tout  comment  il 
pourra  fe  juftifier  aux  yeux  dii  Public , 
de  remprcflcment  qu'il  témoigne  pour 
mettre  à  la  béface  cent-mille  hommes  des- 
plus  braves  qu'il  y  ait  tnfiurope. 

Ma  compaflîon  ne  tombe  pas  toute  fur 
les  fi  m  pies  Soldats  3  car  ceux-ci  ne  peu- 
vent guère  mourir  de  faim  dans  un  Païs' 
oii  il  y  a  quantité  de  Poulaliers.  Je  n'ai 
pas  oublié  ce  que  dit  autrefois  un  (^)  Of- 
ficier que  je  comrpie  au  rang  de  mes  An- 
cêtres. Ma  Compagnie^  difoit-il,  rCapa^ 
une  verge  de  toile  ^  mais  je  n* en  fuis  point 
en  peine  y  car  nous  trouverons  des  Chemifes 
fur  tous  les  buifjans.  Je  ne  m'int^reflc  pas 
moins  à  l'embarras  d'une  autre  espèce  de 

gens,. 

^4)  L'AutcBr  attribue  ce  mot  au  Chevdier  ^em 
Idâaf^  Vokar  de  grand  chemin  1  dont  il  a  pajié; 

M  S 
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gens,  (a)  qui  font  auffi  en  grand  nom- 
bre, &  à  qui  la  Paix  ne  doit  pas  être 
moins  redoutable.  Je  veux  parler  de  mes 
Confrères  les  Nouvelliftes.  Ces  Meffieurs 
qui  écrivent  des  Gazettes,  fous  les  difFe- 
rcns  noms  de Poft-ntan^  de  Pofi'boy^HcdiC 
je  ne  fai  combien  d'autres  Titres,  me  pa- 
roiflcn;  extrêmement  à  plaindre.  Leur 
fort  eft  en  un  fens  plus  rude  que  celui  des 
cens  de  guerre^  car  ils  ont  pris  plus  de 
Villes ,  &  verfé  plus  de  fang  que  nos 
Troupes.  Ils  alloient  en  parti,  pendant 
que  les  Armées  ne  faifoicnt  aucun  mou- 
vement :  Ils  donnoient  des  affauts  géné- 
raux aux  Places,  pendant  queles  AîEe- 
geahs  fe  tenoient  clos  &  couverts  dans 
les  Tranchées.  Mais  que  cjis*j^  ^  ^^  ^^^^ 
enlevé  aux  Ennemis  des  Fortereflcs,  dont 
le  Siège  n'étoit  pas  encore  réfolu  dans  le 
Confeil,  &  remporté  des  Victoires  com- 
plettes ,  lorsque  nos  Généraux  s'efti- 
moient  heureux  de  ne  les  avoir  pas  per- 
dues. Dans  la  même  rencontre  oii  te 
Prince  jE/(fg^»^n'avoit  tué  que  mille  Hom* 

mes, 

Qf)  Il  eft  inaoïable  combien  de  Feuilles  volantes, 
en  forme  de  Gazette ,  fe  débitent  dans  la  Ville.  A 
prcfent,  par  exemple,  on  en  compte  vingt-trois diffe- 
xemes  ^  par  fcmaine*    J'écris  ceci  en.  Janvier  1710» 
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mes,  {a)  Mr.  Boyer  en  a  laifle  dix- mille 
fur  le  champ  de  Bataille.  Je  dois  ici  di- 
re à  rhonncur  de  ce  dernier  que  Ton  ne 
làuroit  trop  admirer  le  courage  intrépide 

Ju'il  a  fait  paroitre  pendant  toute  cette 
îuerre.  11  a  été  un  Fier  à  bras^  renvejr- 
fant  Se  décruifànt  tout  ce  qu'il  a  trouvé 
en  chemin  s  femblable  zMarius  irrité  con- 
tre les  RomMHS  (^),  ce  Nouvelliftc  a  plus 
défait  de  fès  Compatriotes,  que  deux  ou 
trois  Siècles  n'en  pourront  refaire.  Mon- 
fieur  {c)  Buckley  n'a  été  ni  moins  terri- 
ble, ni  moins  fanguinaire.  Mais  je  ne 
puis  m*empêcher  de  dire,  &  j'elpcre  que 
Ton  ne  croira  pas  que  c'eû  TEavie  qui 

me 

(4)  Cétoît  lui  qui  écrivoît  alors  la  Feuille  volaa- 
te  connue  encore  fous  le  nom  de  Pofiboy. 

ijf)  Mr.  Boyer  eft  François  dcnaiflance,  &  fort! 
de  fa  Patrie  à  caufe  de  la  Perfécution.  Il  avoit  été 
élevé  à  TEtudc ,  &  non  plus  que  la  plupart  des  gens 
de  Lettres  »  je  ne  penfepas  qu'il  fe  fafle  un  méihe  de 
la  bravoure» 

{c)  Ce  Mr.  BmkUy  étoit  alors  &  eft  encore  TAu» 
teut  d'une  Gaiette  connue  fous  le  Titre  de  Dailj 
Courant.  Pendant  le  dernier  Min>ftere  de  la  Reine 
jinne^  ce  Nouvelliftc  eut  le  courage  d'infcrer  les 
Mémoires ,  &  ks  Nouvelles  du  Parti  ^^igh  ;  ce  q,uî 
l'expofa  fouvfcnt  à  la  colère  des  Torts  f  &  lui  a  valu 
dans  la  fuite  la  proteétion  &  les  faveurs  de  la  Cour 
iovbhKqiGtûrii. 

¥7 
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me  le  fait  dire,  qu'on  le  regarde  comme 
une  EiSpcce  d'Ogre  j  qui  n*en  veut  qu'à 
h  chair  fraîche  fans  diftinétion  d'Amis- 
ou  d'Ennemis 5  (a)  car  il  en  tue  d'ordi- 
naire tout  autant  d'un  côté  que  de  Tau* 
tre. 

Comment  fera- 1- il  poflible  que  ces- 
gens-là  fubfiftent  après  la  conclufion  de 
la  Paix  ?  On  fe  fouvirnt  encore  des  ex- 
trémités auxquelles  ils  furent  réduits  fous 
Charles  II.  On  ne  pouvoir  alors  trouver 
aflez  de  matière  pour  remplir  une  Gazet- 
te ,  fi  l'on  ne  faifoit  paîoître  quelque  Co- 
mète en  Allemagne ,  oa  arriver  quelque 
Incendie  à  Moscou.  A  peine  y  avoir -H 
un  Article  fans  quelque  tremblement  de 
Terre.  Ces  Mcffieurs  avoient  rendu  les 
Prodiges  fi  communs ,  qu'on  ne  pouvoit 
plus  les  dïftinguer  des  Phénomènes  ordi*- 
naires.    (  h)  Mr.  Dyer ,  qui  paflc  à  prc- 

fent 

( a)  L'Auteur  du  T>aily  Courant  ne  Êiifoit  que 
donner  une  Traduôion  fidclle  des  Gazettes  étran- 
gères, de  France  ,  d'Allemagne^  de  Holiandi^  & 
par  conféquent  on  y  voïoit  les  Relations  que  du-» 
que-Parti  publioit  à  fon  avantage  des  mêmes  f*ks. 

(^)  Mr.  Dyer  écrtvcMt  des  Nouvelles  manufcrii 
tes  qui  fe  répandoient  dans  les  Provinces,  H  fe  mit 
en  réputation  par  h  hardieflc  qu'jl  prit  4e  àékitici 
des  Nouvelles  désagréables  à  la  Cour  ^  &  mourut 
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fcnt  parmi  les  Hobereaux  pour  rHomn>c 
ài^ Angleterre  qui  connoit  le  mieux  les  fe- 
crets  de  TEtat,  Mr.  Dyer^  dis- je,  ne  fe 
faifoit  confidcrcr  dans  ce  tems-là  que  par 
k  commerce  qu'il  faifoii  en  Baleines.  En 
cinq  mois  de  temps ,  il  en  fit  venir  trois 
^e  bon  compte  dans  l'embouchure  de  la 
Tamife  ^  fans  parler  de  deux  Marfouins, 
&  d'un  Eturgeon.  Le  judicieux  &  difcrct 
(^)  Mr.  Dawks  ne  le  voulant  pas  céder 
à  fon  Rival  de  gloire  ,  fe  mit  en  réputa- 
tion par  les  Peftes^  &  les  Famines^  oC  dé^ 
trùifit  alors  autant  d'Hommes  par  ce 
moïen,  qu'il  en  a  (fcpuis  détruit  par  TE- 
péc.  A  faute  d'autres  Nouvelles  ^c'étoit 
une  chofe  iramagiquable, qu'il  depeuploit 
k  Grand  Caire, 

11  eft  donc  vifiblc  que  la  Société  des^^ 
NoiiveîUftes  perdra  plus  par  la  Paix  que 
ks  Soldats  n'y  perdront,  L'Auteur  du 
Daily-  Courant  risque  d'être  caffé  5  mon 
ami  {i)  Z)y^r  fera  reforme,  &lesmcil- 

kuis 

(4)  Dtfwbétoit  un  pauvre  Nouvclliftc  ,<itii  met* 
lok  dans  fcs  Feuilles  volantes  beaucoup  de  chofe^ 
ridicules. 

(^)  Cet  Homme  éXvA  Tery  ,  VAxA&x  ftippcfe 
qu'une  Paix, qui  alloit  rcnverfer  toutes  les  efpera^ 
CCS  des  r^r/V ,  obli^roit  Je^rs  Nouv^p^fi  à  chi% 
ger  de  langage. 
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leurs  de  la  Troupe  feront  heureux  fi  Pon 
veut  bien  les  mettre  à  la  demi* paie.  Si 
j*ofois  faire  quelque  ouverture  en  faveur 
de  mes  Confrères,  je  ferois  d*avis  que 
Ton  ajoutât  des  Appancmens  à  THôphal 
des  Invalides ,  &  que  Ton  y  logeât  ces 
Meffieurs.  Puis  qu'ils  ont  (ervi  leur  Pa- 
trie pendant  la  Guerre,  il  feroit  jufte 
qu'ils  cuflcnt  quelque  part  à  la  félicité 
publique.  On  leur  fournira  du  Papier  , 
de  TEncre ,  &  des  Plumes ,  afin  qu'ils 
puiflent  gagner  le  pain  qu'ils  mangeront. 
Les  Invalides  moment  encore  la  garde, 
comme  ils  lefaifoient  à  l'Armée.  Les 
Nouvelliftes  écriront  encore  comme  ils^ 
le  feifoient  auparavant ,  &  pour  que  les 
Matériaux  ne  leur,  manquent  point,  ou 
que  leurs  Ouvrages  foient  utiles  au  Pu- 
blk,  ils  compileront  des  Annales  fur  les 
Mémoires  (^)  qui  leur  feront  commu- 
niques par  les  Vétérans  eflropiés  au  fer* 
vice. 

On  ne  peut  pas  foupçonner  que  j'en 
parle  par  aucun  intérêt  qui  me  concerne. 

L'a- 

(4)  Des  Annales  conipiléesfurdcfemblablésMe- 
inoires  reflcmWeroient  aflcz  aux  Gazettes ,  où  l'on 
ne  voit  fouvent  que  de  &ux  tooits  qui  fe  contredi- 
feot  à  ^quc  PoftCj        '  '      " 
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L'avantage  de  cette  Propofîtion  ne  me 
regarde  pas.  Je  ne  crains  point  la  Caflc. 
La  fccne  de  mes  combats  ,  font  les  Gaf- 
fes, les  Théâtres  &  mon  Logis»  Pour 
continuer  mon  Ouvrage ,  je  n'ai  be- 
foin,  ni  de  Camps»  ni  de  Fortifications, 
ni  de  Batailles  rangées.  Je  puis  même 
me  paffer  de  Capitaines,  &  de  Héros. 
Que  Ton  reforme  tous  les  Officiers,  que 
Ton  congédie  toutes  les  Troupes  ,  je  ne 
m'en  foucie  guère,  &  (^>  je  n'y  per- 
drai rien  en  mon  particulier.  Je  ne 
manquerai  point  de  fujcts ,  rant  qu'il  y 
aura  dans  le  Monde,  des  Hopnmes  oC  des 
Femmes,  des  Politiques  &  des  Amans, 
des  Poètes  &  des  Nymphes  ^  des  Bqui- 
geois  &  des  Courtifans. 


AR- 

(^)  Mr.  SinU  avoit  en  quelque  Emploi  dans  les 
Gardes;  mais  la  néccliîtéde  fes affaires  (^o.neftiqucs 
1  avoit  contraint  de  le  vcnJre,  il  y  avoii  déj»4uel- 
SUC  tcms ,  lors  qu'il  écrivoit  ccâ 
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ARTICLE    XIX. 

Du  Samedi  xi.au  Mardi  24. 
dt  Mai  1709. 

De  mon  Cabinet ,   Z^  13.  ^^Maî. 

RIen  ne  peut  être  plus  mortifiant 
pour  les  pcrfonncs  de  quelque  qualr- 
te  que  de  voir  leur  rang  avili.  Ce  des- 
ordre pique  fur  tout  ju^u'au  vif,  quand 
on  le  confidcre  par  rapport  à  foi -même, 
&  que  Ton  fc  fént  ravir  l'honneur  par  une 
infinité  dc^ petites  gens,  fans  naifiance  Se 
fans  aveu,  quife  placent  infolcmment  à 
nos  côtes.  Les  Ecuïers  font  en  particu* 
lier  les  Gentilshommes  du  Roïaumc  qui 
ont  le  plus  de  fujec  de  fe  plaindre  :  {a)  Leur 

Titre 

(4)  Le  Titre  d'Ecuterfe  donne  à  préfentcn^»^ 
gUtern  ,  à  toutes  les  perfonnes  au  dffflbus  du  rang, 
de  Chevîilier,  qui  vivent  de  leurs  rentes,  qui  font 
dans  quelques  Eraplois  de  PoUcc  ;  ou  qui ,  en  un 
mot,  font  par  quelque  endroit  au  deffus  du  G*w- 
leman ,  Gentilhomme  ,  Titre  fi  avili  en  An^efre 
que  celui  de  M<mitur  en  lErûn^  ne  \A  |tts4aiv»n- 
toge*  " 
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Titre  cft  déformais  au  pillage.  Le  prend 
qui  veut,  &  tant  de  gens  lont  pri?,  que 
Ton  n'ofe  presque  plus  le  donner  à  per- 
fonne  que  ce  ne  foit  en  riant.  Si  Tinf- 
litution  de  cet  Ordre  étoit  mieux  connue^ 
il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  l'Ordre 
anéme  feroit  beaucoup  plus  refpedé  par- 
m\  nous.  L'intérêt  perfonncl ,  que  j'y 
prends  9  m'oblige  donc  à  en  tracer  la  pre- 
mière origine ,  &  j'cfpere  que  tous  les 
McMÏers^  qui  le  (ont  à  bon  droit,  me  (au- 
ront gré  de  mes  Recherches ,  puis  que 
je  ne  travaille  pas  moins  pour  kur  gloire 
que  pour  la  mienne. 

Cet  Ordre  fut  inftitué  dans  {a)  les 
premi^s  Ages  du  Monde.  Alors  on  n'a^- 
voie  encore  entendu  parler  ni  de  Dots  ni 
4t  Ccntcats.  L'Amour  feul  afTortifToin 
ks  peifonnes  Se  regloit  leur,  dcftinée^ 
Mais  cet  Amour  du  vieux  tems  étoit 

bien 

{h)  Uoûgvat  àà  nom  eil  Romaine ,  comme^ 
Pajfqmer  l'a  fait  voir  dans  fcs  Recherches  ,  Liv.  II. 
Mais  ridée  attachée  à  ce  nom-là  paroit  avoir  varié 
felon  ks  tems  &  les  lieux.  Nôtre  Auteur  fe  bcMrnc 
à  celle  que  Ton  en  trouve  dans  les  Romans,  ^  qp 
n'eft  pourtant  pas  fi  romanesque,  qu*elle  ne  repré- 
fente  en  partie  les  anciennes  coutumes;  comme  oU; 
peutleroir,  ^zn%\t%  Titres  d honneur  ,  de  Jea^k 
S st  0  s  N ,.  P.  II,  Cap.  V*  p.  830.  Ed.  An^. 
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bien  différent  de  celui  de  nos  jours.  La 
pailîoa  des  Amans  écoic  alors  fi  pure ,  6c 
la  cruauté  des  Belles  fi  fiçre  ,  qu'un  Hé- 
ros amoureux  n'avoit  rien  de  mieux  à  fai- 
re que  de  courir  les  champs,  &  que  de  fè 
plaindre  des  rigueurs  de  fa  Dame  aux  Bois , 
aux  RuliTeaux^aux  Deferts.  Le  beau  Sexe^ 
qui  n*avoit  point  encore  cecaraâere  de 
douceur  quMl  prit  dans  les  fîécles  fuivans, 
ne  pouvoit  foufrir  un  Galant  de  plus  près. 
L'infortuné  Chevalier  paflbit  ainfi  la  nuit 
à  fôupirer ,  &  le  jour  à  fe  battre.  Tou- 
jours armé  de  pied  en  cap  ,•  &  prêt  à 
rompre  une  lance,  il  couroit  de  combats 
en  combats,  Se  chcrcboit  principalement 

auerelle  aux  Braves  les  plus  eftimcs.  Car 
étoit  eiTentiel  à  la  Chevalerie  de  haïr  le 
mérite,  &  dangereux  auprès  des  Cruel- 
les d'en  partager  la  réputation  avec  d'aa« 
très. 

Dans  cette  vie  errante ,  TAvanturier 
ne  pouvoit  ic  paflcr  d'un  Brave  fubalterne 
qui  lui  fervoît  à  plus  d*un  ufage.  Il  étoit 
le  premier  confident  de  fon  Maître.  Il 
gardoit  fe  boëte  au  Baunîe  enchante  pour 
les  plaies,  il  tenoit  fon  Ëcu  pendant  que 
le  Chevalier  mangeoit ,  fi  tant  eft  néan- 
moins qu'il  mangeât.  Il  proficoic  enfin 
de  Tablènce  de  ce  vaillant  Champion  pour 

conter 
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conter  au  Roi  ou  à  la  Princeflc  l'hiftoi- 
re  de  Gi  naiflahce ,  &  de  Tes  beaux  faits. 
Ce  fidèle  Compagnon  de  voïagc  &  d*a- 
vantures  portoit  le  nom  à'Ecmer.  L'Em- 
ploi ,  comme  on  vient  de  le  voir ,  en  étoit 
important  6c  diflBeile.  De  grandes  ver- 
tus y  étoient  néceflaires  j  il  dcvoit  être 
aufficbafleôc  courtois  qu'un  {a)  Huis« 
fier  de  la  Chambre  9  aufli  prompt  &  ac- 
tif (^)  qu'un  Valet  d'Ecurie ,  auffi  élo- 
3uent  &  beau  parleur  qu'un  (^)  Maître 
es  Cérémonies. 
Tels  furent  les  premiers  Ecuïers^  à  ce 
que  nous  apprenons  dans  nos  vieilles  Chro- 
niques j  &  tels  devroient  -  ils  être  encore 
à  préfcnt,  fi  l'on  voiiîoit  que  le  nom  ré- 
pondît à  la  choie.  Mais  il  me  femble 
que  c'eft  de  quoi  l'on  fe  met  peu  en  pci- 
ne^  &,  foit  dit  à  notre  honte  Se  à  celle 
de  nos  Hérauts  d'Armes ,  qui  ne  reçoit- 
on  pas  dans  notre  Corps  fans  faire  preu- 
ves des  qualités  qui  y  (ont  le  plus  requi- 

fcs? 

(4)  Dans  une  Cour  galante  fcspcrfonncs  qui 
fervent  à  foire  les  meffages ,  doivent  être  foites  à 
l'intrigue. 

(b)  Ces  gcns-là  lourds ,  & pefants  font  embar*; 
Taffcz  à  tout  ce  qu'ils  font. 

{c)  Ceux-ci  ne  s'aquittent  jamais  mieux  de Içor 
Emploi  qu'en  Be  diiànt  pas  un  mot. 
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iès  ?  J'ai  eu  depuis  peu  la  curiofîté  de 
drcflèr  un  Catalogue  des  perfonnes  qui 
prennent  ce  Titre.  Pour  le  faire  exao:, 
j'ai  parcouru  tous  les  Quartiers  de  la  Vil- 
le, &  pris  ,  au  Bureau  de  la  Pofte,  le 
deflus  de  toutes  les  Lettres.  Par  ce  moïen- 
là ,  j*ai  trouvé  que  tous  les  gens  qui  s'at- 
tachent ou  à  Tetude,  ou  à  la  pratique 
de  la  Loi  font  Ecuiers  ,  &  que  Ton  ne 
rencontre  autre  chôfe  dans  les  rues  qui 
font  près  des  Ecoles  du  Droit ,  &  dans 
les  Places  publiques ,  où  les  Maifons  ont 
quelque  air  au  defTus  du  commun. 

Paflè  encore  pour  ceci ,  fi  le  mal  ne 
s'ctendoit  pas  plus  loin.  Les  perfonncs 
dont  je  viens  de  parler  n'ont  à  la  veiité 
aucun  droit 9  ni  ancien,  ni  moderne,  à 
la  Chevalerie.  Mais  enfin  elles  font  un 
peu  de  figure ,   &  peuvent  être  de  quel- 

?ue  utilité.  C'eft  dans  les  Provinces  que 
abus  eft  porté  au  comble  ,  &  quand  on 
{ait  ce  qui  s'y  pafTe ,  la  patience  ne  peut 
tenir.  Ce  fut,  je  l'avoue,  dans  les 
Champs  2&dans^  les  Bois  que  parurent  les 
anciens  £/»iifry.  Cependant  s'imagine»t- 
on  que  ,.pour  fe  parer  de  ce  Titre ,  il  fuffifo 
de  courir  après  un  Rbnard  ,  de  crier  ila 
▼ue  d'un  Lièvre ,  Se  de  faire  des  (âuts  â 
fe  caflêr  le  cou  à- la  fuite  d'un  £{}ervier? 

Non, 
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Non,  non 5  la  Tempérance ,  la  Propre- 
té, la  Sageflc  ,  &  la  Difcretion  font  les 
Vertus  e&ntiellcs  de  l'Ordre,  &  peut-on 
dire  que  ce  foient-là  les  vertus  de  nos  E^ 
xuïers  de  Province?  Il  s'en  iaut bien  vrai- 
ment. A  peine  changent-ils  de  linge 
deux  fois  la  ïêmaine,  &  la  Païfane  la  plus 
hardie  s'émeut  à  leur  rencontre.  La  feu- 
le régularité  qu'il  y  ait  en  eux  eft  l'ordre 
confiant  qu'ils  obfervent  de  s'enyvrer 
deux  fois  par  jour.  S'ils  boivent  bien, 
ils  mangent  de  même.  Ceux  de  Norfolk 
fe  font  un  devoir  d'avaler  deux  livres  de- 
{a)  Dumplin  à  chaque  repas.  Ceux  du 
Comté  de  {b)  Hant  fe  bourrent  de  la 
même  quantité  de  Porc,  &  ceux  (^)  à'EJJex 

ne 

(4)  Le  Di«»^cftun  mets  fort  groflSer  &fart 
peÉmt.  On  fait  une  Pâte  qiii  n'elt  rien  moins  que 
feuilletée;  on  couvre  bien  de  cette  Pâte  unegrofTe 
Pomme,  &  quand  cette  Boule  eft  cuite, on  la  met 
fur  une  Affiette  ,  on  y  fait  un  trou  avec  un  cou- 
teau ,  on  remplit  ce  trou  de  Beutre  qtie  la  chaleur 
fait  fondre;  on  hache  enfuite  le  tout  afin  de  mêler 
la  Pomme  avec  la  Pâte  ,  &  on  le  mange  après  y 
avoir  mis  du  fucre,  La  Province  de  Nçrfêlk  abonde 
en  Pommes.  Au  refte  on  ùit  aufS  des  Dumplms 
de  pure  pâte  &  (ans  fruit. 

(^)  La  Province  de  Hant  eft  fameufe  pour  le 
Porc. 

(^)  Le  Veau  de  la  Province  d'EJfex  paffe  pour 
Ifi  meilleur  du  Roxaume. 
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TIC  VOUS  laiflcnt  point  une  Longe  de  Veau 
qu'ils  ne  l'aient  rongée  jusqu'aux  os. 
Quelle  idée  ces  gens-là  fe  font- ils  du  rang 
qu'ils  ufurpent  &C  de  l'honneur  qu'ils  y 
attachent?  Je  veux  bien  qu'ils  le  lâchent  5 
ce  n'eu  point  la  quantité  de  ce  que  man- 
ge un  Ecuïer  qui  le  diftingue  du  com- 
mun, c'eft  la  manière  dont  il  mange. 

Mais  puisque  je  fais  en  train  de  me  dé- 
charger le  cœur,  je  ne  puis  diffimuler  ce 
qui  m'afflige  le  plus.  N'eft-ce  pas  une 
chofe  qui  crie  vengeance  ,  que  tous  les 
Clercs  des  Notaires,  tous  les  Garçons  de 
Comptoir,  tous  les  petits  Procureurs  des 
Cours  inférieures  de  Juftice ,  fe  donnent 
de  V Ecuïer  !  Sur  quoi  fondes ,  je  vous 
prie?  Quoi?  parce  qu'ils  peuvent  écri- 
re en  beaux  Caraâeres,  &avec  tous  les 
ornemens  de  la  Plume  ?  On  croira  peut- 
être  que  je  veux  rire.  Mais  point  du 
tout.  Que  l'on  examine  les  Lettres 
adreflees  aux  perfonnes  qui  ont  quelque 
chetif  Emploi  d'Ecrivain  ou  de  Copiftc 
dans  tous  les  Bureaux  du  Roïaume.   Je 

Sage  que  l'on  n'en  trouvera  pas  une 
ouzaine  qui  ne  foit  pour  un  Ecuïer. 
N'ai- je  pas  deux  petits  Coquins  chez 
moi  qui  fe  donnent  de  ces  airs,  quand  ils 
ont  un  mot  à  s'éciire  d'une  Chambre  à 

rau- 
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Tantre?  Voilà  donc  où  nous  es  fbmmes. 
La  Nation  Angloife  cft  à  préfent,  Popu-^ 
Jus  jfmigeroratnfUnFeuplc  diEcuïersfii  je 
m'imagine;  que  le  fiomoreen  va  bientôt 
augiqenter  par  la  Loi  {a)  que  Ton  vient 
de  faire  pour  &cil,iter  la  Naturalization 
des  Etrangers,  {h)  Ces  Etrangers  ne 
croiront  •  ils  pas  que  ce  Titre  eft  un  droit 
commun  9  un  privilège  eflentiel  a  tous 
les  Sujets  naturels  de  notre  Couronne? 
,  Le  désordre  yicnt  originairemcijt  de  la 
négligence  qui  règne  daps  le  Bureau  des 
Hérauts  d'Armes.  LcsCcns  qui  s'en  mê- 
le,/] t  ne  connoiflènt  ni  leur  devoir,  ni  leur 
pouvoir^  &  leur  liabiljemenc  ,  tout  hie- 
i:oglypIiiquC;qu'ileft5  ne  dit  rien  en  leur 
£iveqr.  (f)  Ces  habits  chamarrez  qu'ils 
'   ••-        .i  ■  -,  por- 

(4)  11  &ut  un  Aflc  exprès  de  ParlcflRcnt  pour  ob- 
tenir le  droit  de  Naturel  en  AmUtem.  Oh  avdt 
fiit  alors  une  Loi  générale  par  laquelle  on  pouvoit 
laquerir  ee  droit  dans  toutes  ks  Cours  de  Juôice. 
Cette  faveur  étoit  l'ouvrage  des  Whiis  pour  les 
François  Réfugier,  dont  la  plupart  profitèrent*  Le 
Parlcmem  Tëirj  de  17 11.  révoqua  cette  Loi. 
;  iff)  C'eft  un  coup  de  dent  que  Ton  donne  aiix 
Fr4»fw, qui  font  presque  tous  nobles,  ou  qui  da 
moins  le  veulent  tous  être,  quand  &  ont  pcidade 
vue  le  Clocher  de  leur  Paroifle. 
(0  II  veut  paifcr  de  h  côttc  d'Armes  qu'as  por- 
Tme  I.  N  tàt, 
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Îortcni  me  rappellent  la  réponfe  d*uii 
lomme  à  ^ui  k  fortane  manquoit  hncn 
plus  queTelprit.  Sa  miiêi'e  Tavoit  ré* 
duic  à  fè  mettre  au  fervice  d*oti  Charla*» 
tan,  avec  kqucl  ilparokTôit  fur  leTbéa* 
tre  en  Arlequin.  Je  lui  deman(l(^/v«ff« 
quoi  fa  longue  vefte  et  oit  de  tant  de  couleurs 
différentes?  Cefl^mt  dit-il,  que  je  joue  k 
ferfomtage  de  Fou ,  fcf  cette  Robe  bigarrée 
fignifie  que  chacun  à  fin  endroit  foibk  j  car 
jejm  le  Député  de  là  Province  au  Parle- 
ment ,  t^  de  cette  mànieH^éje  vans  fepté/èHr 
ite  tous  à  h  fois.  Il  feroît  à  fouliaitér  que 
nos  Hérauts  d*Armes  (è  fouvinflènt  de 
leur  Rôle  tomme  cet  Homme4à  fe  fou* 
venoit  du  fien.  6*i)$  n^oublioièot  .pas 
qu*ils  font  chargez  pour  nous  du  foin  gé- 
néral des  Titres  Se  des  Armoiries  ,  tout 
n'y  feroit  pas  dans  Textréme  confufion 
que  nous  y  voyons; 

yp  reviendrai  quelque  jour  à  cette  ma» 
ticre^  &je  défendrai  de  recevoir  w  nom* 

bte 

tcnt,  &  le  procès  qu'il  leur  fait  n'cft  que  trop  Wç!| 
Ibpdé*  Quoi  qu'il  y  ait  quelquefois  pannl  eux  des 

gis  habiles,  la  plupart  ne  font  que  des  ienorans  àe 
Mercenaires»qui  accordent  pour  de  1  argent  des 
armes  à  des  perfonnes  d'une  naiflance  tres-obs* 
cure^&qui  n'ont  aucun  droit  d'en  porter.  S'ils  en 
d^onnent  à  ^ùi  ils  veulent^  ils  ont  aufC  droit  de  pu* 
»it  ceux  qui  en  prcncnt  &ns  un  juftc  Tjjjrc. 


Digitizedby  Google 


Nouvelliste.  ArU  XX.     ijti 

bre  des  Ecmers  quiconque  ne  pourra  pai 
prouver,  par  un  bon  Certificat ,  qu'il  a 
fléchi  Je  cœur  d*unc  Beauté  cruelle,  qu'il 
ïzk  mener  un  Branle,  ou  faire  adroitement 
un  meflagc  dihxx^sox^UEcmr  étant  pro- 
prement un  Homme  né  pour  le  fervice* 
des  Dames  ,  aucun  ne  pourra  être  reçu 
dans  rOrdre,  qucfes  Lettres  de  créance 
tic  foieht  (ignées  de  trois  Coquettes  & 
d'une  Prude. 


ARTICLE     XX- 

D^ù  Mardi  24.  au  jeudi  26. 
^  Mai  1709. 

Vu  Caffede  Wiïitè  le  14.  Maî. 

QUano  on  a  duchagrin,on  court  aux 
plus  prompts  remèdes  fans  exami* 
^ner  s'ils  font  les  plus  raifonnables. 
L^hiftoire  fuivante  fervira  de  çommci^* 
taire  &  de  preuve  à  cette  Reflexion.  .. 
^  Je  reçus  l'autre  jour  vifitç  d'une  Ja- 
connue.  Elle  me  parut  avoir  erivirpn 
ticnte  ans.  C'étoit  une  belle  Brwie  y  Sf: 
N  2    ^  ,qtti 
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qui  avoit  une  douceur  à  eâàcer  les  plus 
charmantes  blondes.  Son  air  &  &  mine 
annonçoienc  une  (ànté  vigoureufe,  &  Sss 
yeux  pleins  de  feu  ne  parloienc  que  de 
joie.  A  ce  vifage  riant  on  n'auroit  pas 
ibupçonné  que  la  Dame  veooic  pour  me 
conter  des  doléances.  Cétoit  pourtant 
ce  qui  ramcnoit,  &  pour  éviter  ce  con- 
traiie,  qu'elle  fentoit  bien  ,  elle  baifla  la 
vue  en  m*adreflànt  la  parole.  Mr.  Bk^ 
kerftaff  ^  me  dit-elle  après  s'être  un  peu 
compofée  ^  vous  voyez  id  la  Femme  du 
monde  la  plus  malheureufe.  Je  m^adnjfe 
à  vous  four  chercher  un  remède  à  mes  maux* 
Fous  ém  en  réputation  de/avant  Légifte  , 
(3  de  profond  Afirologue'^  fai  bejoin  de  w- 
trefecours  ^  de  i>os  lumières  pour  me/epa^ 
rer  de  mon  Mari,  Le  Divorce  que  je  de* 
mande  eft  fondé  en  raifon  ,  £5?  jof^i  ifn- 
vance  que ^ félon  les  Loix  municipales^lacau* 
fe  en  efijujle.  MadamÇ)//yi  dis^je^le  mal 
dont  vous  vous  plaignez  eft  de  t^le  na- 
ture que  je  ne  làurois  vous  répondre  que 
vous  ne  m'ayez  inftruit  à  fond  de  Paffai- 
re.  Il  &ut ,  s'il  vous  plait ,  que  je  (ache 
de  quoi  il  s'agit ,  ëc  fi  vous  voulez  bien 
m'en  faire  confidence,  je  vous  prie  de  ne 
me  rien  déguiler.  Monfteur ,  me  répli- 
qua-t-elle^  je  me  repofoisfur  votre /avoir  ^ 

6? 
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6?  ne  croyoh  pas  quHlf&t  befoin  de  vousdi^^ 
re pourquoi  une  Femme  veut  être  feparée  de 
fin  Mari.  Il  ne  faut  pas  être  grand  Sor^ 
eier  pour  le  deviner.  Vous  avez  raifon. 
Madame  \  lui  ripondis-je  j  maïs  puisque 
vous  voulez  porter  la  cbofe  en  Juftice,  il 
ne  fuffit  pas  que  Ton  puifle  avoir  des 
foupçons  8c  des  conjectures.  Je  dis  plus  : 
Quand  bien  vos  Avocats  aurotent  une  é- 
vidence  entière  de  la  choie ,  ils  ne  pour- 
ront rien  foire  pour  vous,  fi  vous  ne  par- 
lez pas  vous-même.  Hé  bien!  reprit-elle 
en  le  couvrant  les  yeux  de  fon  Eventail', 
mon  Mari  n^eft  pas  plus  Mari  que  le  fer  oit 
un  des  Italiens  qui  chantent  à  l^Opera.  Un 
torrent  de  larmes  (uivit  ces  paroles. 

Je  vois  bien ,  Msid^mc^  répliquai'' Je j 
que  (a)  nos  Loix  vous  font  favorables  & 
que  vous  gagnerez  votre  Procès  devant 
les  Tribunaux  de  Jufticc.  Mais  pourrez- 
vous  vous  réfoudre  à  en  vcnir*là  ?  Vous 

fcn- 

(a)  Ceci  eft  plutôt  une  irpnîe  qu'une  vérité.  Il 
n'y  a  cju'un  A<fle  de  Parlement  qui  puiffe  diflbudrc 
le  Mariage  ,  &  cette  faveur  ne  s'obtient  qu'après 
beaucoup  de  longueurs  &  de  depenfes ,  encore  n'eft- 
ce  guère  que  pour  des  Familles  confîderables  où  lé 
divorce  eft  néceilàire  ou  pour  y  mettre  la  paix^ou 
pour  leur  donner  des  héritiers. 

N5     ■ 
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fentez-vous  aflèz  de  courage  pour  mépn* 
fer  les  impertinences  que  Ton  fectira  tout 
bas  à  votre  fujet  ^  pour  écouter  de  fens 
froid  les  paroles  libres  &  les  reflexions 
gaillardes  dont  les  Avocats  fe  fontunplai- 
lîr  9  dans  ces  occafîons,  d'égayer  leurs 
difcours^  Se  enfin  pour  vous  mettre  au- 
defTus  du  qu'en  dira*  t  •  on  d*un  monde 
toujours  malin,  toujours  difpoié  à  pren- 
dre mal  la  conduite  des  Femmes  qui  veu- 
lent changer  d'Epoux  ?  Qu'eft-ce  en  ef. 
et  que  l'on  ne  femble  pas  avoir  raîfoa 
d'en  dire  ?  C^eft  pour  le  moins  qu'oa 
les  ibupçonne  de  cédera  unePaffion  tou- 
jours  honteufe  â  votre  Sexe.  £ft-îl  né- 
ceflàire  de  vmis  en  avertir  ?  Ce  qui  nous 
iait  le  plus  d'honneur  dans  cette  vie  ,  & 
'ce  qui  doit  être  le  plus  recompenfé  dans 
Tautre,  c'eft  de  dominer  fur  nos  Sens, 8c 
^e  méprifer  les  plaiGrs.  Mwtfieur^  me 
dit-elle  d'une  voix  ferme  ,  f^ws/avex. 
(^je /ai  aujji  que  ,  dans  P endroit  de  notre 
Liturgie  oà  Von  expofe  les  rai  fins  du  Ma* 
riagej  la  vue  d^ avoir  des  enfans  eft  wifi  à 
la  tête  de  toutes  les  autres  ,  eomme  en  étant 
la  prineipale  &  la  plus  imfertaute»  ^  Cela 
fervka  de  réfonfi  à  Feubertation  fue  vous 
me  faites.  Ce  que  vous  dites  des  flaiftrs 
fenfueh  efi  le  plus  te  au  du  monde  ^  ^  je  fuis 

toute 


dby  Google 


NouvBi;,LiSTE.  Art. XX.  apf 
Uute  frète  à  U  pratiqner  pourvu  que  la 
Confcience  n^y  [oit  pas  engagée.  Vabftinen^ 
ce  la  plus  fevere  ne  nCitonneroit  po\nî.  Je 
me  pajfferois  aifément  de  manger  é?  de  boire, 
fi  vous  me  Tordonniez.  Mais  la  Loi  qui 
nom  commande  de  croître  £s?  de  multiplier 
n'eft^eltepas  piécife  ,  &?  comment  ppurrois* 
jej^wir  la  paix  de  Vame  9  fi  je  vivois  dam 
PomiJJîon  aHuelle  d*un  devoir  fi  Julie  ^  (^  fi 
clairement  établi  ? 

M'appçrcevant  alors  que  la  Belk  étoic 
iâvante^Sc  fefervoit  de  fon  favoir  à  pro« 
pof,  je  crus  qu'il  m'y  i^Uoit  prendre  au- 
trement ,  &  que  les  Exemples  ferolent 
plus  d'impreiHon  fur  elle  que  les  hcqom. 
Madame  9  lui  dis- je  j  je  vous  conjure  de 
£iire  reflocioo  fur  ce  nombre  prodigieux 
4e  jeunes  Beautés  ^ui  pailênt  leur  vie  dans 
Iz  Clôture.  Elles  y  font  privées  de  la  vue 
pu  du  commerce  des  Hommes,  &  cette 
perte  ne  les  aflige  point.  Elles  la  fup* 
poitent  avec  une  merveilleufc  ajlcgrcflè. 
Le  Ciel  occupe  un  rems  qu'elles  ne  peu- 
vent donner  à  la  Terre^  La  Dévotion 
•leur  tient  lieu  de  tout ,  ou  s*il  leur  faut 
Nd*autres  plaifîrs  ,  elles  les  trouvent  entre 
elles  ou  dans  les  douces  Converfations  qui 
s'y  lient,  ou  dans  la  tendre  Amitié  qui 
s'y  forme.  Hé/  Monfieur^  me  repartit- 
N  4  elle 
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elle  brusquement  ,  vous  mépdrkz^là  dit 
Papiftes.  Ce  font  des  Idolâtres  que  nous 
ne  devons  pas  imiter.  Soit,  lui  dis-je^  n^cn 
parlons  plus,  Madame,  maisoferois-jc 
encore  vous  prier  de  jettcr  les  yeux  fur  la 
grande  quantité  de  Demoifelles  bien  fài*^ 
tes,  qui  vivent  avec  honneur  dans  le  Cé- 
libat, quoi  qu'dles  foient  à  toute  heure 
expofées  aux  tentations  de  la  Galanterie 
dans  une  Ville  où  lesGalansne  manquent 
pas  aflurément.  Mlle.  ^.  • . .  eft  encore 
fille  à  l'âge  de 44.  ans  j  Mlle.  T....  Teft 
encore  à  39.,  8c  Mlle.  L...  à  33.  Leur 
état  ne  paroit  point  leur  être  à  charge. 
Au  (  ^  )  Parc ,  à  la  Comédie ,  dans  les  AC- 
femblées,  par-tout  où  elles  vont,  on  les 
y  voit  rire  8c  fe  divertir ,  ôc  cela  d'une 
façon  fi  dégagée  que  Ton  ne  diroit  pres- 
que pas  que  leur  enjoûment  foît  un  aôc 
de  mortification.  Ob  /  Monfieur ,  je 
vous  arréte-là ,  me  dit-  elle  un  peu  plus 
émue,yf  vous  crois  d* ailleurs  excellent  Ca^ 
fuifie  ,  mais  pour  le  coup  vous  n'y  penfez, 
pas.  S^elU  vertu  y  atM  àfuivre  indolem^ 
ment  hnctinatton  du  cœur ,  (^  de  quel  prix 

font 

(d)  Ccft  le  Parc  deSt  Carnes ,  la  plus  belle  Pro- 
menade qu'il  y  ait  à  JLçndrtSf^fjvi  eft  fous  les  Ce» 
^  nôtres  du  Palais* 
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fênt  les  plus  belles  jtSliims  lorsqu'elles  ne 
nous  coûtent  aucun  facrifice  ?    Je  vous  ai 
donné  ma  Demie^  Guinée  en  entrant  j  je 
comptois  que  pour  cela  vous  mettriez  mon 
Efprit  en  repos  ^  &  que ,  par^^effus  lemar'- 
cbéyvous  me  diriez  la  bonne  avanture.  Mais 
je  vois  bien ....  Patience  >  Madame ,  lui 
repondis* je  ,  j'ai  encore  une  Qucftion  à 
vous  faire*  Dites^moi^  )e  vous  prie^quel 
âge  a  vôtre  Mari  ?    Son  âge!  repondit- 
elle.  //  a  cinquante  anSj  &f  il  yen  a  quinze 
que  je  Tépoufai.    Comment   efl-il  donc 
arrivé  que^  pendant  tout  ce  tems-là^  vous 
n'ayez  lait  confidence  de  votre  chagrin^ 
ni  a  vos  Parentes,  ni  à  vos  Amies,  Cefiy 
Monfieur^  que  mon  Mari  n'eft  dam  eet  état 
que  depuis  quinze  jours.     Qu'un  aujtre  fe 
mette  à  ma  place.    Je  ne  maâque  point 
de  ferieux  ,  car  je  fois  grave  naturelle* 
ment.  Se  jeTétois  alors  par  artifice  un 
peu  plus  qu'à  l'ordinaire  j    mais  il  n'y 
eut  point  de  gravité  qui  tînt,  il  fiiUut  é* 
dater  de  rire  ,  &  afn'és  m^être  un  peu 
remis,  En  vérité  ,  lui  diS'je  ,  Madame» 
ce  que  vous  me  dites4à  ne  rend  pas  vo« 
tre  cade  meilleure.  Si  les  Maris  devien» 
ncnt  impuiflàns  par  vieillcflc  ou  par  ma* 
ladie,  tant  pis  pour  les  Femmes  >  les  Lé. 
giflateurs  ni  les  Loix  rfy  <Mit  pas  pour- 
N  f  vu. 
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TU*  Cela  ^nfus  fiait  à  dirty  me  itpUqua:* 
t-ellc,  ^  je  fias  affuféefue  vous  tfy  enten^ 
d^t^  rkn.  Le  tnêndt  eft  bien  duppe  de  vûus 
vanter  comme  on  fait.  Au  bout  du  compte^ 
vous  n*êt€S  pas  plus  habile  que  le  {a)  Dr. 
C A8£,  jidku  i  y*aurois  bien  pu  me  pajfer 
de  votre  Morale,  ye  trouverai  mieux  mon 
fait  ailleurs.  Je  m'en  vais  eommuniquer 
^non  affaire  à  un  jeûne  Homme  de  vingts 
mq  ansj  fuine  fait  que  firtir  de  rjcade* 
mie.  Je  ne  doute  point  que  fa  Science  ne 
me  donne  pUis  de  contentement  que  la  vétre^ 
^  que  ceÙe  de  toute  votre  Famille. 

Voilà  donc  uf}e<Ie  mes  Pratiques  que 
je  viens  de  perdre.  Je  m'en  confole  fi  ce 
Conte  ennuyeux  peut  être  utile  à  Pafio^ 
relie  ^  Sc  lu  i  £dt  rejetter  le  parti  qu*on 
lui  propofe  d\in  Homme  qui  pourroît  ê- 
tîic  fon  Pere.Que  tic  feroîs-je  point  pour 
rendre  férviceaux  Dames?  ï*ourYÛque 
je  réuffiflc  dans  œ  deflein^pcu  nfimportc 
<pic  Von  me  traite  d* Jgnorant^Sc  que  mon 
•Ouvrage  ne  pai^oific  bon  «qu'à  être  relie 
^vtc  TAlrnsmac* 

Du 

Ça)  y^ï  déjà  remarqué  que  c'éoit  un  Medecm  de 
peu  de  favoîT,  &  d'une  moindre  réputation,  qui  ne 
^'attadiok  ^uére  qu'à  ta  oucdeiMauz  Vénériens. 
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Du  Café  de  Gu  i  l  l  au  ic  b 

le  2^,  de  Mau 

On  a  joué  ce  fbir  {a)  ^Officier  (jui  fait 
fes  recrues.  Les  Adeurs  ont  fait  honneur 
à  la  Pièce  j  mais  ;l*  Aflcmblcc  etoît  plus 
convenable  aux  Mommcries  de  la  {b) 
Foire  de  Mai ,  qu'aux  grandes  rcpréfcn- 
tations  <îu  Théâtre  Royal  Voilà  gui  va 
tout  finir  à  la  &is.  Les  Mommeries  de 
la  Foire  font  défendues  ,  8c  le  Théâtre 
Royal  va  de  plus  çn  plus  en  décaden- 
ce. Les  grandes  révolutions  de  cet- 
te nature  me  rappellent  les  malheurs  de 
{c}  Camillejqai  a  eu  le  trifte  fort  de  man- 
quer 

(a)  CeftuncPiécç  itMt.Tarqfdjar^Tfict  bonne 
à  (quelques  défauts  près  que  TÂuteur  indique  tcu 
J'ai  omis  ces  réiBexions  &  quelques  endroits  qui  y 
©nt  du  rapport,parcc  que  dcsLeéteurs  François  n'y 
cojnprcndipient  presque  lien. 
. .  (fi)  Cette  Foire,  qui  fetcnoit  tous  les  ans  au  mois 
de  Mai  tout  près  de  Hydt-Parh  cauToit  tant  de  des- 
ordre ;  il  s'ycomxnettoit  tant  de  animes  6c  de  meur- 
très  même,  que  k  Reine  Anne  la  fuppriina.  La  li- 
cence de  celle  qui  fp  tient  à  ^mthfiald  environ  la 
St.  Bariheltm  ne  diSere  guèrcs  de  la  précédente, 
mais  les  Maires  de  Londres  font  de  tems  en  tems 
mine  de  la  reprimer. 
(0  L'Auteur  tcut  parler  de  lacéléfireMDc,  Tofts, 
N  €  qui 
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auer  avant  que  la  voix  lui  manquât,  Sc 
e  difparoitre  où  fa  beauté  fleuriflànte 
pouvoit  encore  fe  montrer  avec  le  plus 
d'avantage.  Cette  Dame  entroit  fi  bien; 
dans  refprit  de  (on  Rôle^qu^elle  ne  pou* 
voit  c'en  dcËiire.  Après  avoir  joué  le 
perfonnage  de  Reine  y  elle  vouloît  en 
conferver  Téquipage  ,  &  paroitre  dans 
fon  Logis  avec  le  même  train  &  la  mê- 
me majgnificcnce  où  elle  avoit  paru  (iir 
le  Théâtre.  La  nobleflè  de  ces  fèntl* 
mens  a  contraint  cette  Princefle  infor- 
tunée à  (ç  bannir  du  monde  ,  pour  finir 
fes  criftes  jours  dans  une  retraite  obfcu* 
re ,  où  rien  ne  la  confolc  des  Couron- 
nes &  des  Sceptres  qu'elle  a  perdus, 
que  le  plaifîr  qu'elle  a  de  repeter  tran- 
quillement aux  Bois  rhiiloire  de  fès 
malheurs.  Elle  chante  fouvent  tout  bas 
dans  h  falitude  les  paroles  fuivantes: 

Sort 

qui  ,  après  avoir  briffé  parla  douceur  &&  beaiN 
té  de  fa  voix  ,  eut,  je  ne  fii  comment  ,  la  mor- 
tification de  fe  voir  négligée  ,  avant  que  d'avoir 
perdu  les  agréttiensqui  la  rendoicnt  fi  fameufe.  De 
chagrin ,  elle  prit  la  réfolurîon  d'aller  à  R9fm  où 
Von  dit  qu'elle  fe  fit  Papifte.  Le  Pape  Ciment  XIr 
devant  qui  elle  dianta,  ftit  diarœé  de  fa  voix,  & 
h  Chronique  fcândalcufc  en  publia  même  quelque^ 
chofe  deplu5«. 
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Sort  crud  !  c'efl;  en  vain  qa'à  force  de  rigiaeur 

Tu  aois  vaincre  une  ame  fi  fiere. 
Helas  !  fous  les  habits  d'une  pauvre  Beigere» 
D'une  Princcffe  encor  je  conferve  le  cceur. 

Cependant  comme  elle  craint  que  les 
ÎBcrgcrs  du  voifînage  ne  Tentendcnt  &  ne 
lareconnoifTent^elle  chante  ordinairement 
en  Italien: 

Naqui  al  regno  ,  naqui  al  Thron$y 

E  pur  fono 

Sventurata  PafioreUa.  ... 

Maïs  à  jpropos  de  Comédiens  &  de  Co- 
médie^ il  faut  que  |e  fajQè  paat  au  Public 
d'une  Lettre  que  j'ai  reçue  depuis  peu 
de  H&llande.  Elle  vient  d'un  de  mes  Â- 
mi&qui  eft  à  Amfierdam^oxi  il  y  a  un  Théâ- 
tre magnifique.  Cette  magnificence  ne 
doit  pas  furprendre.  Ce  qu'il  y  a,  de 
plus  fitigulier,  c'eâ  la  Troupe  que  l'on 
choifit  &  que  Ton  entretient  pour  jouer  ^ 
on  V  voit  en  m^me  tems  la  politeflè  fie 
la  frugalité  de  cette  Nation-là.  Voici 
donc  ce  que  l'on  me  mande. 

N  7  •  MON- 
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MONSIEUR, 

Mes  Amis  nf  ont  retenu  ici  um  femaine  éfe 
fius  que  je  n*avois  dejiinffy  demeurer.Leur 
intention  a  été  d§  ni  y  faire  voir  une  de  leurs 
Pièces  que  Ton  joua  hier  aufoir  avec  beau^ 
coup  d'appUuâiJfement.  Tons  les  A&eurs 
en  itoient  de  fimples  Artijans  qui^  apris  4- 
voirfait  leur  journée^  gagnent  le/oir  un  FJo* 
rinà  faire  les  Rois  (^  lesGénéraux.  Le  Héros 
de  la  Tragédie  et  oit  -un  Tailleur  qui  avoit  un 
Garçon  deCafépourfoH  premier  Miniftre.Je 
ne  pus  voir  TlmperMricefansfongerh  la  Par- 
thcnopc  de  la  (a)  Repctitîon  j  car  la  Mire  de 
Fj^Klrice  licihiisàMè  tient  un  Cabaret  à 
Bière  dans  les  Fauxbourgs  ^AmAcudam. 
jfprès  lafragedie'vmt  une  petite  Farce  dans 
laquelle  il  parue  un  Cordonnier  qui  joua  fin 
Rêie  à  mérveilleicela  ne  poumit  être  4utre* 
ment.  Car  cet  homme  tfy  faifiit  que  fin 
méUer,  érdinaire  ^  i^  ne  repréjintoit  fur  le 
Tiféatre  en  iadinant  que  ce  ^ifait  tous  les 
jours  dans  la  Boutique /à  plusferieufe  ce* 

iupa- 

(4)  J'ai  dit  aiHews  que  cette  Fièce  eft  d'un  Sei- 
gneur ÂQgloiSy  qui,  pour  fe  moquer  de  Dr^ytUny  in* 
troduit  ce  Poète  formant  un  Plan  de  Tragédie 
tout-à-faît  ridicule,  ôc  pour  le  dcfiein  &  pour  les 
Perfonaages. 
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cupation.  Des  profits  du  7'béatre  on  en- 
tretient un  HùpitaL  Car  Us  gens  de  ce  Païs^ 
(i  ne  eroient  pas  qtiun  Homme  fi  doive  bor-^ 
net  à  laprofejjton  de  Comédien^  ou  qu^ilfoit 
permis  àperfonne  de  s^ enrichir  à  une  Pro^ 
fiffian  dont  la  RfpubUpte  tire  fi  peu  éta^ 
vantage.  Je  me  trempe^  ou  en  Angleterre, 
il  sUfifait  quelque  chofe  d'approebant.  Car 
ilmefemble  avoir  mi  dire  pé*un  AReur^ 
nommé  Allen,  {a)  fonda  F  Hôpital  de  Dul- 
ledge ,  &  q^^une  fanseufi  (b)  Cmnédiemii 
iU  confiitué  fan  Bien  en  rentes  payables  après 
fil  Mort^  poêtrtentretiendes  bemtx  Efprits 
qui  tomberont  dans  Vindigence^  y  appofat^ 
néammoins  pour  cênàkim  né€eJliire^  que  ces 
Meffiemsferm$  adaêrn  è  Jape^n^ès  qu'ils 
deviendront  froids  &  lanffu^ans  dans  kurs 
Ecrits^  à  quelque  ^  fie  Jeurwe  fue  cela 
puiffe  arriver. 

ARTI. 


(4)  Le  Élit  eu  vraL  Cet  Hôpît^  cft  fort  coi»- 
mode  &  bien  rente.  DulUdgi  dX  à  deux  ou  trois 
miUes  au  Sud  de  Londns, 

(*)C'eftde  Mlle.  Brateûrdlt»  dont  il  veut  parler.  Je 
nefai  ce  qui  en  cft  de  ce  prétendu  Teftamcnt» 
mais  je  fti  bien  qu'elle- a  quitté  le  Théâtre  depuis 
kmg-tems,&  je  oxrf  qu'elle  «il  encore  en  vie,  en 
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ARTICLE     XXL 

Du  Jeudi  %6.  au  Samedi  %%.  Maî^ 
1709. 

l!>u  Café  deVfnirt. ,  le  i6.  MaL 

J*Ai  rcçudelaProvincc  une  Lettre  fort 
obligeante ,  où  Ton  me  dit  bien  des 
douceurs  que  je  fupprime  à  deflèin  y 
quoi  qu*à  regret,  comme  on  peut  croire. 
La  Perfonne  ,  qui  me  l'écrit ,  s'y  plaint 
de  robfcurité  de  certains  termes  qui  font 
dans  mes  Ouvrages  ,  &  dont  elle  me  prie 
de  donner  l'explication  en  faveur  des  Pro- 
vinciaux qui  ne  les  entendent  pas.  Ces 
termes  font,  par  exemple ,  ceux  de  Ga* 
tant  Homme  ^S Homme  du  bel  air  jdc  Belle  ^dc 
Coquette  ,  de  Critique  ,  de  Bel  Efprit.  II 
foupçonne  que  ce  (ont-  là  des  Titres  que 
Fon  donne  a  quelques  gens  de  certains 
Qiraâiéres,  Sc  qui  font  quelque  figure 
dans  le  beau  mcmde.  Mais  il  fouhaite  que 
l'en  fixe  l'idée,  que  je  définiflc  ces  Carac- 
tères 3^  &  que  je  marque^^en  même  tems, 

/  la 
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là  dîffo'ence  qu'il  y  a  entre  les  pcrfonncs 
à  qui  CCS  Titres  conviennent ,  &  ceUes 
qui  n'y  ont  que  des  prétentions  apparen* 
t€s  ou  éloignées. 

•  Pour  fatisfaire  ce  Curieuii,jeco0imen* 
terai  parafe  Galant  Homme  que  je  confîde- 
rcrai  principalement  par  rapport  aux  a- 
grémens  de  la  Converfation.  Dans  le 
Langage  ordinaire  ,  &  félon  Topinion 
commune  ,  il  ne  faut ,  pour  aquerir  ce 
beau  nom  ,qu'une  Im^ination  vive,join« 
te  à  une  perîte  au  pTaiur  qui  foit  fbutenue 
de  manières  obligeantes.  Ge  deraî^ 
Point  eft  précisément  ce  qui  doit  désa* 
bufeF  les  gens  qui  font  dans  ce  préjugé 
vulgaire.  Pour  peu  que  Ton  ait  vu  le 
lAonde,  on  doit  y  avoir  remarqué  que  la 
Civilitéconfiûe  bien  plus  à  ne  point  cho- 
cfuer  ks  g^os  qu'à  ^  lès  obliger.  N*eft  -  il 
pas  vrai  qu^n  Homme  dont  Tentretien 
fie  nous  oflènfe  jamais  ,  quoi  qu'il  ne 
nous  divertifle  pas  ,  nous  plaît  toujours 
davantage  qu'un  autre  qui  nous  divertit 
toajours,6c  qui  nous  pique  quelquefois? 
Concluons  donc  que  la  première  qua* 
lité  eflTentielle  du  Galant  Homme  ^t&  d'à- 
Toir  un  jugement  exquis.  Par-là  il  ga- 
gne (ur  u  Compagnie  un  afcendant  qu'on 
ne  s'aviièpas  de  lui  contefter,parce  qu'on 

ne 
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ne  s'appcrçoit  pas  même  qu'il  c»  ^  for- 
mé le  dciTein  ,  &  Ton  peut  dire  qu'une 
perfonne  de  ce  Caraâere  aura  fur  tout 
autre  lé  même  avantage  qu'auroit  à  h 
Lutte  un  Athlète  qui  a  l^ufage  des  yeux 
fur  un  Aveugle  dix  fois  plus  robuile  que 
lui.  Voyez  (a)  Sopbronius^  p^  exemple  j 
fon  commerce  n*eft-it  pas  agréable  à  touc 
le  monde?  N»encft-il  pas  généialemcnt 
rcchercàc  ?  Cependant  il  gouverne  tou^ 
te  (à  Compagnie ,  &  en  fait  tout  ce  qu*il 
lui  plaît.  11  s'accommode  parfaitement 
aux  temps  Se  aux  lieux  )  ibns  qu^il  pa*r 
roiCe  jamais  1è  ^eontraindre  lui-  même, 
00  vouloir  contraindre  le»  autr^.  Se 
divertiiHmt  avec  les  ^nsqm  (edivertiC- 
fent^  parlant  d*aâàires  avec  les  gc;os  qui 
en  panent  9  roui  diriez  (pxHl  cft  par  touc 
dans  fon  élément*  Vous  Demtrque;;^  à  la 
vérité,  un  flomme  qud  (e  mcaagp  tou# 
jours ,  mab  que  vous  ne  pouvez  ibup* 
çonner  de  mauv^  iiœfle,  &  qui  ciFec- 
tivemcntn'en  a  point.  S*eng^c  t-il  à 
vous  rendi^e  Iccvice  ?  II  vous  fart  avec 
autant  de  chaleur  que  de  joie.  Lui  de- 
mande-vous des  grâces  qu*il  ne  pei^  ou 
qu'il  ne  doit  pas  accorder  ?  Ses  tefbs 
font  fî  honnêtes  que  tous  ientez  ,  fans 

qu'il 
{a)  Ccft  un  Caraderc  d'invcmionÛ 
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qu^il  vous  le  difè  ,  que  la  propofition 
a'auroic  pas  dû  lui  être  &ite.  D'un  ju- 
gement  trèsiblidc  ,  &  d'une  humeur 
charmante  ,  fa  Converfation  efl  comme 
un  Fefii»  continuel ,  oii  aidant  aux  uns 
&  recevant  dés  autres  ^il  fait  régner  dans 
ia  Compagnie  cette  douce  égalité  qui  faic 

Î)laifir  à  tous  les  Convives.  Telle  eft  la 
bperiorité  de  ion  génie  ,  qu'il  le  pro- 
portionne à  toutes  les  perfonnc^  qu'il  fré- 
quente. Cette  complaifance  honnête  fe 
foutient  dans  toute  fa  conduite.  Auffi 
eil-il  bien  venu  auprès  des  Dames  fans 
s'attirer  l'envie  des  Hommes.  Il  feroit 
jufte,  quand  il  n'y  auroit  point  deLoix, 
&  dilcret  qu^  il  n!y  auroit  point  de 
Calomnie. 

La  Copie  de  cet  aimable  Original  eft 
ce  que  nous  appelions  un  Homme  du  bel 
Âtr.  Celui-ci  a  tout  autant  de  capacité 
qu'il  lui  en  feut  pour  comprendre  que 
Sêpbrênius  plaît  parce  qu'il  cft  nature!. 
A  cela  près  il  s'imagine  d'en  égaler  le 
mérite  en  fuppléant  par  l'an  aux  quali- 
tés que  la  Nature  lui  a  refufées.  Il  en 
devient  ainfi  le  Singe  bien  phîs  que  l'Imi- 
tateur,  &  perfoone  au  monde  ne  lui  rcf- 
femble  moins.  Ce  galant- Homme  vient 
de  traverfcr  gravemçnt  cette  Sale  pour 

entrer 
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encrer  dans  la  Chambre  prochaine.  Le 
Skur  Dimple  Vy  a  fuivi  tout  auflî  vite 
que  le  lui  ont  permis  les  glaces  qui  font 
aux  deux  côtés  de  la  Sale.  11  les  a  coiv. 
fultées  pour  ccHnpofcr  fon  air  &  fit  dé- 
marche fur  la  perlbnne  qu'il  fuivoit.  A 
préfent  Vy  voila  occupé  a  s'examiner,  & 
trouvant  bientôt  qu'il  y  avoit  trop  d'a& 
icftation  dans  fon  fait  ,  il  va  revenir  aa 
Miroir  pour  y  reprendre  des  airs  plus  né- 
gliges. 

Du  CafedeGvihhAUMi&f 
le  17.  Mai. 

On  a  joué  ce  foir  la  Comédie  qui  a 
pour  titre,  {a)  Le  Renard.  La  repréJcn-  ^ 
tation  n'en  peut  que  nuire  à  nos  Ecrivains 
modernes,  &  je  m'étonne  de  ce  que  ces 
MefScurs-là  ne  s'efibrcent  {m  de  lafup- 
primer.  Après  l'avoir  vue,  il  n'eft  pres- 
que pas  poffible  d*en  fouffrir  d'autres. 
Âin/î  pour  {b)  l'intérêt  que  j'y  prends,  je 

vou* 

(4)  Ccft  uûc  des  meilleures  Pièces  du  fameux 
Ben.  ^ohnfon, 

(})  Mr.  StnU  a  écrk  des  Pièces  de  Théâtre  q«i 
font  fort  eftiméeSySe  il  étok  connu  dans  le  monde 
par  quelqu'un  de  ces  Ouvrages  dramatiques  »  avant 
qu'il  fe  fut  attaché  à  la  compofition  de  celui-cL 
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voudrois  que  Ton  bannie  à  perpétuité  les 
Ecrits  du  fiécle  précédent ,  &  que  Ton 
s'en  tînt  à  ceux  du  nôtre.  It  me  femble, 
que,  fi  l*on  ne  venoit  pas  troubler  notre 
joie  par  des  Pièces  de  {a)  John/on  ,  il  ne 
faudrpit  pas  &ire  tant  de  dépenlè  en  £{^ 
prit  pour  fe  divertir,  qu^on  en  &ifoit  au« 
trcfois.  En  difant  cela  ,  je  veux  parler 
des  Speâateurs  aufli  bien  que  des  Poètes^ 
Çesdernicsrs  fur-tout  y  ont  un  grand  a* 
yantage.  Autrefois  les  Auteurs  çtoicnt 
contraints  de  peindre  les  Caraâérespar  le 
choix  des  paroles  &  par  Texpreifion  des 
Sentimens.  Ce  n'eftplus  cela  de  nos  jours. 
La  différence  cfi  marquée  par  le  Cha- 

E eau,  par  TÉpce ,  par  %  Perruque,  par 
^Souliers ,  oc  autres  cbolês  femblables 
que  Ton  prend  dans  quelque  Boutique. 
Auffitôt  que  TAéteur  fe  préfente,  on  voit 
fi  c'eft  un  Avocat  ,  un  Bourgeois ,  un 
Fat ,  un  Courtifiin.  Cela  épargne  à  TAu* 
jeur  la  peine  de  Pinvention,  &  à  rAfîemr 
blée  le  chagrin  de  Fi^norance.    Cette 

Baanic- 

•  (d)  Je  dois  remarier  ici  que  BhêjsMh  Jûlmfim 
fils  deMiniftre,Dirciplede  Camhdtn^  &  le  premier 
PoëtcAngiois,  mouTUtleiô.d'Août  1637.,  âgéde 
63. ans.  H  s'étoit  rendu  Çi  redoutable  ptr  fes  traita 
fatiriques  \  que.  bien  des  gens  ,  8c  Ic^  Roi  lui-ni£- 
me  lui  faifbient  peniiou  pour  être  épargnés  dans 
fcs  Pièces. 
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manière  d*écrire  des  Comédies  dok  être 
la  meilleure,  puis  qu*eUe  cft  la  plus  fûre. 
Le  feul  défaut  que  j'y  trouve,  c*eft  qu^oa 
ne  (ait  que  répondre  à  certains  Cenkurs 
incommodes  qui  font  toujours  à  vous 
demander  i  Qu'eft-ce  qu'a  dit  un  tel  Per- 
(bnnage?  De  quoi  fe  mêtoit  cet  autre? 
D*où  vient  qu'un  tel  parle  tout  autre- 
ment que  ÙL  naiflance  &  que  fon  rang  ne 
le  portent?  On  ne  peut  tenir  devant  ces 
gpns-là.    Leurs  queftions  font  dHparoî* 
tre  les  beautés  de  la  Pièce,  8c  nous  en  ô* 
tent  tout  le  plaîlîr.    On  ne  peut  plus  sy 
divertir  ,  dès  que  Ton  examine  de  trop 
près  fi  les  Loix  de  la  Bienfëance  y  font 
obfèrvées ,  8c  fi  les  paroles  conviennent 
â  rétat  8c  à  la  qualité  des  perfonnes  qui 
parlent. 

Ce  rigide  Examen  ne  nuiroit  pas  ',  je 
Tavouë,  aux  Pièces  de  7^i&^!/^*  Mais  il 
ne  peut  être  que  préjudiciable  aux  Ecri* 
vainsde  nos  jours,  dont  les  Comédies 
feroient  bien  courtes  ,  fi  Ton  en  retran* 
choit  les  Caraâéres  malfoûtenus,8cpliis 
mat  exprimés.  Commoit  fàifôit-on  au* 
trefoisr  Comment  faifoit  le  grand  Hom« 
me  que  je  viens  de  nonuner?  Dans  le 
Renard^  cet  habile  Poëte  donne  à  tous  « 
fes  Perfonnages  les  mêmes  vues  ,  8c  le 
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tc^xsuc  motif.  Il  les  &it  tous  agir  par  in- 
térêt. Mais  il  divcrfific  mcrveillculcmcnt 
les  c^rices  &  le  je^i  de;  la  même  Paflioiu 
Seloo  Jf  ^iverfttc  des  gens  qu'il  intro» 
duît  fsirMlScène  ,  ils  facrificnt  ,tous  à 
r  Avarice  ,  Vun  fe  Femme  ^  Tautrc  tsL 
PjofeflBott^  ôc  pn  troifiéme.fa  Poftcritc* 
Mais  chatun  le  fait  à  ik  mode^  &  Ton  nç 
peut,  aflca  jidinirer  q^'^p  .^1  Homme  ait 
pu  fe  former  tant  d'idées  de  la  fiaéinç 
choie .  &:  diilinguer  fi  heureufement  ces 
idéeç  vtts.nms  des  autres.  ^^       .  \ 

C^ue  c'eft  une  fotte  engeance  que  les 
Poètes  !  Que  gagne-t*on  à  leur'  donnct 
des  avis  ?  Je  ne  ferai  que  m'en  attirer  la 
colère ,  &  j'en  vois  4^  q^  We  nttha- 
cent.  J'ai  appris  de  bonne  part  que  {a) 
l'Auteur  d'une  Pièce  intitulée ,  U Amour 
"dans  un  Arbre  creux  ^  i  critiqué  la  tfeuil* 
le  volante  où  je  parlois  de  la  Ferité  nu'é. 
Si  cet  Homme-là  croit  que  je  me  fuis 
trompé ,  dii^il  écrive  9  à  la  bonne  heu* 
rci  je.né  èj^jrôis Tcn  blâûïer  ,  &je  crôi 

'M  Qet  Auteur  étoit  un  Homme  de  grande  qaa« 
lité,dont  je  n'ai  pu  favoir  le  nom.  Sa  Pièce  «oit 
fi  mauvaife  ,  qu'il  en  fit  fupprimcr  tous  les  Exem» 
phires,  n'épargnant  point  ladépenfe  pour  cette  fup- 
pi«Jiipn  qui  lui  coûta  même  fort  cher.  Mr.  SmU 
l^t  [ci  femUant  d!ignorer  lahaute  naUTance  de  celui 
qu'il  attaque. 
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même  qu'il  eft  utile  à  la  République  dei 
Lettres  que  Ton  donne  la  chaflc  à  toute 
forte  d'erreurs.  Tout  ce  que  je  demande 
efl qu'il  m'attaque  à  arm^  égales,  & 
qu'il  n'aille  pas  appelter  à  foh  fecôurt 
des  Peifonaes  dont  le  nom  feul  m^impo- 
feroit  filencc.  Cependant  mes  avis  por* 
tent  qu'il  a  dédié  ton  Ouvrage  à  fa)  Mu 
Howard^  Homme  de  naifTaoce  oc  d'au-* 
torité. 

jf  Mr.  ISAAC  BlCREftSTAFF,  Ec^f9U 

D*Yord[Iex6.Mài,  1709. 

MONSIEUR, 

„  Perfiiadé,  comme  l'eft  tout  le  mon- 
^,  de,  de  l'infaillibilité  de  vos  prédi£bions,& 
„  m'intére{Iànt  d'ailleurs  a  tout  ce  qui 
,1  vous  regarde,  parce  que  j'ai  l'honneur 
p  d'appartenir  à  votre  Famille  ,  je  fus 
,,  extrêmement  àllarmé  d'apprendre  de 
„  vous* même  il  y  a  quelque  temps,  que 
„  voiis  mourriez  (ans  faute  le  17  de  ce 
„  mois,  à  m'oins  qde  vos  Amiâ  ht  fe  miC 
„  fcnten  devoir  de  prévenir  ce  malheur, 

„Vous 

{d)  Le  Duc  de  Ndrfolh  eft  chef  delà  Maifon  »-  ' 
'ofMrd  divîKe  en  pIufîeursBranchcs  confidcrablcspaf 
jcïirs  Titres  ou  par  leurs  Emplois,        •  '  ' 
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•5,  Vous  voyez  ici  l'efFct  de  mes  craintes 
J5  &  <ia  mon  attachement.  Naturelle- 
*9,  ment  timide  ,  quand  il  faut  paroître 
9,  €Q  Public,  j'ai  6iit  mi  effort  fur  moi- 
5>  même  en  votre  faveur*  La  Lettre  que 
^  je  vous  écris  vous  tiendra  lieu  des  {a) 
^,  (?(?»/«  <feGoDD A RD,&  vous  conferve- 
^  ra,  la  vie  pour  deux  jours  tout  au  moinsj 
^  après  quoi  j*efpere  que  la  Nature  fe 
99  rçtabiira  d*dle-  méûie  ,  ou  que  d*au- 
)f  très  mains  plus  habiles  ne  vous  refufe- 
yy  root  pas  leur  fecours.  Cc»nplimens^à 
•5,  part  ,  je  vous  conterai  donc  xe  qui 
•5,  vient  de  fc  paflcr  dans  notre  Yille.  La 
5,  chofc  eft  affez  finguliere,  &le  Public 
5,  en  doit  être  informé. 

•  5^  {b)  Nous  avons  ici  trois  Filles  x{}fi 
^,  furent  déférées  au  Magiûrat  Samedi 
„  dernier  en  qualité  de  Sorcières.  L«  Té- 

'5,  moins 

(4)  Jonathan  Gôddard^  Médecin  &  confidenTde 
CromwtU  Memjîre  de  la  Société  Royale,  &Profef- 
fçur  en  Médecine  dans  le  Collège  àtGriêham^éxok 
fameux  Chimifte^igie  inventa  un  Elixit^  fort  eflimé» 
connu  en  France,  û  je  ne  me  trompe,fous  le  nom 
de  Gomis  d^ Angleterre.  Goddard  mourut  d'Apor 
plcxic  en  1675. 

(h)  Tout  ceci  n'eft  que  fidlion  pour  tourner  en 
ridicule ,  la  crainte  que  le  petit  peuple  a  des  Sor- 
ciers ,  &  le  bruit  qu'on  en  fcit  Quelquefois  dans  les 
Cours  de  Jçftice» 

•  Tmel.  d  ^ 
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„  moins  dépoferent  contre  la  première 
^  qu'elle  tient  renfermez  desËfprits  qui 
9,  paroiflènt  quelqurfois  tout  en  feu  Sc 
,,  jettant  des  fiâmes  bleuâtres;  qu'elle  a 
jy  des  Herbes  enchantées^  avec  quoi  elle 
5,  attire  tous  les  purs  à  fit  Maifon  quan» 
^  tité  d'hommes  qui  en  foi  tent  la  bou^ 
9,  che  brûlée ,  les  lèvres  écumantes^  Tha- 
„  kine  infeâée,  6c  que  par  la  vertu  ma* 
^  gique  de  ces  Herbes  quelipies  Homu» 
^y  mes  font  métamorpbofés  en  Pour- 
yy  ceaux,  fe  vautrant  dans  b  boue  pen- 
^  dant  plu&mv  heures ,  avant  que  de 
9,  pouvoir  reprendre  leur  première  for- 
j,  me. 

yj  On  accufa  la  feconde  de  mettre  en 
^  pièces  les  corps  de  certains  pendus^de 
^  faire  enfuite  des  trous  dans  la  terre,  2c 
yy  d'y  enterrer  ces  morceaux  de  chair  ^ 
jj  en  marmottant  quelques  paroles  d'en- 
yy  chantement« 

jy  Les  Informations  portoient  contre 
'„  la  dernière,  qu'elle  fait  avec  de  la  pâ* 
yj  te  des  figures  d^Hommes ,  de  Femmes 
9,  &  d*Entans,  &  que  ces  Figures  étant 
yy  fechées  à  un  feu  lent  faifoient  beaucoup 
,,  de  mal  aux  voilins  qui  en  avoient  les 
,,  entrailles  brûlées. 

,,Le8  prévenues  n'eurent  pas  le  mot  à 

,,répon^ 
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^  répondre:  Elksferetmncherentinief 
^  lès  fiuts,  &  Ton  prévoit  bien  que  cec« 
9  te  fimpk  négative  ne  fuffira  pas  pour 
9  io»  tirer  d*amire  qtKind  on  feur  fèm 
^  leur  procà  ^ns  les  formes.  &i  atten^ 
^  dant,  chacun  en  raifonne  à  là  fthtai-: 
„  fie  9  8c  notre  Curé  fe  fignale  par  la 
99  fingularité  de  (on  fentimcnt.  Oeft  u» 
Yf  Homme  fort  incrédule  y  Ce  qvii  traite 
j^  tout  ceci  de  ba»tellc.  Aufli  s'attite-: 
fj  t-il  bien  des  duretés  %  on  crie  tout 
yf  haut,  à  r Athée  &  l*on  cabale  même 
99  pour  s*en  plaindre  à  TCvéque.  Adm»« 
99  rez  la  bizarrerie  de  (es  folutions..  Il 
99  dit  que  la  première  de  ces  trois  Pem« 
99  mes  vend  du  Tabac  &  de  TEaude  vie, 
9,  que  les  Hommes  vont  chez  elle  pour 
,1  fumer  &  pour  boire  ,  qu'ils  s'y  enî- 
99  vrcnt9&s'y  convertiffent  enBétes  bru* 
99  teSf  II  ajoute  que  la  feconde  9  qui  eft 
99  fille  de  Boucher  ,  coupe  quelquefois 
99  en  quartiers  les  Moutons  que  fon  Pé« 
99  re  a  tués  9  &:  que  Ton  pend  d'ordinai« 
99  re  pour  en  faire  écouler  tout  le  fang, 
99  8c  qu'il  fe  peut  bien  aufii  que  cette 
91  Filfc  ait  emerré  quelques  éguillcttcf 
99  de  bœuf  comme  un  remède  pcmr  (è 
9)  faire  paflèr  des  \^mies.  11  foutirat 
9,  enfin  que  la  dernière  Eût  du  pain  d'E. 
O  X  9,pi. 
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99  piçc,^\îe,pour  pteire.àUîç  JSofiuiSjCllc 
,9  y  relève  quelques  figurps^  ^jqoe^  i^ 
,^.  ce  p$uni?râlç  le^  cntra^lks:  ^es.gons^ 
^  q'étt.911  psu'ce  fyifîls-  ^0  oMPgéni  neipg^ 
99  9tttim9=c^<î***6  M  bw(mppp:^cî^ 
^  cnlcffapge^*  .  .  r),  ,^  ^ 
.  „  C'cft  ainii  qu'il  préteod  réfoudre  ces 
3j  phéncwnçncs  furprenws*  J'ett  aban* 
^^doone  le  jug6;p>eu^auxFb}lo&plies,  Se 
^  je  finis  ;ep  vous  fofjliaiçsMJJ  îQ»te:fort^ 

de  tucçès  dam  TQvivjagçiqiKi  i^qps*  a,r! 

yez  entrepris  pour!  rcfftrfnqrî,  Ie7a0n^. 

de.    Je  fuis  ^ 

,  Mon  cher  Co.usii},  i 

\  ,        Votre  bon  Parent  ^  af&âioone 
>     ,  ,     fervitcuf:,:,:.   _,  » 

£fhka|m(4)  Bedstafp» 

.  (a)  11  fe  dit  foil  parent  à  aufe  du' mot  de  Suf^ 
qui  compofc  fon  nom  aivcc  celui  de  Bed.  Bedftaf^ 
Tcut  dire,  le  qféenomlle  im  ^*    Voyez  d-dcffus 

ÏArt.XL    .'      '.'.  -'V   ^-:  '  '  :.  -  ;.    • 
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V.;.  •. •^*    .V-    V.  .  ^'iI7G9V:J  '^      ^—     -    '•- 

X)«  Caffe'dêW Hirè^h  i8.  Mai. 

EN  arrivant  ici  ce  foîr  ,  où  je  n'étois 
venu  que  pour  cxathiner  les' Modes, 
qu'y  ai-ie  ttbuvc  d'abord  que  riioh 
'Vieux  Amr  {^«^/ijf^^/entîtoriné:  Se  jeûnes 
•gens  auxquelir'^ll\fairôit'^<Ï6j*  Ifeçons  d'a- 
mour^de  l'air  le  plus  enjoué  qui  fe  puiflc. 
Meffieurs^  leur  dilbit-il,  f  en  parle  par  eX' 
yérienci.<  lt)itjl  l  ^pour  gagnef 

he  cc^  aes  JTame,  /avoir  j'ou^r  de 

1ia  prufieïïe.    Ôe  fi,,  _ ^fiP^^  don)îi  à 

4ûuîrè  mnair\'  S  n^^^  réu]fîi.pas  qui  veut. 
Vous  trouverez  par  centaines  £5?  par  mil" 
Jiers  des  gens  qui  brillent  dans  le'tête^à'tê" 
te%  qui  fe  battent  en  braves  contre  des  Ri- 
vaux 5  ou  qui  fetfieîtent  a^une  manière  char^ 
matite  :  Mah  hp^ifine  tn  vèrrez-vous  fur  et 
grand  nôtfihre  mffut  qià^  s'entetide  à  lor* 
gner  les  Belles.  '  Les  'um perdent  le  fnoment 
O  3  favo" 
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favorable  de  rencontrer  les  yeux  de  leur  Mai^ 
treffe^  l^  les  autres  kscberebentà  contre^ 
tems.  Vous  connoifez  tous  ce  Petit  Maître 
qui  fait  le  pajjionné  four  Lindamire.  Pen^ 
dant  les  Intermèdes  ^  il  fe  ntet/urleTiéatre 
ptm  la  TMÙr  en  face  :  Màis^ue  fait-^elle? 
Pour  éviter  les  yeux  de  ce  Fat  y  elle  promené 
ïes  fiens  comme  au  hauird  de  tous  les  côtésy 
ii?  hs  laiffe  ainfi  tomber  furfon  fidèle  A^ 
rhant  qui  Ut  attendoit  au  paffagey  (^  qui  lui 
demande  alors  reffeSmufement  la  grâce 
d'un  autre  coup  ^osil^  par  les  tranjports  «è 
le  met  cette  première  faveur^ 

Ici  les  Auditeuxs  ^i£9agif)ant  que  Cmi 
thio  vouloit  parkr  de  hiî*inem»ont  fait  uo 
ibûris  malin  qui  ne  Ta  pas  empêché  de 
continuer  de  la  forte.  Ce  las^ge  des  yeuse 
demande  un  grand  ajffujetiiffemni^  à  la  vé^ 
fitéy  mais  lors  qt^un/e  Dame  y  répond^  om 
p'a^pasfujet  de  s^en  plaindre,  ufyris  en  a* 
voir  reçu  quatre  ou  cinq  regards  favorables^ 
onfe  retire  chez  foi  le  plus  content  du  mom^ 
dcj  &?  tout  rempli  qu'on  eft  d'agréables  idées ^ 
Vlmagtnation^fui  fait  fon  devoir  y  étend  les 
plaifirSyîâ ne  les  laijfe  point  imparfaits.Et- 
h  préfente  à  T  Jmant  toutes  les  beautés  qui 
font  dans  la  Nature  j  (^  les  beautés  mime 
qui  nefe  trouvent  que  chez  les  Peintres^  ou 
dans  les  Romans.    //  ne  voit  que  de  riantes 

Per^ 
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PtrfpeSives^qui  la  verdure  desPrez  ,  que 
la  Solitude  des  Forêts^  fuê  la  fraîcheur  des 
Bocages^  fue  le  cryjlal  des  Ruiffeaux  ,  (^ 
tout  cela  prend  pour  lui  des  charmes  tout 
ejctraordinaires,  Jl  le  voit  des  yeux  d'un 
jîmant  heureux^  au  lieu  qu^ autrefois  Une  le 
voyoit  que  dés  yeux  d'un  homme  indiffèrent^ 
ou  d'un  Amant  infortuné.  Fous  rieZy  Mef- 
fieurs.  Pauvres  gens  que  vous  êtes  !  Vous 
n'avez  jamais  aimé.  Si  vous  connoijjîez  le 
pouvoir  de  l'Ameur ,  vous  fentiriez  ce  que 
je  dis.  Mais  que  dis-je}  Pour  le/entir^que 
faut'il  de  plus  que  connoitre  le  cœur  bu* 
main?  La  différente  fituation  de  votre 
Efprit  nefaitJslle  point  de  différence  dans 
Us  Objets  ?  Les  Paffions  du  dedans  ne 
modifient  ^elles  pas  les  impreffions  du  de* 
hors?  Selon  que  nous  jùmmes  dans  la  joie 
êu  dans  la  trCfteffe^  ce  qui  frappe  nos  oreilles 
ta  ftos  yeux  ^  ne  nous  fait-U  pas  du  plaijir 
eu  du  chagrin  ?  Celles  raviffantes  doum 
cours  V Amour  ne  doit4l  donc  pas  répax" 
drefur  tout  ce  qui  s^ offre  aux  regards  oit 
aux  reflexions  d'un  Amant  aimé}  VA* 
mour^  dis^joj  de  toutes  les  Paffons  la 
plus  douce ^  la  plus  gaie^  ^  la  plus  hardie  ? 

C'elt  ainfi  quele pauvre  Cinthiohàxzn*^ 

guoit  cette  Jeuneilèy&ns  qu'il  parût  d*au« 

tre  deflein  dans  Ton  Difcours  que  celui 

O  4  d'ex* 
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d*èxhakr  une  fccrcttc  joie  que  fon  cœur 
ne  pouvoil  contenir.    Après  l'avoir  vu 
dépuis  long-tems  dans  une  profonde  mc« 
laricholic,  je  ne  comprenois  pas  d*où  lui 
venoit  tout  d'un  coup  cet  air  de  conten- 
tement.     Mon  Efprit  familier  m'en  a 
expliqué  rénigme.  Il  y  a  quelques  jours- 
que  Cinthio  fortoit  de  la  Comédie  au  mê- 
me temps  6c  par  la  même  porte  que  fâ 
Maîtreflc.  Le  nombre  des  Soûpirans  fait 
toujours  honneur  aux  Belles,  &  les  cœurs 
même  qu'elles  méprifcnt  pour  la  qualité, 
ne  leur  paroUîcnt  jamais  méprifablespour 
la  quantité.  La  malicteufe  &  fiere  Unda- 
mire  joua  donc  fon  perforinage,à  lafeçon 
de  (es  pareilles.     Elle   fe  plaignit  tout 
haut  de  la  foule  qui  Tincommodoit  au 
paflàge.  Cétoit  une  efpéce  d'invitation 
qu'elle  feifoit  à  fon  Galant  de  lui  prêter 
la  main.    Il  eut  aflèz  de  préfence  ^ti^- 
prit  pour  le  comprendre ,  &  aflèz  de 
courage  pour  lui  offrir  ce  qu'elle  fem- 
bloit  demander.     Il  eut  même  la  réfolu- 
tion  de  lui  dire  qu'il  l'accompagneroit 
jufqu'à  ce  qu'elle  tût  en  Carroflè.  En  y 
allant,  il  ne  pût  dire  un  mot  (ans  bégayer, 
fli  faire  un  pas  (ans  broncher.  La  Belle, 
triomphant  de  ce  desordre ,  lui  fit  mille, 
queflions,  toutes  des  plus  faciles  ^  &  qui 

par 
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par  cela  même  remfearràflbîcnt  davanta- 
ge. Elle  eut  d'ailleurs  la  malice  de  laiflcr- 
tomber  ^Dti  Ëveatail^afin  d^avoir  le  plai* 
firiccfBtde^  Iç  lui  voir  4«lewr  d*un  air 
embari^ffé^  Voilà  tiwir-  o^  qui  a  rejopï  - 
Ck\itbif^&c  Uiwlqlic  fdttdcment  des  gran- 
des efpéranccs  qu*il  a  conçues,  i 

A  dirt  le  vmiy  je  ne  conçois  pas  corn- 
thent  ^cette  Dame  bdlancoà  tevoîr  un 
Homme  éui  a  tant^de^bknr  6à  tant  de 
sôéfité^  Véulamuapf  lïofendil:' les  .caufes 
defccctc  iMianrctiÊy  j'ai  pria  Pacolei  de 
m'y  aider.  Il  s*èft-  tranfponé  au  Logis  de 
lÀndamirt^  6cm*a  remis  urtc  Lettre,  é- 
critapar  elle?- même  .à  une  Amie. qui  ell 
fe <3onfideiitc.  La.*oici:  -j  /  -  ,  , 
-:.-•:      ..  -•;'''    ^  ^''  -n  /  ^  ^  '  '  ;  ' 

yy  La  Ville  commence  à  fe  vuider ,  & 
p,  je  n'aurois  presqqc  pas  dequoi  remplir 
3^  maLet^e,  fi  je  op'y  paripis  df- njoi- 
yy  Dçiêmçjf  Panpl^j9^s,  pu  je  vow  le 
^  r  J>lus  de  moqdp  •  je  ne  iày rojs,  voji»  cx- 
„  primer  mon  chagrin  de  ne  pouvoir 
yy  jne  recueillir  le  foir  d^ns  votre  com- 
91  pagnie.  Je  ne  goûte  qu'avec  vous  ce 
^,  plaiitù*  de.  TAmitié  qui  confiflç  à  nous 
99  dire  JiJ>îcn3enfc&  que.  nous  penfoos 
.*/''*  O^r        '      5)  l'une 
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^  Tune  de  Tooire  ,  &  Quelquefois  auffi 

9,  ce  que  nous  peiàbns  de  nous- mêmes. 

^  Si  je  vQMs  contoîslcs  meurtres  (|ue  mes 

9,  yeux  ont  Eût  depub  dht  jours,^  vous 

jy  paroîtrots  uo  Mendie  trop  dangpieux 

9,  pour  être  fou£fert  en  Chretienté.    Je 

99  me  bornerai  donc  à  vous  entretenir  de 

9)  mes  principales  conquêtes.    Je  mets 

,9  dans  ce  nombre  Mis.  frisk  &  FrUand 

^  qui  iê  (ont  attachés  à  moi4epiBS  vo» 

yy  tre  départ^  fans  parier  de  Mr.  Citain^ 

)9  qui  étoit  à  mon  iervice  avant  qw  vous 

9,  m'euffiez  quittée.    O&rai-jevous  a*^ 

,,  vouer  ma  foibleflè?  Le  premier  corn- 

,)  mence  à  me  pkûre.  Ce  n*eft,  à  la  ve«^ 

3,  rite,  qu'un  petit  Fat»  mais  kmeiU 

3t  leure  pâte  d'homme  qu'il  y  ait  au  mon- 

3>  de.  Je  le  rencontre  par  tout  fbus  mes 

,.  pas,  prêt  à  recevoir  mes  ordres  ,  &  je 

91  fens  bien  qu'à  quelque  heure  il  &udra 

99  que  je  me  rende  à  (es  afliduités    Le 

99  rétt  de  FrUand  Se  le  mien  font  à  faire 

9,  marché  &ns  m^en  rien  dire,  fie  Cinibh 

99  iè  borne  au  langage  àcs  yeuxylans  ap- 

99  procher  ni  de  moi  9  ni  de  mes  Amies, 

99  ni  de  mes  Filles  9  ni  de  mon  petit 

99  Chien.  On  diroit  qu'il  veut  me  pien* 

99  dre  comme  on  dit  que  le  Serpent  à 

99  fonnettes  attrape  rÉcureuil  qu'il  at» 

>jtire 
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Nouvelliste.  Art^  XXIL  ^tj 
9,  tire  dans  fa  gueule  par  la  vertu  magii. 
9)  aue  de  fes  regards.  Friland  medeman* 
,9  de  9  parce  qu'il  croit  avoir  allez  de 
99  bien  pour  me  valoir.  Cintbh  me  re» 
99  cherche ,  parce  qu'il  ne  connoît  neu 
99  qui  me  vaille.  Ainû  l'un  ne  me  &u« 
99  roit  aucun  gré  du  préfent  de  ma  main 
99  qu'il  penfe  mériter  sSc  l'autre  l'efUmç 
99  tant  à  cette  heure  que  le  prix  endimi- 
99  nueroit  trop  par  la  poiTemon.  La  fa* 
99  miliarité  ne  pourroit  que  faire  degene- 
99  rer  en  mépris  tant  le  refpeft  exceilif 
9,  de  celui-ci  que  la  grande  indifïèrcnce 
99  de  celui-là.  Je  veux  donc  m'en  tenir 
99  à  ma  vieille  Maxime  9  quieftdepren- 
,9  dre  celui  qui  ne  cherche  en  moi  que 
99  ce  qu'il  eftmon  pouvoir  de  lui  donner« 
99  La  plus  haute  ambition  de  mon  cher 
99  Frisk  eft  de  pafièr  pour  un  Homme  qui 
99  entend  les  Modes.  C'eft  cela  même 
,9  qui  m'en  a  attiré  les  hommages.  Je 
99  lui  plus  9  parce  au'il  vit  que  tous  les 
99  Galans  de  la  Ville  fe  faifoient  un  de- 
99  voir  de  m'en  conter*  Voilà  comme 
99  je  fuis  faite  )  je  préfere  un  Homme  qui 
99  m'aime  parce  que  les  autres  m'aimcnt9 
99  à  Ton  Rival  qui  n'a  de  l'amour  pour 
99  moi  que  parce  que  je  lui  parois  aima* 
99  bte«  Le  dernier  ne  rçglant  fon  incli* 
O  6  99  nation 
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5,  nation  que  fur  fôn  goût  particulier, 
99  peut  changer  fouvent  &  facilement  ^ 
9,  mais  celui  qui  fe  conduit  fur  le  goût 
j,  do  Public  5  fera  fidèle  à  fa  Femme^tant 
yi  qu^elle  auraradrefiè  de  fe  ménager  des 
j,  Amis.  Les  Vifitesjles  Partiels,  les Ga* 
9,  lanteries,  tout  aidera,  comme  vous  le' 
35  voyez  5  à  me  confervcr  le  cœur  d'un 
9,  Génie  copifte^  mais  la  moindre  de  ces 
5,  chofes-là  pourroit  me  perdre  dans  Tef. 
,,  prit  de  quelque  autre.  Cependant, 
5^  puis  que  je  vois  mon  Amant  de  bon- 
ji  ne  compofition  ,  j'ai  deflein  de  jouïr 
^,  encore,  une  année  ou  deux,  du  ravif- 
,,  fant  plaifir  d'être  fille ,  c'eft-i-dire 
j',  d'avoir  des  Soupirans  ,  &  de  recevoir 
„  la  fleurette ,  plaifir  que  rien  n'égale 
,,  chez  moi  que  celui  de  votre  amitid 
5,  Je  fuis,  &c. 

Du  Caffé  de  Guillaume 

La  plus  grande  affaire  qui  m*ait  ame- 
né ce  loir  dans  ce  lieu  ,  eft  le  deflein  de 
parler  à  mes  Amis  en  faveur  d'un  hon- 
nête-homme, nommé  {a)Underbiïlj  qui, 

pen* 

(a")  Cave  t/ndtrhHl  ,  excellent  A^Scur  ïbus  le 
'  ..,  "'-    .  RegDC 
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pendant  trois  Générations,  ^  iloutcmi  le' 
Caraâére  Comique.     11  faut,  au  moins 
qu'il  y  ait  bien  long-tems  ,  puis  cjuc>|*àî» 
ouï  dire  à  mon  Pire  que  dans  taLJcuntffJBÙ^ 
ce  Comédien  le  charmoit.    Son  Agiota 
4  cela  de  ûngulier  qu'elle  e£t  une  fidèle 
imitation  de  la  nature  ,  évitant  toujours 
le  défaut  9  qui  n'êft  que. trop  commun 
fur  le  Théâtre  >  de  y.oubir  trop  hica  fai** 
re  les  cHofes,    J'avoue  qjft'il  n'a  pas  le 
talent  que  l'on  admire  en  quelques  Ac- 
teurs d'ajouter,  de  leur:  chef  aux  Rôle$ 
qu'ils  déclament.    Cette  faute  ,  û  c'en 
fit  une  ,  eA  bien  plus  celle  du  tems  que 
la  fîenne.     I^es    Comédiens  d'autrefois 
ignproient  cette  perfcélioti  qi*e  l'on  van- 
te dans  ceux  de  nos  jours  >  oc  la  plupart 
{ont  fortes  du  Monde  Ëuis  avoir  jamais 
ofé  dire  un  mot  de  leur  crû. fur  la  Scène, 
JLe  pauvre  Vnderhill  efk  fi  honteux  de 
q'avoiy  pu  fe  mettre  à  la  mode,  qu'il  n'^ 
presque  pas  l'audace  de  J^  Ëûre  énoncer. 

;         Cepcn- 

Regne  de  CbarUs  II.  ^  étoit  encore  en  vie^  it  y  t 
trois  ou  4. ans ,  fi  tant  clï  qu'il  ne  vive  pas  encore 
â  préfent,  1722.  11  étoit  fort  vieux  ,  lors  (jue  Mr. 
^teele  écrivoit  ced,  &  ne  pouvant  plus  jouer  cpin- 
•me  à  Tordinaire,  force  lui  fut  d'être  le  Soufleut  ^ 
-Théâtre. 
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Cependant  j'efpere  que  les  perfonnes  de 
bon  goût  viendront  prendre  congé  de  ce 
Comédien,  qui  paroîcra  devant  elles  pour 
la  dernière  tois  de  fà  vie.  S'il  a  le  mal« 
heur  de  ne  leur  pas  plaire ,  on  peut  aflii. 
rer  que  c*eft  la  première  fois  qu'il  aura 
déplu. 

(a)  Mais  à  propos  deThéatie&d'Ac- 
teurs,  je  viens  d'apprendre  que  plufîeurs 
perlbnnes  de  diftinaion  fe  cottifent  pour 
fsâxc  travailler  à  de  nouvelles  Comédies. 
Je  ne  doute  point  que  ce  projet  ne  pro- 
duife  des  efifets  utiles  &  a^éabks.  G:)m- 
me  chacun  a  fbn  penchant,  à  fuivre  mon 
tempérament  mélancholiqueJe  fouhaitc- 
rois  auffi  que  Ton  fongeat  a  nous  faire 
donner  de  nouvelles  Tragédies.  Si  Ton 
vouloit  m'y  employer ,  jai  déjà  fur  met 
Tablettes  &  dans  mes  Recueils  de 
quoi  en  compofer  une  des  plus  tra- 
giques ,  qui  pourroit  être  prête  pour 
le  cinquième  du  ^fois  prochain.  J'ai 
repréfenté  en  fîx  Vers  un  Général  mou- 
rant d'Amour ,  qui  dit  adieu  à  fa  Mai- 
trèfle  en  tenant  à  la  main  fon  Bâton  de 

Corn- 

(a)  Par  des  ralfons  de  pradence  je  ne  ferai  point 
de  Notes  fur  cet  Article  qui  en  auroit  boa  befoiii. 
L'Auteur  y  marque  finement  dans  le  Théâtre  An* 
gloisdes  débuts  qu'il  n'appartient  pas  à  un  Etranger 
^'y  voir,  ou  de  relever. 
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Commandement.  J'ai  exprimé»  dans  une 
page  fie  demie  ,  toutes  les  maximes  per* 
nicieuiès  d'un  Miniftre  d'Etat  9  qui,  s^^^ 
avoir  fait  tout  le  mal  qui  fb  box,  dans  la 
Pièce,  déclame,  en  expirant,  contre  la 
vanité  de  T Ambition.  J*ai  aufit  préparé 
tous  lesSermens  nêcefiSûres,8c  il  ne  maii« 
que  rien  à  mes  Comparailbns  ,  que  des 
endroits  à  les  appliquer.  Je  me  tiens  pour 
difpenfé  d*expoler  te  plan  de  l'Intrigue, 
parce  que  c'efi;  en  général  la  même  cho« 
fe  que<ie  que  l'cm  voit  dans  toutes  les 
Tragédies  que  l'cm  écrit  depuis  quelques 
années.  Les  gens  qui  fréquentent  te  Théa« 
trefavent,  auffi  bien  que  rAuteur,(pjand 
il  fe  doit  donner  un  Combat,  à  quelle  Scè*» 
ne  l'Herome  déclarera  fon  Amour,  à  quel 
h&t  te  Héros  fe  mariera  ou  fera  couron- 
né. Sans  parler  donc  de  cet  avantage  qui 
m^ft  commun  avec  mes  Confrères ,  J*at 
de  plus  un  excellent  Aâeur  qui  paroura 
(buvent ,  fie  qui  ne  prononcera  pas  un 
mot,  foit  qu'il  tue  ou  qu'on  l'af&ffine, 
qu^il  aime  ou  qu^on  lui  £ifle  les  doux 
yeux,  qu'il  gagne  une  Bataille  ou  qu'à 
|a  perde. 

Dt  num  Cahimt  k  %o.  ie  Mai* 

J'ai  atçu  ce  matin  une  Lettre,  où  Ton 

me 


Digitizedby  Google 
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tpe  parle  d*une.peinoifeUe  qoe  Ton  croit 
eafofceléei  &  ron  me  demande  quelque 
ELecstjBr;contre  le  Soitile^  *^^  7  ^^ 
quelle^Sûarciest^CUc  quircombent;  bs  :(Qup^ 
Consulta  i)ai]dfiqiX>âb^ucfae^iie  la  Pa- 
tiente dbfort  jéane  &  trè^-vtttutufc^  j8c 
que  fes  Parens , .  incmifolables  de  ce  naal- 
heur,  ne  favent  quel  remède  y  apporter. 
Je  m':étonnc  moirwjdc  leii^.^iftiwiHic 
^  leur  embarras.  Ces  gens-là «opttite  v6« 
eu  fi  bog^temsf  JànsJàvoâc  ^l^e.  Ifb  Qsm^ 
tradi6Hcm  ©ft:  la.  paiEon  dominante  du 
Sexe?  Veulent-ils  m'en  croire?  La  Belle 
ne  s'opiAiâxre  dans  fon  enchantement  que 
parce  que  toute  &  FamUlç  s*y  oppofc. 
Que  demaia  dès  la  poiace  du  sjour  toute 
la  Maifon  faffe  de$  préparatifs  <te  Noces, 
je.gage  qu'à  Tlieurei  mêmç  la.  Patiente  Je» 
ra  guérie,  quand  ce  ne  feroit  que  pour 
faire  pièce  à  fes  Amit.    S'il  arrive^  néan- 
moins que  je  me  trompe  dans  mes  Gon- 
jeârurcs^  jCi.troiivç  que  le  chpj^deqîttc 
Demoifelfc  A  quelque trajfcjniUo  Ho;nme 
oui  a  fouffcf t.  mille  maKix  dans  Iç.fcitvice 
des  Dames:,  mérite- triï  mcfjns*  en  re- 
compenfe ,  qu'une  jeune  BeautQ^,  C!eft 
un  Dragon  qui  a  détruit  mille  Filles  ,'& 
qui  pouiToît  encote  ^ètï  détruire  autant  j 
îM5'fi»Jt41  pas  admirer  .je  çour^^e  Sç-  la 
v_       "^  *-*      "vârtu 
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vertu  de  cdie  qui  vcuc  délivrer  la  Terre^ 
de  ce  Moudre  ?  L'Ueroûme  de  cette^ 
aâion  refTembïe  afTez.  à  celui  de  ces  II* 
lullres^de  l*  Antiquité  qui  fejettercnt  har-^ 
diment  dansunGoufire,  afin  d^arréter  le' 
cours  de  la  Pcfte  dont  leur  Patrie  étoir 
dcfolée. 


ARTICLE     XXIII. 

Du  Mardi  31.  Mai ,  au  Jeudi 
x.Juîn  170p. 

Dn'Caffédt  White/^  3i.MaL 

T  ES  Hommes  fe  trouvent  fi  bkn  dans 
-*-'  le  Monde  ,  8c  craignent  tant  d'en 
fortir,  qu'ils  veulent  ,  à  toute  force,  que 
les  perfonnes  qui  ont  beaucoup  de  lumie* 
res  entendent  auifi  la  Médecine  ,  parce 
que  c*eft ,  à  leur  avis ,  la  Science  la  plus 
néce{Iàire.  Lors  que  je  me  produifis  dans 
le  Public,  je.n'y  parus  d'abord  qne  fur  lo 
pié  d*Aftrologuc.  A  prcfenton  voudroit 
me  feire  accroire  queje  fuis  grand  Mé- 
decin. Quelqu'un  eft  venu  me  prier  d'ci^ 

trc* 
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treprendmla  cure  deià  Fcnuacqui.  cft^ 
dit -il,  fujette  ù  de  furku&s  vapeurs.  Ces 
vapeurs  ne  manquent  point  de  la  prendre 
lorsaue  fon  Mari  lui  difpute  quelque 
chote ,  &  le  plus  petit  fujet  de  colère 
qu'il  lui  donne  la  jette  toujours  dans  les 

I)lus  terribles  Convulfions.  Ce  n'cft  pas 
a  première  fois  que  j'ai  ouï  parler  d'une 
pareille  Maladie 9&  je  me  (buviens  qu'u*. 
ne  Femme,  qui  en  étoit  tourmentée  ,  fut 
guérie  par  quelques  paroles  que  rOpera« 
teur  prononça  dans  les  tranfports  de  Tac- 
ces.  Ces  maux  viennent  originairement 
de  la  difpofition  de  T^fprit.  Il  importe 
donc  d'en  connoitre  les  caulès  ,  &  fi 
THiftoire  fuivantc  peut  être  utile  aux 
intéreflèZ)  je  la  leur  offre  de  bon  cœuh 
Une  Dame  bien  faite,  8c  née  à  Londres 
avoit  époufé  en  prémices  noces  un  Gen« 
tilhomme  de  Province.  C'étoit  un  de  ces 
Hommes  fi  bons,  de  qui  Ton  dit  oTdinai- 
rement  qu'ils  ne  font  de  mal  qu'à  eux* 
mêmes.  Il  avoit  trop  de  complàifknce 
pour  prendre  des  airs  de  Maître  fur  (on 
£poufe,6c  la  Femme  avoit  trop  d'efprit 
pour  laiflèr  à  fon  Mari  une  autorité  qu'il 
n'auroit  pas  Sx  faire  valoir.  Elle  en  con- 
nut bientôt  le  foible ,  &  ne  manqua  pas 
d'ten  profiter.  La  hauteur  .&  l'emporte- 
ment 
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ment  auraient  tùxi$  obtcDu  de  r£poQx« 
Klais  le  brutt  n*accofl»nodoit  pas  kBelle 
qui  voiiloic  jgarder  le  deeorttntj&:  qui  vint 
à  fes  fins  par  une  voie  ao£i  courte^Sc  plus 
]x>nnéte.  Elle  prit  le  tour  d'avoir  des 
Convuliions  de  commande.  Si  le  Adari 
fitôfok  mine  de  la  contredire ,  où  de  lui 
lefufer  quelque  choie  y  elle  tomboit  d'a« 
bord  en  pamoifon.  Le  premier  cfiài 
qu'elle  en  fit  lui  fut  heureux.  C'étoit  un 
jour  maigre,où  Tonmangeoit  duPoiâbn. 
Elle  feignit  d'avoir  une  arêœtau  Gofk^, 
&  contrefit  toutes  ks  grimaces  d*Aineper« 
ibnne  qui  étrangle.  Le  bon  Gentilhom» 
sne  pâlit  à  cette  vue,  courut  vite  au  Co 
ccmrsde  k  Dame,  6c  non  &ns  peine  h 
fit  revenir  d'un  mal  qu'dle  n'avoit  point, 
entente  de  TËpreuve  ,  elle  ne  voulut 
pas  pomfler  les  choies  ion  UmiR^urêZm 
9ùMSf  mm  cher  y  kit  dtt-dle  ,  Faréte  eft 
paf/e.  Le  jour  fuivant  elle  fe  plaignit  i 
lui  de  la  médiocrité  de  ibn  Equipage 
Une  de  fes  Voifines  le  port  oit  plus  beam 
^u^ette.  Le  Cmro(fe  en  étoit  bien  mieux 
mellé  j  qnoi  qu'il  n*y  eût  fus  Ut  moitié  tauê 
de  bien  dans  cette  Maifon4à  fue  dansJaleur^ 
Madame  ,  lui  répondit -il  avec  &  dou- 
ceur ordinaire ,  vousfavez ,  auffi  bien  qui 
moi  quels  fini  nos  re^nus^^iâvous  tf  ignorez 

fus 
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chevaux^  La^Dame'>iie(^Iailfeiihalpag  lé 
tcms  d'achever  y  elle  perd  la'  parole  & 
s!é!ranouïc.  Je  vous-  laiile  à  tpeo%  Ix  cons* 
tonation  :  Maître  &  Pomeftiques  ^  tout 
s'etriprefle  à  refiufciter  l'aganifiiite;  :^A 
forcé  d'eau  fraichc  ^  &  d'e^iiis:de  torat 
4e  Cerf,  on  luÎTcaideofiit  la  viej  on  loi 
promet  uiffîde  là  (àtisfaire^fic, pour  pré* 
.venir  les  rechutes  ,  on  lui  tint  pirolc; 
^Ccs  rechutes  furent  néanmotas  fréquen* 
,tes  pendant  la. vielle  ce  boaMari  qni  eut 
Je  bonheur  de  ne  b  pas^faire  longw 
^VieceUe. 

Celui.là  étant  mort  ^  die  né  tarda  pas 
a  lui  donner  un  Succeflêur.  Elik  fè  choi* 
£t  un  Galant  fi>rt  bien  fait  ,  .&x]u'elle 
rrut  gouvemqr  :^  comqae  i  le .  précedenr. 
Mm  fïlle  comptoit  fans  Ton  Hoic. .  Oet 
Homme  Ja  conkioiflbit  de  longue;  mam. 
Inftroit  de  la  Comédie  quelle  joiloitdan^ 
ion  premier  Mariage  ,  il  résolut  en  lui- 
même  de  lui  faire  paffer  Tenvie  d-y  rev 
venii^âc  de  ne  perdre  point  detems  pour 
cela.  L'occafion,  qu'il  en  attencloit ,  ne 
itit  pas  longtemps  à  (è  préfenter.  Un 
jour  au'ib  parldent  ^  par  hàz^ard  ,  d!â- 
meublemens ,  il  fut  charmé  de  faire  tom- 
ber le  difcours  fur  l'inutilité  des  Vafes 
-.    ^  de 
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de  Porceiatne.  Il  dédaota  cont/e.là  fu« 
ycur  de  lafMode.(^)  qui  6n  rcmpliffott  le$ 
M^ifoM  i  &  cpdu^  ja  ;f9He  des  JFjetiii9e$ 
^4^miïooieotr  à  de  fpareîU^  'i^t^^t^  Il 
flJQ^^  que  pmsJttij  fm,  paxii  iJi9i%pmiiâ 
qHHi^(^^t  fait  fermtnt ique  dei  tfmtç^^vpei 
Quelque  longue  qu'elle  fût  être ,  iineptef' 
^reit  jamais  vingt  écus  à  ces\kagatelles.  •  A 
cette  harai^ue,Ia  Dame  ne  répliqua  que 
pW  iiqe.foiW^*  ^  Le  Mari  feît  réton^ 
«^,>  iitfe  IcvCr  il  crie  à  rai4c,  il  fouticm 
îg^Sè^  d^  ia  Femme ,  &  Xyi  fr^jirpe  dans 
ki  paume  des  mains.  Les  Servantes  ac^ 
courent, ^  jettent  de  Teau  fur  le  vifagede 
)eur  Maitreflè.,  lui  portent  au  nés  tour- 
tes }cs  bouteilles,  de  fels  volatiles,  Se  lé 
toutiifiutUement.  La  fyncope  augmen^ 
te^  l^mouraQ^t^t  lamorte^  tombe,  à 
terrt^  Se  ne:  donne  plus.^cun  figne  de 
vie^ 

î?en-i 
:■    - .  :,  "  .>.'  ^..:'.    r        • 

''  (#)  Il  ){ii«euuBteîndcn4»|lr<frr#,  où^o^'clî.• 
-  taffoitcctîei  Porcelaine  en  Pyramides  fo^  éjevéeç, 
fur  les  Buffets  ,  furies  Cheminées  &ï)artout  où 
Fon  jtouvoit  en  i^acer.  La  proftifiony  ^toitiî  gran- 
de» que  Ton  auroit  pris  tout  cda  plutôt  pour^ua 
Magasin  de  Marchandifes  à  vendre  ;  que  pour,  un 
affortiment  de  meubles  dont  on  vouloir  le  fervir. 
Cette  impertinente  Mode  commence  à  paffer  d^ 
pu»  quelques  années.  J'écris  ceci  en  172t. 
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Fondant  que  kt  Domeftiques  $*em« 
preflènt  ainfî  vainement,  ou  à  la  pleurer, 
ou  à  lafeconrir,  le  Mari  approche  le  vi« 
fage  de  celui  de  fon  Epoufe  comme  f>our 
Tarrofer  de  fes  larmes ,  &  pouvant  de  fai 
ibrte  lui  parler  &os  que  perfonne  enten<* 
dît  ce  qu'il  difoit  :  A  d'antres^  lui  dit-il, 
ma  chère  j  v$u$  n^avez  pas  trouvé  votre 
Duppe.      Comptez  que^  pour  vous  contenu 
$er^  je  ferai  tout  ce  que  mon  bien  ,  (^  m4 
Conditim  me  permettent  de  f (are.  Mais  né 
vousavifez  pas  de  faire  la  Comédienne  avec 
moi.    Fous  avez  affaire  avec  un  tout  au* 
tre  Homme  que  celui  que  vous  meniez  par 
le  nés  avec  ce  petit  artifice.    Ces  paroles 
la  mirent  presque  dans  Tétat  où  elle  a* 
voit  feint  de  fe  trouver.  Les  Gonvulfions 
en  redoublèrent,  &  ce  furent  desagita- 
tions  effi-oyables.  L'ofEcieux  Epoux  re* 
doubla  fes  foins ,  &  s*approchant  pour 
la  (èconde  fois  de  &  joué,  au  moment 
que  la  défaillance  alloit  revenir,  il  lui  dit. 
à  Toreille  :   He  Men!  Ma  chère ^  je  vous 
eftime  defavoir  fi  bien  foûtetUr  la  gageure. 
Pous  avez  rai/on  de  continuer  le  jeu  ^  puisse 
que  vous  croyez  avoir  eu  raifon  de  le  com^ 
mencer.    Mais  je  nCen  vas  prendre  congé 
de  vous  ,  &  vous  ne  me  reverrez^s 

qu9 
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f «re  'ooui  if  ayez  ofprii  à  en  ufir  univers  moi 
avec  f  1ms  defincériti.  Adieu  four  jamais  % 
vous  aurez  de  tems  eu  tems  de  mes  NouveU 
ksj(^je  donnerai  ordre  qu'il  ne  vous  man^ 
que  rien.  Là-defliis  il  fort,  en  diianc  aux 
Servantes  de  n'abandonner  point  leof 
MaîtrefTe,  8c  qu'il  alloit  lui-même  cher« 
cher  un  Médecin.  A  peine  étoit-il  au 
haut  de  l'EIcalier  que  la  Dame,  qui  8*é. 
toit  relevée ,  courut  après  lui,  le  retint 
par  (es  habits ,  le  fit  entrer  par  force  dans 
un  Cabinet  prochain  &  lui  rendit  grâces 
de  là  guérifon.  C'eft  de  la  Dame  elle- 
même  que  je  tiens  cette  Hiftoire,  qu'elle 
me  pria  de  répandre  dans  le  Monde  pour 
Tutilité  publique. 

De  mon  Cabinet  k  31.  Mai* 

L*amour  de  TEtude  ne  m'a  point  en- 
core guéri  de  la  paffion  des  Nouvelles. 
Le  Public  ne  fauroit  m'étre  indifférent^ 
&  je  prens  toujours  beaucoup  d'intérêt 
aux  grandes  aâàires  qui  fe  pailènt  à  pré« 
iênt  dans  V Europe*  Quoi  que  d'autrei 
pcnfent  le  contraire  ,  je  ne  puis  m'ôter 
de  la  tête  que  fe  Roi  de  France  fîgnera 
râfin  les  Articles  préliminaires  de  la  Paix. 
Je  croi  qu'il  aura  égard  à  la  Lettre  fui* 

vante 
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vante  que  je  lui  ai  feit  tenir  par  mon  ET- 
J)rit  familier ,  &  dans  laquelle  je  l*exhoi> 
te  à  en  ufer  de  bonne  foi  dans  cette  Gon- 
jôhfture,  fous  peine ,  s*îl  ne  le  fait  pas, 
dVncourir  de  ma  part  des  Cenfures  qui 
k  feront  cohnôîtrcf  à  la  pofterité, 

'  A  Londres  le  }x.  de  Mai. 

ISAAC  BICKERSTAFF, 

'       Ecuyer  ie  la  Grande  Bretagne , 

A  L  O  U  I  S    XIV. 

ROI  DE  FRANCE. 

SIRE, 

La  furprenantc  Nouvelle  ,  que  votre 
Majefté  refufe  de  fîgner  des  Articles  que 
vos  Miniftrcs  ont  demandé ,  pour  ainfi 
dire,  à  genoux  ^  m'oblige  de  vous  écrire 
â*préfent.  Mon  Nom  eft  peut-être  en- 
core trop  obfcur  pour  avoir  pénétré  iof- 
<jue  dans  vos  Etats.  Mais  n'y  ayant  pas 
un  fcul  Habitant  de  Y  Europe  qui  ne  fc 
leflente  pout  quelque  chofe  de  rinfluen* 
c  ce 
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ce  de  vos  Actions,  ce  n*eft  pas  tant  mon 
intérêt  perfonnel  qud  celui  du  genre 
humain    que   je    plaide  ,    en  me  plai- 

fnanc  à  vous  -  même  de  votre  proce- 
é.  La  Multitude^  éblouie  de  l'éclat  qui 
environne  les  Souverains  fur  le  Thrône, 
croit,  à  la  vérité,  qu'il  ne  doit  être  per- 
mis à  perfonne  de  blâmer  ce  que  font  de 
grands  Princes  ,  ou  que  ,  fî'  le  droit  en 
appartient  à  quelqu'un  ,  ce  ne  peut  être 
à  un  petit  Particulier  dont  l'approbation 
&  les  cenfurcs  font  également  méprifa- 
blés.  Mais  votre  Majcfté  fait  mieux  ju- 
ger des  chofcs.  Le  foin  ,  que  vous  avez 
pris ,  pendant  tout  le  cours  de  votre  Réè- 
gne, défaire  fleurir  les  Sciences,  montre 
aflcz  ce  que  vous  avez  cru  des  Gens  dé 
Lettres  ,  qu'ils  font  les  Diftiibuteurs  de 
la  Gloire  ,  qu'elle  paflc  par  leurs  mains 
aux  fîécles  fuivans  j  &  que^fans  eux  il  n'en 
eil  point  qui  puifTe  être  folide  ou  dura- 
ble. Par  rapport  aux  Hompies  même, 
q^ui  font  la  plus  petite  figure  fur  le  Théâ- 
tre du  Monde  >  la  vie  eft  trop  courte 
piour  y  bbrnerfcs  vues.  Notre  Ame  ne 
peut  fe  renfermer  dans  ces- étroites  bor- 
nes. Elle  mèfurcfes  défifsà  la  durée. de 
fbn  exiftence  ,  &  cherche  à  vivre  éter- 
nellement avechonœur  dans  la  mémoire  de 
-tome  L  '  F  •  la 
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h  Poftfirité.    Cette  cfpece  d'immortali. 
tij  à  la<}uelle  tojis  ks  Hommes  aPpirent , 
€tft  ^ndts  plus  nobles  motifequi  animent 
&  qui  feuciennent  la  Vertu. 

â  l'effet  n'y  répMid  pas  tou)our5,c'eft 
çn  partie  la  faute  des  perfonnes  qui  éri- 
gent des   Mcmumens  à   Thoni^ur  des 
Hommes  iiluftreç.    Les  Hiftoriens,  les 
Poëces ,  &  les  Ckateurs  profticuent  in« 
dignement  leur  nom  Se  leur  lavoir  $  (ans 
égaird  à  leur  propre  r^yucation^l^brcoiil- 
knt ,  &  coniondent  toutes  les  idées.  Se 
d'une  manière  à  flétrir  tou^  la  beauté  de 
kurs  Ouvra^,  ils  marquent  téineraire» 
ment  au  coin  dt  la  gloire  des  aâions  qui 
dbivent  c<Hivrir  de  honte  ceii^  qui  les 
louent,  Se  ceux  qui  les  ont  âites.  C'eft 
ce  lâche  abus  des  talens  de  l'Ëfprit  qui 
a  feduit  votre  Majefté  depuis  tant  d'to* 
nées,  Se  qui  d'une  vie, qui  pouyoit  fonr- 
mt  les  plus  beaux  exemples  à  tous  les 
Monarques,  en  a  fait  un  Modède  que  les 
bons  ï^inees  ne  lauroieiit  trop  &ignctt* 
femenc  éviter.    De-^là  le  mauves  Uià«c 
que  TOUS  avez  (ait  de  tant  de  heUei  eQ 
dieiorellentes  qualités  qui  hriUem  dao^ 
Totre  peribnne  ^  qualités  ,  cbm  voua  a« 
vez  perdu  l'avantage ,  en  iaHane  fibnrîi  à 
Piïp^  dé  la  TyrannÂ»  œ  qui  finaiienft 
^  d^r* 
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d'ordinaire  les  plus  doux  &  les  plus  juf» 
tes  Gouvernemens.  Que  vous  feit*il  d'à* 
voir  été  Maître  indulgent  dans  votre 
Maifon, d'avoir  comblé  de  hienÊiits  tous 
vos  Miniftres  fans  en  excepter  miêmc  les; 
{a)  malheureux  ,  d'avoir  recon^penfé  te 
mérite  dans  toute  retendue  de  votre  Ro- 
yaume, &  de  Tavoîr  ét-é  même  cherche? 
{})  dans  des  Pays  étrangers  où  â  iê  ca* 
choit  à  vos  yeux  ?  De  quoi ,  dis-jc,  voui 
Icrvent  tant  de  Vertus,  perfonnelles ,  lors- 
duc  tout  le  luftre  en  cift  efiEàcc  |>ar  uocj 
Ambition  idéroéfurée  ,  ScqulfaïC  d'apis 
tant  plus  de  inal  au  monde ,  qu'elle  y  eft 
couverte  des  plu§  beaux  deliors? 

Ofc. 

'  (d)  On  dît  que  quelqu'un  s'excufaAt  cl<a  mauvais, 
fiifxes  d'une  iffirire  ^ui  Kir  ^ voit  étéccmfîée,  8£ 

eut  |)QurTéponlie  que  UMim  vêfttpiâpmtàfam 
fervfCides  Mns  rraÙaeuretéx, .  On  leur  doQncit  de$ 
Peîîfions,  «  on  ne  les  employoit  plus. 
{h)  V^kî  partie  de  h  Lcïire  que  Mr.  C<4f  ^  écâvh 
à  Mr.  ff$4f  V^fm  en  Jum  Ti$é)«  AhJifitt^,  Slpi  ffm 
U  ^i  n^  foit  fa$  Mjotrt  ^vuvir^ùn ,  il  ^eut  néMnmioiiiâ 
êtr'i  tfàtrt  Bie>t/hiteur  ,  ct*  m'a  commandé  d§  vous 
gàhf9y€r  luteHridêchitngÊ  ci-pifrtt,tùrnm$  ummar' 
^ffejfi3$^l^i>mtiO'fm\sâg(f^9fapuiêmâm.    Ché* 

meux  Voflîus  votrt  Père,.  .    Ces  çMti  étant  tot^- 

wt^esthfi  MtijefiS,  tHnfê  fmt  ai^H  uàWr  à  gratis  * 

^ùr  vmu  Mêfin  dcc»CoL<^ iiia«^^., Qicif. p»* ^ 

;SA,pdit.i7oo. 

"  Pi 
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Ofcraî -je  prier  votre  Majelté  de  faire 
attention  fur  elle-même?  Dans  le  filence 
des  Paffions,  étudiez  votre  Amejéçudiez- 
tn  les  facultés  &  les   foiblefles.     Voyez 
que  votre  vie  ne  fefoûtient  que  par  les  ali- 
mcris,  le  repos  ,  &  le,fommeil  qui  vous 
font  communs  avec  tous   les  Hommes. 
Si  vous  faites  reflexion  fut  toutes  ces 
chofcs  5  fe  peut-il  que  vous  ne  Tentiez 
pas  les  égards  que  vous  devez  à  la  Nature 
Humaine?  Par  quell 
illufion  avez -vous  pi 
tantf.dc  milliers  de  C 
reffcmbïent^n'ohréi 
tendre  les  Conquêtes 
au  péril  de  leur  prop 

y  bien.  Croyez-vous  que  telle  ^it  étc  Kin- 
tçntion  de  Dieu  qui  ks  a  forn^ées  ?  Et  fî 
vous  ne  le  croyez  pas,  de  quelle  horreur 
votre  Majcfté  ne  doit-elle  point  être  fai- 
lle à  la  vue  des  ravages  affreux  que  votre 
Orgueil  a  fait  parmi  les  Etres  de  votre  ef- 
pece?  Qu'au  printems  ,  qt'à  la  fleur  de 
votre  âge,  environnné  de  Flateurs,  & 
tenant  la  Viétoire  enchaînée  ,  que  dans, 
les  torr^ns  de  la  profpcrité^votre  Majefté, 
enivrée  de  tant  defucccs,fe  (bit  fait  ces  fauf- 
fcs  idées  de  Grandeur  ,  5c  les  aie  (uivies, 
il  n'y  a  peut-être  pas  de  quoi  s'en  éton- 
ner. 
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ner.  Mais  lorsque  la  Vicillcfle  ,  les  Re- 
vers, les  Calamités  publiques  ,  les  Ma- 
ladies, lors  que  tout  ,  en  un  mot^ 
confpire  à  vous  faire  rentrer  dans  vous- 
n^êrne  ,  jufte  Ciel  î  fe  peut  -  il  quç 
vbus  ne  fentiez  point  de  remords  ? 
Quand  on  eft  affligé  foi-même  ,  f  cut-oq 
être  infenfible  aux  maux  d'autrui?  Le 
chagrin  fcfotilage^t-il  à  méditer  des'fup- 
pliccs  ^  &  la  douleur  fut -elle  Jamais 
cruellef     '     '    .  . 

|c  ne  dois  pas  avertir votréMajefté  que 
ce  que  je  viens  de  dire  eft  du  plus  grand  fer 
riéuxjôcde  la  dernière  importance.  Vous 
vous  piquez  de  zèle  pour  la  Religion.  S; 
vciis  la  connoîflez ,  feut-il  que  Ton  vou$ 
pWé  ft^rrétèi"  l'^ffuÇqfi  do,  làhg  humain, 
©C  de  tté  pas'peVdrtî'ôccafîoh  i^ui  Je  pré- 
fente  de 'donner  la^Paix  à  Vos  Peuples?  ï^ 
eft  téms  que  le  Charme  ,  qtiî  vous  fit 
chercher  la  gloire  dans  les  homicides  & 
dans  l'oppreflioii ,  fe  diffipe.  Sowvenez- 
vous  que  le  gbnd  jour  approcha,  où  le 
Monde  doit  difpaj-pîcrc  à  vos  yeux.  Dans 
cte'iikiràettf  redoutable ,  où  la  Terre  & 
la  Mer  rendront  tous  leurs  Morts,  &  où 
vous  comparoîcrez  avec  vos  Sujets  de- 
vant Tau gufte  Tribunal  du  Souverain Ju  \ 
ge^que  direz- vous,  Roi  de  France  ,  que 
.  '    «  F  3  direz* 
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direz- vous  en  prc&nce  de  ces  millions  de 

Serfonnes  que  vous  fîtes  périr  par  TEp^ 
r  dont  votre  Orgueil  abrégea  la  vie?  Se- 
ra-ce en  rendre  compte  à  Dieu  que  de  lui 
âire^Ves ^ens^làfont  morts  pour  ma  gloire \ 
je  les  ai  lacrifiez  à  mon  Ambition  ?  Je  le 
répète  i  ce  grand  Jour  approche  >  maisîl 
s*cn  prépare  un  autre  qui  en  fera  le  pré. 
lude.  Les  Nations  y  trop  juftement  irri- 
tées  ,  ont  conjuré  votre  perte  j  elles 
ïnarchent  à  grands  pas^Sc  s^avanoeni  ven 
votre  Palais s„  elles  courent  vous  porter  les 
derniers  coups  que  la  vengeance  leur  \x& 
jpire,  votre  repentance  feule  peut  les  ar« 
téter.  Réveillez- VOUS)  Monarqu^^iorta 
de  vQtre  léthargie  ^  ne  vous  mSkx  pai 
endormir  à  rcncens  dangereux  qu'on  vom 
|)rodigue>  abbatez  les  Statues  qui  vous 
calent  à  rimmortel  s  a£{)reiiez  à  étxc 
Véritablement  grand»  Jciuis,  avec  un 
profond  refpca, 

yotrç  généreux  Ennemi , 

ISAArC    BlCKERSTAFF. 


ARTI- 
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ï>u  Jeudi  X.  au  Samedi  4.  jfuin. 
1709, 

IL  y  a  quelgttcis  fours  ^lie  }e  fis  KénuMi 
meratidn  de  ceftftim  Ca^àâârer  qilo 
jfii  foUrent  exprimes  foas^$cen»e$i]iib 
t^us  mes  Le&eurs  n'entendent  paar^  |tt 
il'y  oubtkf  poîtrt  cek»  de  VH(rmimiâmM 
atr^  tmtis  oii  n'»  tharlt^btemâlt  aTorii 
qoef omis  cirïlurde  YIbfm)$i  de  fris^M  nîr^ 
qtlï  flt  fiàéfite  pasii«$ias  d^exfdieàtioni^ 
IfMtm  ,  puisque  e'eft  uti  G«ra£tftt  è 
pftft  $  Se  qm  Von  i^e  doit  plA  confbtl^É 
âfed  te  précèdent.  (^Iqtms^uils  t^é 
titùt^nt  QC  Thre  de  diâinëhon  àô  h  ên^ 
vêUF  des  Dames  qui  aiment  géhérei^ 
ihcftc  à  prendre  fous  leur  protcâtoH  Ger^ 
tains  Hommes  dont  fcs  autres  fe  mô»* 
quent.  Le  Colonel  Brunit  tient  le  pre^ 
ràier  rang  parmi  les  Ocns  de  cet  oixfim 
11  eft  un  Homme  de  façon  y  parce  qu'il 
veut  rétre,  &  fc  tire  joliment  dé  toutes 
P  4  les 
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les  Compagnies ,  parce  qu'il  a  trop  d'in- 
dolence pour  remarquer  s'il  ofFenfe  quel- 
qu'un &  trop  bonne  opinion  de  lui-mê- 
me pour  fe  déconcerter  ,  quand  même 
il  s'appercevToit  de  la-  faute.    Trouvant 
que  la  difpofition  des  Efprits  lui  cfl:  favo- 
rable, il  poufle  hardiment   fa  pointe  & 
s'empare  de  toute  la  Converfation.  Pro* 
fitant  de  toute  fa  bonne  fortune,il  prime 
avec  les  beaux  Efprits,  il  s'émancipe  avec 
les  Dames  ^  il  fait  des  leçons  de  débau« 
cheaux  Petits- Maîtres.  .11  eft  foufFert 
dans  une  Compagnie  ,  parce  qu'on  le 
foufFre  dans  une   autre  ,  &  chacun  le 
traite  avec  honnétçté  ,  beaucoup  moins 
pour  Teftime  qu'on  fait  de  fa  pcrfonnc,, 
<jue  par  complaifance  pour  l'opinion  pu- 
blique. Je  fuis  ravi  de  voir  que  le  mon- 
de cft  devenu  fi  charitable,  que  Ton  aide 
ainfi  mutuellement  à  fe  tromper  à  Ta  van- 
rage  de  fonprochain,6c  je  ne  defèfperepas 
que  Brunet  ne  s'élève  au  grade  d'Officier 
Général,  n'époufe  une  belle  Femme ,  & 
n'ait  aquis  de  grands  biens  ,  avant  que 
\t%  gens  fe  foient  bazardez  de  fe  dire  Tun 
à  l'autre  ce  qu'ils  penfent  de  Ton  peu  de 
mérite.  Ce  qui  me  paroit  le  plus  plaifant 
en  ceci ,  c'eû  que  la  faveur  de  cet  Hom- 
me n'cû  Touvrage  que  de  fes  défauts  na- 

lureJs^ 


Digitizedby  Google 


Nouvelliste.  Ati.XXlV.  34f 
turels  ,  &  qu'il  féroit  lui*  même  auffi 
embarràfTé  à  en  rendre  raifon ,  que  les* 
perfohnes  qui  le  faVorifcnt.  Tout  bien 
confîderé  ,  je  déclare  que  le  Colonel  a 
dû  être  le  Favori  des  Dames,  &  un  Hom^^ 
me  de  très-bel  air  i  par  excellence, 

Lçs  gens  defonCaraftére  ont  pourtant 
le  bonheur  ae  plaire  à  tout  \é  monde  y 
c'eft  un  Génie  que  Ton  peut  appeller,' 
univerfel.   .  Immédiatement    après  eux' 
viennent  ces  Hommes  qui    ne   plaifent 
qu'aux  Femmes  -^  &  dont  tout  le  mérite 
confifte  à  fe  mettre  fur  le  pie  d'être  fans* 
conféqucncé  au  f)rès- d'elles.     Je  ne  (û 
pourtant  #  les  <jalans  de  cette  efpece  ne* 
devroient  pas  être  plutôt  appeliez  des' 
Horrimed/(?f/  heureux^  que  des  Hommes 
du  très  •M  air.     Car  ils  font  admis  à 
toutes  les  heures  j  on  leur  pardonne  tout  ' 
ce  <juî  choqoeroit  dans  uh  autre  j  on  n'cft 
point  furpris^e  leurs  be vues  5  on  ne  1er 
relevé  pas  même  ^  &  s'il  leur  aprîvc  de  * 
dire  ou  de  faire  quelqtïe  chofe  de  bien, 
on  ne  manque  pas  d*y  ^plaudîr.  ' 

Remarquons  là-  dcffus  en  paflant  que 
n'attrape  pas  ce  tour-  qui  veut.     Il  y  ai 
des  Hommes  ,  qui ,  avec  plus  d'efprit, 
ne  peuvent  y  atteindre.  Ils  font  hor§  de 
leur  élément  ^  ils  fortent  du  naturel ,  & 

"'  \  P  f  tout 


y  Google 


^^  Le  Philosophe 
tipitt  ce  qu'Us  gngncot ,  avec  beaucoup 
4fî  peine  9,  cft  à^  paflcr  pourimpertinem. 
l^Qmr  Ù04t^  le  (94^  où  ces  gjsns-rlà  vifent 
ipqti^m^t  9  U  fj^iu  avoir  des  talens  que 
Hqp,  w  tienjt  que  df  la  Nature.  C*eil:  un 
Génie  tpuc  particulier  ^  miis  avec  ce 
g^oie  QQ  rçuâi£  toujours.  Les  fautes 
même  que  Vof^  çoivigoec  fpnt  heureufes^ 
éç  ce.Wuheuf  fç  ijojutknr  jusqu'à  la  fin 
clfî  1^  vie»  Ca)^  lors  que  Ton  eft  fans  con- 
^quence  3^  rage  n'y  Élit  rien  j  jeune  ou 
xifii;^  cm  faiA  à  cet  égard  la  même  fi- 
8^^%  ^jfvois^tau^ks  jours  un  Hom* 
TM  dA  certe  tuBQsipe  dont  le  Fils  joue 
déjà»  ce  pes^^unagp  depuis  bien  des  an- 

Maj^allouii  bri4e  en  main*  Le  fujet 
ime  nous:  t^ucpnfi,  eft  délicat.  Attaquer 
^,gen«rq^e.les^D^Mia^  foutiennent  n'eft 
ms^yoe  petj.^  afiair/o.  E^les  (om  ctt. 
4ippiCr  de  décide»'  dpi  mérite  des  Hom- 
iQ^.  Qjjand  eDe&ont  prononcé  unAr- 
T^j&uvm-ain^,,  fi- voua  en  appeltez.^  que 
ce  ne  foit  p^  fur-  tout  dans  les  ruelles  5 
ailleui^ii:  vw^ièrai  peutrécre  permis  d'en 
parfeîr  plus,  lîtocffl^ît-, 


y  Google 


Nouvelliste.    Art.  X^F.    \éif 


ARTICLE     XXV. 

Du  Samedi  4.  au^  Matai  j. 
Juîft  1709. 

Du  Café'  de  W  mrt  Îe6.  de  Juitt; 

UNE  Lettre  écrke  car  um jeune  DsK 
itie  qui  déplore  d*uiie  manière  fort 
touchante  le  malheur  de  fon  Amant  hlef-^ 
fé  depuis  peu  dans  cm  Duel^  cette  Lettre^ 
dis-j^e  ,  m'engage  à  expofi^  la  felie  de 
ces  Combdits-  ungutier^  ,  e^  examinant 
les  funeftes  cau(&  qui  y  emrdinent  les 
Hommes.  Le  lieu  qà  j'éic^is  ne^^eut  mieu-it 
convenir  au  fujet»  On  n'y  traite  ^dinai'-^ 
rement  que  d'atiRikes  ée  Galanterie  ^  oa 
c^yont  du  rapport.  L'ArtkIe  dea Duels 
eneft  une  dépendance,  fi  tant^eô  mém^. 
qb'à  qudlqaes  égards^il  n*en  jbit  pas  Je  prifjh- 
cipal.  Tâehons  de  guérir  ettte  fureur 
Nous  ne  pouvons  éaieux  em|)lôyw  notre 
tcmr  qu'à  démasquer  ce  feux-Point  d'hoQ-' 
nftury  en^^démonirant  combica  les  pré^ 
V  6  W»5 
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5^48        Le  Philosophe 
textes  qui  le  mettent  en  crédit  font  capri- 
cieuse &  frivoles. 

Mon  entreprife  eft  pourtant  fort  har- 
die. Quelque  chimérique  que  loit  le  fan- 
tôme que  je  combats,  c'efiridole  de  tous 
les  gens  de  cœur ,  Se  ces  gens-là)qui  font 
en  grand  nombre, s'ofFentcront  de  ce  que 
je  vas  dire.    Je  m'attirerai  peut-être  des 
af&ires  dont  un  Champion  du  commun 
ne  fortiroit  pas  à  fa  gloire ,  &  où  les  Hé- 
ros, de  Roman,  tout  invulnérables  qu'ils 
font ,  ne  feroiènt  pas  peu  embarrafles. 
Cela  ne  m'étonne  point.     Les  reflexions 
me  raflurent.    Je  connois  les  Hommes, 
&  je  fai  très-bien  qu'il  n'y  en  a  pas  un 
feul  qui  ne  fe  batte  involontairement.  Je 
leur  ferois  dBnc  plaifir,  fi  je  pouvois  a« 
bolir  une  Coutume ,  qu'ils  fauhaiteroicnt 
eux-mêmes  qui  fût  bannie  du  monde, 
quoi  que  ceux  qui  ont  le  plus  de  coura- 
ge n'en  aient;pas  aflez  pour  y  réfifter. 

Commençons  par  l'explication  d'un  mot 
dont  l'obfcurité  pourroit  rendre  inintelli, 
gible  tout  ce  que  nous  dirions.  11  n'eft 
pas  même  facile  d'en  donner  une  jufte 
idée  5  c'eft  le  terme  de  SatrfaSion.  Un 
bon  Campagnard',  ayant  eu  le  malheur 
de  fe  rencontrer  dans  la  compagnie  de 
iproisde  nosBravesjpgioderçics^  où  il  fut 

fort 
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fort  maltraité  ,  reçut  le  lendemain  un 
Billet, où  celui  de  la  Troupe  qui  l'avoit 
le  plus  choqué  ,  ofFroit  de  lui  donner  fa^ 
tisfaaion*  Foilà  qui  efl  plaifant  ,  s'écria 
notre  Homme  5  hier  aufoir  on  me  dit 
mille  Jottifes  pour  m^ échauffer  la  bile^  £5?  ce 
matin  on  s* imagine  de  m'appaifer  enme  pro* 
pofant  de  me  percer  la  bedaine.  C'eftainfi 
que  le  monde  eft  fait  à  préfent.  Ce  qui 
conftitue  un  Hoinme  d'honneur  n'cft  pas 
fa  vertu  pour  éviter  des  fautes ,  mais  fon 
audace  à  foûtenir  celles  qu'il  a  faites.  Ne 
voyons -nous  pas  fouvent  des  Filoux  de 
profcffion  qui  bravent  dts  gens  de  la  pre- 
mière qualité  qu'ils  ont  duppés  ,  quoi* 
qu'au  fond  ces  Piliers  d'Académie  ne  dif- 
férent des  Voleurs  de  grand  chemin  que 
par  leur  manière  de  voler  le  monde.  La 
patience  n'échappe-t-elle  pas  lors  que  l'on 
voit  ainfi  parmi  nous  tous  les  rangs  con- 
fondus ,  qu'un  Gentilhomme  de  la  plus 
haute  naiffance  perd  la  vie  par  une  main 
plus  infâme  que  celle  duBourreau^Sc  que 
cet  indigne  Aflaflïn  demeure  impuni  ? 

J'examinerai  dans  la  fuite,  comment  on 
fc  comportoit  autrefois  dans  les  occafions 
que  l'on  décide  à  préfent  à  la  pointe  de 
répéç.  On  verra  par  l'examen  de  ce  qui 
s'eit  pratiqué  là-deiTus  parmi  les  Nations 
P  7  ks 


Digitizedby  Google 


5fo         Le   Philosophe 
les  plus  courageufes  ,  que  ciettc  manière 
de  terminer  les  quéi^elks  n'eft  fondée  ni 
en  raifon^  ni  en  honneeir5&que  ce  qu'on 
appelle,  Reffentiment  ^  n*6ft  qu'uttc  lui. 
polturc  ,  tifliie  de  Pokrdnôfie,  ds  Men- 
fonge ,  &  de  FoiWeflfe  d'efpric.    Ceci  ne 
paroîtroic  point  douteux  fi  rtous  avions 
une  bonne  Hiftoire  (tes  Quérdhss.  Qu'un 
Ouvrage  de  cette  riàturdf  fe^oit  mile  au 
public  !     A  ce  défeut  ,  je  ptie  tout  le 
monde  de  me  fournit  àe^  Métt^oir^  afin 
que  je  puiflè  embdiîr  ma  Dîffeîtaiion  des 
particularités  que  l'on-  lû'ert  ap^ndra. 
Four  moi ,  je  puis  affurêfr  que  toutes  les 
Querelles  ,  qui  foht  venues  à  tfm  con- 
noiflance  ,  ont  été  faites  par  des  Fè^ra* 
gus  (ans  cervelle  qiai  ne  veulent  jamais  a- 
voir  tort,  qui  fe  déCÎaWnt  1«&  Chevaliers 
errans  de  toutes  lés  iiopettîîftefttfeS'  que  la 
Coûtutneautorife,*  qui  fe  drdfeoteKt  dés- 
honorés en  avôuattt  avet  fiëderritc  quMls 
ont  fait  une  feiHîè. 

Soit  dit  à  Ifeuf  hôrtnêof&gteifôj  ce 
font  ce^  Mfeffieui*-  là  qui  ont  feft  pàflb^ 
cti  mode  Tart  cte  dcmntt' fatiifk^a^  à  un 
Homme  en  lui  doupattt  làfgèrgôyôu  du 
moins  en  le  menaçant  dft  là  ^i  doup^h 
Si  Ton  vôUlbït  parlet*  iiaïlitt^lement,  ùh 
B'ticpnmtt^itâé  tout  âttfrè  iâj^{iy0  «  St 
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pour  éviter  la  contradiétion  dans  les  ter- 
mes, voici,  fi  je  ne  me  trompe  ,  quel  de* 
vroit  être  le  ftile  des  Cartels  de  défi. 

MONSIEUR^ 

Hier  au,foir  ^otts  en  ufatesfi  mal  avec 
msij  que  Je  vous  écris  ce  matin  pour  vous 
dire^  que  vous  éteî  un^fot  ,  6?  que  je  Vous 
renconirtrcù  en  teîendroit^à  telle  heure. Maisy 
parce  que  vous  n^avez.  ni  politeffe  ni  hufna» 
nitéjje  vous  prie  «fe  venir  bien  monté  ,  6? 
muni  de  bons  Pijlolets^  afin  de  me  cajfer  /# 
tête  y  fi  vous  le  pouvez  y  [^  tout  cela  pour 
vous  apprendre  à  vivre.  Si  vous  manquez  à 
m^accorder  cette  grace^^  je  ne  manquer ai^ 
point  à  publier  par 'tout  que  vous  êtes  up 
Faquim  Ceft-à-dire^  M^nfieur^  que  je 
ne  vous  pardonnerai  jamais  îaffrmt  que 
vous  m'avez  fait  ,  fi  vous  ne  m'en  faites. 
pas  de  nouveaux.  Jfe  vous  conjure^  Mèa- 
fyiur^  de  vous  tenir  p^  s  6^  ^«^^  ob^ge^ 
rez  iufimm^r^* 

Brmon  Caiènet  k  6.  de  Juin. 

De  toaç  ks  xfcvdk»  de  l*  Jlôiîtîé,le  pH» 
inooxmnod^  a  mon  ^^eft  côkri  de  ^n* 
mt  detConfeils.  Lo9^<f»}C  t»ptiis  *rt!eii' 
:  ~ défcn- 
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dqfendrc,  j'y  ufe  toujours  d'adrcflc  ,   ià- 
chant  bien  que  la  plupart  des  gens   ne 
vous  confultent  qu'après  coup.  Peu  s^en 
fallut  que  je  ne  me  brouillafie  l'autre  jour 
avec  un  Hooime  qui  vint  me  demander 
ce  que  je  penfois  d'un  Mariage  qu'il  mé- 
ditoit.     Je  ne  t approuve  point ,  lui  dis -je 
fechcinent,C^/tfi^«r  cela  de  bonnes  rai* 
fons  que  je  ne  puis  vous  communiquer.  Com* 
i»^x/ymerepondit-il,  d'un  air  cmbaraflë, 
des  raifons  que  vous  ne  pouvez  me  dire  ?  Je 
veux  abfolument  les  [avoir.  M'apcrcevant 
à  cette  émotion  que  fon  parti  étoit  pris, 
je  me  tirai  d'aSaire,  en  lui  répliquant, 
que  la  perfonne  dont  il  me  parloit^pour  luij 
éioit  une  Dame  à  laquelle  jefongeois  pour 
moi' même.    Hé  bien^  mon  cber^  me  dit-il 
alors ,  je  fuis  fâché  de  vous  le  ^e  \   vous 
y  penfez  trop  tard^  car  il  y  a  déjà  deux  mois 
que  je  Fai  époufée. 

Une  expérience  que  j'en  fis,  il  y  a  long 
tcras  ,  m'ap^irit  à  me  tenir  toujours  ainfî 
fur  mes  gardes.  \)n  Père  me  vint  con-. 
fulter  au  fujet  de  fon  Fils,  qui  faifoit ,  di- 
foit-il,  une  dépenfe  effroyable  àV Académie^ 
13  q^i  prenoit  le  train  de  le  mettre  à  la  be^ 
face.  Foire  mal  \  lui  dis- je,  tfeft  pas  fans 
rméde.  attrapez  ce  petit  Fripon^  nefai* 
tes  pas-  honneur  aux  lettres  qu'il  tire  fur 

VOUS\ 


y  Google 


Nouvelliste.  ArU  XXV.  ^fj 
vouî  5  flus  vous  en  {iqmterez  ,  Çj?  plus  il 
*i>ous  en  tombera  fur  le  corps,  ]e  n'eus  pour*, 
toute  réponfe  qu'un  coup  d'œil  pléiade 
colère ,  &  quelques  jours  après  TEcplier 
ayant  envoie  des  Vers,  qu'il  avoit  com- 
pofèsi  on  me  dit  que  ce  Garçon  promets 
toit  beaucoup ,  Se  qu'il  feroit  dommage 
qu'un  fi  beau  Génie  ne  fût  pas  encoura- 

fé.  Depuis  ce  tems-là  ni  le  Père  ni  le 
ils  ne  peuvent  plus  me  foufrir. 
Les  gens  de  ce  Caraâére  vous  deman- 
dent des  confeils,  non  qu'ils  en  veuillent , 
mais  afin  de  fe  décharger  le  cœur  par 
cette  confidence.  Quoiqu'ils  vous  pro- 
pofent  leur  affaire  comme  douteufe,  rien 
n'eft  plus  facile  que  de  découvrir  où  ils 
penchent  ,  &  fi  vous  voulez  \eur  plaire, 
vous  n'avez  qu'à  donner  dans  leur  fenti-. 
ment;  En  cela  vous  lès  obligez  double  • 
ment ,  vous  aplàudiflez  à  leur  prudence^ 
&  vous  fécondez  leur  inclination.  ^ 

Il  y  a  pourtant  des  occafions  où  je  ne 
puis  me  permettre  cette  petite  malice. 
Hier  j'eus  pitié  d'un  Père  qui  vint  me  de- 
mander où  je  lui  confeillois  de  placer  fon. 
Fils,  en  me  nommant  deux  Marchands, 
entre  lesquels  il  étoit  en  balance.  Je  ne 
crus  pas  qu'il  fallut  badiner  fur  un  choix 
dont  pouvoit  dépendre  ,  non  feulement 
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la  fortune ,  mais  auffi  la  vertu  de  ce  jeu- 
ne HomnKr.  Les  deux  Maiions  font  é- 
gaiement  riches ,  mais  rufage  qu'on  y  fait 
oes  richeflès  cil  bien  different  y  &  cette 
dff&rence  eâ  fi  grattde  qu^on  s'en  apper- 
çok  dès  la  ymfticig  outrcviiC* 

£n  entrant  dï&i  Fatèl^  voov  décmtvron 
im  air  qui  fisnt  tou^à-^lor^foîB  le  £!i4g^cîa)it 
&rHani(iiede  mnâance.  Les  DnmefHw 
ques  y  paroi^nt  pldns  de  n^f^G:  pdur 
leur  MsâtPs^Y^  de^dis^de  leur  ict»dm<in. 
Von  voyeK  en  cet  Houitttt>-là;d»  ââ&« 
nicie^  a^éies  y  dviled^  aip-éab to.  U  voop 
dépêche  afvec  cette  hoimât^  ciWïfiMœ 
qui  marque  hi  droîvum  du  cœur^  Sa-tobte: 
vous  préièn€&aâe  image  d'^>GtidiflCd,& 
<lent3oldi^quatojuâ^eaM»  fcvfgiis^ 
accompagnent*^ 

Aprds  ai^^oir  dîtiécheî  ii«,fiouMlla(mir 
rendra  vi^e  à  t'aKiire  Mi^cl»nd  qui^af^ 
pelle  ÂvâfTM^.  Celui-ci  n^eft  accôfetolê 
qu'à  boQiitss  enfeignes.  Ses^  gens  vous 
queftionnenc  fur  voire  nom  8c  for  vos 
paires,  comme  fi  vom  éticr,  en  Pays  en- 
nemi. Avez-vous  fatisfait  à  leur  circons- 
pe£te  curioficé?  Ort  vous  fait  entrer  dans 
une  Maifon  que  l'on  peut  appelîcr  une 
noble  Solitude.  Cette  Maifon  eft  vafte, 
fie  Ton  n'y  voit  prefque  perfonne.     Le 
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Maître  du  Logis  étoit  dans  Tenfoncc* 
ment  d'une  grande  Sale  ^  d*où  à  peine  il 
daigna  s'avancer  quelques  pas  pour  nous^ 
recevoir.  Ce  ne  fut  pas  fans  nous  exa- 
miner des  pieds  à  la  tête,  comme  (î  no- 
tre Phyfionomie  lui  eût  paru  fufpcârÇb 
Or  en  cela  j'avois  l'avantage  fur  lui ,  le 
connoiflant  de  longue  main  pour  un  L^ 
dre.  Auffi  je  lui  en  donnai  de^bonnespen* 
dant  k  peu  de  tems  que  nous  fumes  dans 
fil  compagnie.  Sur  ce  qu'on  vint  à  pat?* 
1er  de  la  grandeur  de  la  MaiTon  ,,  &  des 
grands  biens  qu'on  lui  donnoit  dans  le 
monde ,  j'eus  radreHc  de  faire  venir  liir 
le  tapis  Mr.  Paul^à'en  vanter  les  manie- 
re$|d'en  exalter  le  bonheur.  Mt.Pav  i^ 
me(Ët  alors  AvAHONyé^  unbon^bop^ 
me  y  ^  fort  ricH.  Tout  le  monde  ne  fest 
pas  faire  h  jfigtire^uHl  fait ,  là  pour  moi 
Je  fuis  la  Maxime  ftiilfaut  s'étendre  Jèlon 
fin  lit.  La  Maxime  e fi  excellente j\và  repli* 
quai-}e  ,  £^  vous  faites  bien  de  vous  y  /if* 
nir.  Chacun  doit  connoitrefes  forces ,  {â 
e*ellfageffe  en  vous  défaire  moins  dedipen^ 
fe^puifque  vous  rfen  avez  pas  les  moyens.  Ju- 

Îp%  du  plaifîr  que  lui  fit  mon  compliment* 
1  en  pâlit  j  ces  riches  Taquins  ne  fe  plai- 
gnent jamais  que  par  orgueil,  &  ne  fe  di<* 
lent  pauvres  que  pour  avoir  le  plaifir  de 
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fe  faire  dire  qu'ils  ne  le  font  pas.  Je  ne 
pou  vois  donclc  mortifier  davantage  quVn 
le  prenant  au  mot,  &  croyant  fur  fa  pa- 
role qu'étant  un  des  Hommes  les  plus 
opulensde  la  Ville,  il  en  ctoit  un  des  plus 
vikins. 

Sortis  de  chez  lui  nous  primes  le  che- 
min  de  la  BourCe  en  faifant  entre   nous 
quelques  reflexions  fur  ces  difierems  Ca- 
r^éres.     Mon  Ami  me  parut  charmé 
de  celui  d'AvARON.  On  peut  être  aJjTuré^ 
difoit-ili  j»^  cet  bomme-Ià  ne  fera  pas  ban-^ 
queroute.  Je  ne  pus  confcrver  le  fens  froid 
à  rentendre  parler  de  la  forte,  &  lui  pei- 
gnis  de  mon  mieux  les  traits  oppofez  de 
ces  deux  Perfonnages.  jfpreneZj  lui  dis- 
jc  ,  à  connoitre  les  gens.    Paul  enrichit  le 
Public  en  s'enricbiffant  lui^mime.    Vopu^ 
lenced" Av2iron  efi  me  Calamité  générale^ 
Le  premier  fait  du  Négoce  une  f  Profiffion. 
d* Honneur  5  le  fécond  en  fait  un  Art  mé- 
cbanique.     Lorsque  F  un  gagne  ,  iieft  mille 
autres  perfonnes  qui  ont  part  au  profit.  Lors 
que  r autre  accumule  ,  c^eft  aux  dépens  de 
tous  ceux  avec  qui  il  fait  des  affaires.    En 
un  mot ,  celui-là  ejl  un  bon  Beurgeois ,  6?. 
celui-ci  ejl  un  Courtaud  de  boutique.    Ma 
peinture  porta  coup  ,  &  le  jeune  Hom- 
me doit  être  placé  chez  Paul ,  où  il  ap- 
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prendra  tout- à- la  fois,  &à  gagner  du 
bien  ,  &  à  en  joifïr.  Je  ne  puis  pas  me 
vnnter  que  mon  confeil  l'ait  fauve  de  la 
Potence  j  mais  je  puis  dire  au,  moins  qu'il 
m'aura  l'obligatipn  de  ne  Tavo^  pas  mé« 
ritée.  Il  apprendra  chez  fon  Maître  à 
refpefter  les  Loîx  fans  les  craindre,  com- 
me ilauroit  appris  chez  l'autre  à  les  crain# 
dre  fans  les  refpefter. 


A  H^  I  C  L  E     XXVt. 

:  pu  Mardi  7.  au  Jeudi  9.  Juin. 
1709. 

r  De  mm  Cabinet  ^le  i.  de  Juin.    , 

J'AI  lu  avec  plaifir  &  avec  approbation 
la  Lettre  fuivantq  i  &  j^ordonnc  ex- 
prcflemeot  à  mes  Commis  d*y  avoir 
^rd  dans  la  diftrU>titionEdes  nUigs  aux- 
quels ils  rapportent  les  differens  Œraâré- 
res.  Celui-ci  djt  pajrtjculijef  ^  ^  je  n*^*. 
tends  point  qu'on  le  confondeavecd'au-^ 

MON- 
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MONSIEUR, 

^,  Votre  Feuille  de  Taotre  jour  m'a 
„  infpîré  la  noble  envie  d^ïToîr  on  rang 
j,  parmi  les  lUuftres  dont  votxs  y  parler. 
„  Si  vous  avez  égard  au  mérite  èç  aux 
„  (oins  de  parvenir  ^j'eipcre  de  me  pouf* 
„  fer.    Je  ne  néglige  pont  cela  ni  tra- 
,)  vaux  ni  dépenles  ,  oc  fi  mes  Amis  ne 
,,  me  flattent  point  ,  |e  n'ai  pas  perdu 
5,  motè  letM  depuis  ^ue  je  fois  iLmélres^ 
„  Le  détail  en  feroit  trop  loog*    Pom: 
^,  abréger,  vous &urez  que  tous  les  Co- 
,{  chers  me  çonnoifTent  dpja  Se  ne  veu- 
„  lent  plus  me  prendre  >  que  j*ai  eu  trois 
,)  accommodemens  à  ftire  pour  des  Fil* 
„  les  que  j*avois  enlevées  ^  que,  pour  me 
„  dccWger  d^  oàcs  Bâtacds,  je  ks  prête 
„  à  des  Mendians  i  (a)  que  je  fors  tou- 
y,  jittra  de  IxComédkà  k£jQ  dut>re- 
9,  mier  Ââ£$  qnQ  j'»  dcoané  plua  d'une 
„  fom  dos  marques  de  mon  coim^  ^ans 
n  toCahartt&^  qwleO»>DniEFkff  (cft 

•  ;  .  iDop 

•  W  On  ntiàr  îirgcnt  à  «cnr  qtf  fbrtcnt  à  h 

(è)  Ces  trois  Mcdcdns  s'étdent  mis  en'repBttr 
lion  pour  heure  des  maux  que  l'on  ne  gagne  guè- 
re ijue  dans  les  lieux  de  débauche.  Wi//,  encore  en 
▼«e«n  17*4. ,  cft  Auteur  d'une  Brochure  contre  le 
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„  mon  intime ,  &  que  ,  s'il  étoit  utile 
y^  au  Public  4e  terminer  le  diflFerent  de 
^,  Mrs.  Martin  &  SintHaer  ^  on  ne  pour^ 
jy  roit  choifir  de  Juge  que  Texperience 
^  y  ait  rendu  plus  pronrc  que  moi.  Car 
w  je^puis  dire  avec  le  pQëte  ; 

„  ^a  regiQ  in  FUla  riêfiri  non  pjena 
iaioris? 

l.  Dans  tous  te  lic9?  dlionacar  mon  nom 
s'eft  fût  connoitre. 

^,  Pifpeofez^moi  de  vous  entretenir 
jj  plus  long^tem3  de  ce$  hagatdle$i  vous 
^  comprenez  ailèz  le$  ïmiG^  naturelles 
jj  d'une  û  belle  conduite.  Ce  n'eft  point 
,,  pour  cela  cjue  j'ai  xw  la  main  à  laplu- 
„  mç.  Je  vois  avec  douleur  qw'il  fe  for- 
„  me  un  nouvelOrdre  de  genSjXiui^pré- 
„  nant  à  la  lettre  ce  que  vous  difiez, 
„  fan3  avoir  égard  à  reprit  ,  ufurpenc 
^  le  titre  d'i^mms:  damair  j^Sc  Ven 
^  fprjppm  wemed^TOUveaux.Cesgeçs- 
3^  là  font  le&Fftmmc$,  Dîios  les  Bnarqits 
„  ttubliçs  iljs'appclleni  Tua  C^hripe^ 
y^  9Ç  Vmtm  9  NJcûh  i.  iU  s'^cx^âent;  en 
^  pliant;  le  ^j^^nou  Seca  f«  pxéfentant  la 
^  ym^    Ik  OB^  f:eflçfiti}6parlei  contre 
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5,  le  beau  Sexe  >  ils  ne  font  que  de  mî- 
5,  nauderiesj  ils  reçoivent  leurs  vifites 
9,  au  lit,&  s'étudient  à  mille  autres  gen- 
„  tillefles  fcmblablcs  qui  ne  me  paroif- 
5,  fenc  avoir  ni  fens  ni  raîfon.  Je  vous 
„  écris  donc,  Monfieur,  pour  vous  prier 
5,  d*exclurrc  de  notre  rang  cette  nouvel- 
„  le  efpece  d'Hermaphrodites. 

„  J'ai  encore  un  autre  grief  à  vous 
„  communiquer.  Le  xn^\  n'cft  pas  lans 
„  remède,  il  n'y  faut  qu'un  peu  de  pru- 
5,  dence.  Voici  ce  que  c'eft.  Depuis 
„  quinze  jours  que  l'on  dit  par  toup  que 
,,  la  Paix  va  fe  conclurre ,  un  nombre 
,,  infini  de  jeunes  gens  font  allez  joindre 
0  notre  Armée  en  qualité  de  Volontai- 
,,  res ,  &  fe  font  vantés  en  partant  de 
„  couper  les  oreilles  à  tous  les  François. 
j'j'Ces  Braves-là  pom-roient  bien  s'être 
,',  mécomptes.  Si  la  Guerre  contîniie, 
,,  nous  les  reverrons  ici  au  premier  jour, 
„  ôc  gare  un  déluge  d'Hommes  du  bel  air 
5,  ^qui  vont  rafincr  fur  la  mode  des  Po- 
5}  ches  8c  des  Perruques.  Ils  fupplantc-. 
55~  ront  le  vrai  mérite  ,  &  confondront- 
,i  tout  fi  vous  lî'avezpas  la  bonté  de  leur 
5,  aflîgner  un  rang  à  part.  Je  ne  puis 
„  m'adreflèr,  Monfieur ,  à  pcrfonne  qui 
a,  foit  plus  propre  que  vous  pour  préve- 

„nir 
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^  nir  cet  abus,  8c  j'olè  vous  aflurer  que 
5,  je  parle  au  nom  d'ane  grande  quanti* 
3,  té  de  gens  de  ma  diftinction. 

Mon  Correfpondanta  raifoni  il  ne  doit 
pas  être  mis  dans  la  foule  j  mais  le  titre 
d^ Homme  du  bel  air  ne  lui  convient  pas. 
Celui  à^ Eveillé  lui  conviendra  mieux; 
Le  Drôle  a  trouvé  le  fecrct  d'aller  à  Isr 
Comédie  fans  qu'il  lui  en  coûte  jamais 
rien.  On  voit  en  cela  fon  économie.  Il 
met  lès  Enfans  en  apprentiflage  chez 
des  Mendians,afin  qu'ils  fâchent  le  feul 
métier  qu'il  leur  lailTera.  On  remarque 
en  cela  fa  prudence.  A  ces  traits  on 
ne  peut  fe  méprendre  fur  fon  Carafté- 
rc.  Je  ne  le  connois  point  perfonnelle- 
mentj  mais  ie  fuis  affuré^par  ià  Let- 
tre qu'il  pend  fa  Canne  à  l'un  des  bou- 
tons  de  fon  Juft- au- corps,  &  qu'il  por- 
te des  fouliers  à  talons  rouges  :  car  ces 
deux  chofes-là  appartiennent  effentiel- 
lement  à  l'habit  de  fon  Ordre. 

Mon  Efprit  familier  eft  de  retour  & 
vient  de  me  rendre  cette  Réponfc  du  Roi 
de  France. 


Tome  I. 
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A  Fer  failles  tel  y  Juin  170p. 

L   o    u   I   S   XI y- 

jîu  Sieur 

•    B  I  C  K  E  R  S  T  A  F  F. 

MONSIEUR, 

,^  )*ai  reçu  votre  longue  Ëpître  ,  & 
^^vous  dirai  librement  que  j*ai  vu  un 
„  tetns  où  il  y  avoit  dans  ia  Grande  Bre- 
jftagnede  grandes  Ames  qui  n*auroient 
5,  pas  permis  que  Ton  prît  avec  moi  les 
,,  airs  de  familiarité  que  vous  prenez.  Il 
,,  me  femble  qu'un  cœur  généf  eux  ne 
'j,  devroit  pas  le  fervir  de  tout  l'avantage 
5,  que  les  conjonftures  lui  donnent  fur 
5,  un  Homme  dont  les  Amis  ne  fom  plus 
„  en  crédit.  Cependant ,  ayant  quel- 
5,  ques  égards  pour  ce  que  vous  pourriez 
„  dire  de  moi  à  la  pofterîté  ,  je  ne  veux 
jy  pas  me  brouiller  tout-à-fait  avec  vous. 
5,  J'ai  donc  une  grâce  à  vous  demander, 
„  c'eft  que,  fi  vous  ou  les  vôtres  vivez 
„  jusqu'au  dix-ncuviéme  Siècle  ,  vous 
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^,  ayez  la  bonté  de  faire  mes  Complimens 
5,  aux  gens  de  ce  fiécle-là  ,  &  de  leur  di- 
5,  re  que  Mr.  Boileau  a  réglé  ks  comp- 
„  tes  que  j'ai  avec  eux.    Je  fcrois  bien 

"  ,5  aife  de  vous  voir  ici. 

C'eft  une  chofeplaifante  que  ce  Prifidc 

'm'invite  à  l'aller  voir^ou  qu'il  croie  que 
j'accepterai  l'invitation.  Oh  !  que  je 
m'en  donnerai  bien  garde  !  Je  me  foii- 
viens  trop  de  ce  qu'il  fit  à  im  (^)Homme 
d'Efprit,  de  mes  Amis  ,  qu'on  mit  à  la 
Bafhlle  pour  la  feule  raifon  ,  que  ce  ju- 
dicieux 8c  fpirituel  Auteur  pourroit  ,  à 
quelque  heure  ,  écrire  certaines  chofes 
qui  nuiroient  à  h  réputation  du  Monar- 

■  que.  C'eft-là  fa  méthode  envers  les  per- 
fonnes  éclairées  ^ui  le  ConnoilTclnt.  (h)  Il 
en  bannit  ou  en  fait  emprifonner  la  plu- 
part. A  quelques-uns  il  donne  des  Pen- 
fions,  à  peu  près  comme  les  Piliers  d'A- 
cadémie partagent  les  profits  avec  ceux 
qui  remarquent  leurs  tours  de  filouterie, 

afin 

(4)  C'eft  apparemment  du  Cortite  de  Buffi  que 
TAuteur  veut  parler. 

(fi)  On  a  dit  que  Charles  Patin  fut  obligé  de 
prendre  la  fuite  pour  n'avoir  pas  fupprimé  tous  les 
Exemplaires  de  YHifioire  Amoureufe  da  Qaules.qw'iï 
avoît  eu  oxdtc  de  rechercher  pour  les  faire  périr. 

CL* 
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afin  de  kur  imporer  fîlcnce.     Cette  der- 
nière Maxime  me  paroit  prudente  ,   &  je 
connois  bien  des  gens  à  qui  je  confèilledc 
la  fuivte  avec  moi.     Si  le  Sieur  Ca/fe  ne 
me  fait  pas  tenir  inceflamment  2,00.  Li- 
vres Sterlinje  publierai  par  tout  de  quel- 
le manière  il  s*eft  enrichi.    J'en  attends 
300.  de  la  part  du  Sieur  Soilet  pour  avoir 
feit  accroire  à  fon  Aflbcié  qu'il  a  em- 
prunté au  Denier  quatre,  pour  le  comp- 
te de  la  Compagnie  ,  de  l'argent  qu'il  a 
.  tiré  de  fa  bourfe.   Les  Princes  ablblus  ti- 
rent de  leurs  Peuples  tout  ce  qu'ils  veu- 
lent ,  ne  mefurant  la  juftice  qu'à  l'éten- 
due de  leur  pouvoir.    Pourquoi  ne  pro- 
fiterai-je  pas  de  même  ,  de  la  crainte  ou 
du  refpeét  que  l'on  a  pour  mes  lumières? 
J'enjoins  donc  à  toutes  les  perfonncs  qui 
auront  fait  quelque  Aétion  qu'il  leur  eft 
important  que  le  Public  ignore,  de  m'en - 
voyer  auffitôt  l'argent  du  Secret.    Je  le 
mérite  bien  peut-être  autant  qu'uneFem- 
me  ou   qu'un  Valet  de   Chambre.     Ces 
Domeftiques  ne  peuvent  dire  ce  qu'ils 
voient  qu'à  de  petites  gens  de  leur  forte. 
Mais ,  moi ,  je  puis  en  inflruire  toute  la 
terre ,  mes  Contemporains  &  la  Pofteri- 
té.     Que  l'on  prenne  là-defTus  lès  mefu- 
res.  Il  faut  fc  corriger  ou  me  gagner. 

Du 


y  Google 


1 
I 

Nouvelliste.  Ayî.XXFL  565* 
Du  Café dt  White,  U%. 

A  peine  mon  Efprit  familier  m'a  - 1  -  il 
remis  la  Lettre  de  Louis  XIV.  qu'au 
;lieu  de  m'entretenir  de  ce  qu'il  a  remar- 
qué à  la  Cour  de  France ,  il  a  repris  fon 
Office  de  Gardien,  &  m'a  queftionné  fur 
les  penfées  que  j'ai  eues  ,  &  fur  les  Avan- 
tures  qui  m'ont  occupé  pendant  fon  Vo- 
yage. Je  lui  ai  confcfle  que ,  pendant  ce 
court  efpace  de  temps  y  j'avois  eu  fou- 
vent  béfoin  de  fon  affiftance  ,  8c  cela  fur 
tout  depuis  que  je  m'étois  mis  en  tête  de 
combattre  la  fureur  des  Duels.  **  En  ve- 
5,  rite,  nCa-t'il  dit  ,  s'il  étoit  permis  de 
„  rire  dans  un  fujct  û  tragique ,  je  vous 
55  divcrtirois  bien  en  vous  racontant  la 
55  figure  que  faifoit  certain  Homme  qui 
„  mourut  au  même  temps  que  moi,  lors- 
,5  que  ce  Philofophe  ,  dont  je  vous  par- 
55  loi^^il  y  a  quelque  temps ,  me  fît  noyer 
„  dans  une  Cuve  d'eau  froide.  Vous  wu- 
3,  rez  qu'au  fortir  du  Monde  ,  les  Hom- 
j,  mes  font  diftribuez  en  différentes  de- 
5,  meures  j  félon  la  manière  dont  ils  ont 
„  vécu,  ou  font  morts.    A  l'inftant  que 
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j,jc  ccffois  de  vivre,  feus  la  compagnie 
„  d'un  Efpric  qui  venoit  de  perdre  fon 
„  Corps  dans  un  Duel.  On  nous  examina 
„  tous  deux.   Quand  on  fut  monHiftoi- 
„  re  ,  tout  le  monde  s'attendrit  j  je  vis 
5,  dans  tous  les  yeux  des  fentimens  de 
„  bonté  &  de  compgflîon  qui  me  rejoui- 
5,  rent,  C'étoit  à  qui  me  feroit  Taccueil 
5,  le  plus  obligeant ,  &  le  plus  propre  à 
5,  me  confoler.     On  convint  tout  d  une 
„  voix  que  j'étois  bien  heureux  d'avoir 
5j  perdu  la  vie  avant  que  d'en  avoir  abu- 
,1  fé.  On  ajouta,  qu'on  m'aflîgneroit  un 
5,  fcjour  bien  éloigné  de  celui  de  mon 
5,  Compagnon,  étant  jufte  defeparer  les 
,,  Sots  des  Innocens.    Ce  n'efl  pas  ,  die 
„  un  des  Aflîftans,  qu'il  n'y  ait  une  gran- 
yj  de  affinité  entre  un  Homme  qui  n*a 
„  fait  aucun  ulàgc  de  fa  Raifon  pendant 
5,  une  longue  vie,&  un  Enfant  qui  meurt 
^j  avant  que  cette  Raifon  foit  développée. 
5,  Mais  ce  que  Ton  peut  dire  à  la  confu. 
,,  fion  de  celui  qui  fc  préfente,  c*eft  que 
^2  fa  Sotife  a  été  volontaire  ,  &  dès  que 
„  Ton  fait  le  fot  à  defTein,  la  Juftice  veut 
„  que  l'on  en  foit  puni.    Alors  il  fc  fît 
j,  une  grande  cohue  autour  de  ce  mort, 
j,  &  comme  on  Tavoit  vu  paflèr  par  la 
9,  Porte  des  fins  prématurées  ,  quelqu'un 

«lui. 
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,^  lui  demandîH  ce  qui  Ty  avoit  conduit. 

„  CeftjS'écria-t-il ,  quç  j'ai  fervi  de  Sc- 

„  cond.  Socrate^  qui  prenoit  quelque  in- 

^y  térêt  au  fort  de  cet  Homïne,parce qu'il 

„  avoit  lui-même  péri  d'une  façon  vio- 

5,  lente ,  Socrate^  dis- je ,  s'en  approchant, 

,5  fe  prit  à  l'inierroger^  avec  ces  manière^ 

^  fines  Se  railleufcs  dont  il  fut  fi  bien  fc 

^,  fervir  autrefois  pour  arracher  aux  vi- 

„  vans  l'aveu  de  leurs  fautes.    Monfieur^ 

5,"  lui  dit- il ,  apprenez-moi  y  sUl  vous  plaft^ 

jyle  fujet  de  votre  querelle.  Lb  Mort.  5^^ 

5,  r ignore  \  mais  nous  le /aurons  bientôt  lorS' 

5,  que  celui  pour  lequd  je  me  httois  fer^ 

j,  venu  ici\  car  il  a  été  hlejfé  à  mort.  So- 

5,  CRATK.  OferS'je  vous  demander ^Mon^ 

yyjieur^ji  vous  aviez  du  bien?  LbMort, 

5,î  OuiyMonfteutypen  avois  9  que}" ai  la^ffé 

y^en  bon  ordre.    Je  fis  mon  Tejiament  la 

y^  veille  de  cette  rencontre.  Socrate.  L&^ 

^yt es  vous  ce  Tejiament  avant  que  d'y  ap^ 

yi'^pofer  votre  Seing  ?  L  e  M  o  rt  .     Sam 

yy doute.  Comment y]ui  répliqua Socrate, 

.,  un  Homme  a  la  patience  de  lire  fin  Te/ 

^ytamenty  où  il  ne  s'agit  que  de  terres  y  6f 

„  il  n'a  pas  la  curiofité  de  faire  une  que/ 

yytion  qui  doit  décider  de /a  vie?    A  ces 

,,-mots ,  cet  illuftre  Grec  tourna  le  dos 

,,7à  notre  Homme  qui  fut  auifitôt  çnvi^ 

Q-4  jyïon- 
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j,  ronné  d'un    nombre   infini  de    petits 
,  Spcétres.  C'étoicnt  les  Efpritsde  gens 
',  qui  pendant  leur  vie  avoient  joué  le 
',  perfonnage  de  Bouffons  &  de  Parafi. 
\j  tes ,  &  qui  s'étoient  fait  cafTer  la  tête 
,,  pour  des  impertinences.     Chacun  de 
5,  ces  EfpritS'là  fè  divertit  aux  dépens  de 
5,  mon  Compagnon  de  voyage  >  Se  il  y 
5,  avoit  dequoi  pâmer  de  rire  des  qucl- 
5j  tions  qu'on  lui  faifoit  fur  la   Quarte, 
5,  fur  la  Tierce  ,  &  autres  termes  ufitcz 
5,  dans  les  Salles  d'armes.    Tout  cela  le 
35  fit  enfin  rentrer  en  lui-même.   Des  re- 
5)  flexions  fur  les  derniers  momens  de  (à 
i,  vie ,  lui  arracheren^e  profonds  foû- 
5,  pirs,  &  ces  trilles  pHolcs  ,  Helasï  qut 
55  k  fentiment  du  crime  eft  accablant  lorS" 
5,  qii'il  vient  trop  tard  pour  s'*  en  repentir/ 

Pacolet  alloit  continuer  fur  ce  totï^ 
lors  qu*il  s'apperçut,  comme  il  me  l'a  dit, 

3u'il  n'étoit  pas  encore  temps  de  pren- 
re  un  air  fi  ferieux.  ,,  Vous  avez  à  fài* 
55  Yc^a-t'il  ajoutéy  à  cette  partie  du  Gen- 
55  re  Humain  qui  n'entend  rien  à  un  rai- 
5,fonriément  grave  5  s'il  n'y  eft  préparé 
55  peu  à  peu.  Si  vous  voulez  combattre 
55  avec  fucccs  la  coutume  des  Duels ,  il 
55  faut  rire  &  badiner  avec  vos  Auditeurs 
>,  afin   de  les  attirer.     Quand  vous  les 

j^aurest 
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5,  aurez  faits  à  vos  railleries,  le  vifagc  de 

55  Cenfeur  &  de  Juge  ne   les  étonnera 

,5  point.     Penfez-vous  en   effet  que  les 

55  fujets   de     badinage  vous  manquent,' 

„  &  que  cette  matière  n'abonde  en  ridi- 

,5  cule?  Que  dites-vous,  par  exemple, 

.5  d*un  Homme  de  mérite  qu'un  Fat  vient 

„  prier  de  fc  faire  égorger  pour  fà  querelle, 

55  &  qui  luit  aveuglément  fur  le  Pré  ce 

,9  Fat-là ,  dans  la  compagnie  duquel  il 

„  auroit  honte   que  d*honnêtcs  gens  le 

))  viflènt  ailleurs  ?  Que  feroit -ce  encore 

,)  fi  l'on  s'avifoit  de  drefler  le  Catalogue 

5,  des  principales  perfonnes  qui   font  le 

,)  plus  de  bruit  dans  cette  efpécedeChé- 

„  Valérie?  Ne  paroitroit-il  pas  fort  plai- 

5,  fant  de  trouver  de  Thonneur  à  rcvcn- 

55  dre  parmi  des  gens  qui  ne  favent  pas 

,5  même  ce  que  c'eft  que  l'honneur  ?  Et 

„  gui  ne  rougiroit  de  voir  fon  nom  dans  ù- 

55  ne  lifte  de  perfonnagcs  dont  tout  le  mon-** 

„  de  fe  moque,  &  que  toute  la  terre  m6- 

55  prife?  Voilà  des  Ouvertures  qui  pour- 

„  ront  embellir  votre  Ouvrage.     L'en- 

,5  treprife  que  vous  avez  formée  eft  im- 

„  portante  :  Qu'elle  occupe  tout  votre 

3,  Efprit ,  &  ne  l'abandonnez  point  que 

„  vous  n'ayez  épuifé  la  matière.     D'au- 

„ très  ont  écrit  làdeflus  ,  je  l'avoue. 
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jy  Quantité  d'Ecrivains  habiles  s'y  font 
19  exercez  avant  vous.    Mais  vous   avez 
yy  des  lumières  8c  des  fecours  que  tous  les 
99  Ecrivains  n'ont  pas.    Quand  T'cxpe- 
))  riencc  ne  vous  auroit  rien  appris  ,  je 
)>  m*ofFre  de  vous  conduire  par  tout  où 
99  vous  voudrez.  Que  ne  favez*vous  point 
99  déjà  par  vous-même?  Vous  êtes  depuis 
99  fi  long-tems  répandu  dans  le  inonde, 
59 que  vous  connoiflcz  le  fort  &  le  foi- 
9^9  ble  du  cœur  humain.   Vous  avez  fbu- 
99  vent  fréquenté  les  faux  Braves.    Vous 
>9  n'ignorez  pas  en  quoi  confident  leurs 
99  divertiiTemens  ,  Se  leurs  plaifîrs  9   à  la 
99  tête  desquels  ils  mettent  celui  de  febat- 
9j  tre  >  témoin  ce   François  qui  dit  aflèz 
99  plailammcnt ,  au  fujet  de  l'Edit  qui  dé- 
^  fendoit  les  Duels  ^  le  Reiavoit  interdit 
j^UJeu  (^  le  Théâtre 'f  à  cette  heure  il  dé- 
„  fend  Us  Duels  5  à  quoi  pré  tend- il  donc 
y^^ue  les  fient  ils- hommes  fe  divertijfent  ? 
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A  R  T  I  C  L  E    XXVII. 

JDu  Jeudi  9.  au  Samedi  ii.  Juin 

1709.- 

DiiCaJédiWniTÉ  le  9. Juin. 

EEnd  AKr  que  Pacâkt  cft  à  roder  par» 
mi  les  cens  d'épée  ,  pour  y  exami- 
ner les  U)urces  cachées  de  leurs  fré- 
quentes querelles,  &  qu'il  drefle  ainfi  les 
Mémoires  dont  j'aurai  befoin  dans  la 
liiite  j  je  trouve  le  loifir  de  fatisfeire  la 
curiofîté  des  Provinciaux  qui  lifent  toes 
Ouvrages.  &  qui  n*y  entendent  pas  cer- 
tains mots  qui  font  fort  connus  dans  la 
Ville.  ■  A  leur  intention  ,  j*ai  déjà  don- 
né quelques  Caïadtéresj  mais  j'en  ai  ou- 
blié un  qui ,  parmi  tant  de  mauvais ,  efl 
le  plus  agréablCi  C^eft  celui  du  P^///» 
Maiirt. 

Le  PeiiuMaîtfe  eft  un  Homme  tôû- 
jomrs^  digne  de  compaflîon,  &  qui  fe  cor- 
rigera certainement  à  la  fin,  s'il  vit  aflez 
long-temps  pour  cela  ,  fes  desordres  ne 
venant  ni  de  fon  choix  ni  de  fon  inclina- 
0^6  tion, 
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tion  9  mais  de  fcs  paffions  ,  trop  vîolerr- 
tes  dans  la  Jeunefle  pour  fubir  les  loix  de 
la  Raifon,  du  bon-Sens  ,  de  la  Civilité, 
&  du  bon  Naturel.     Ce  pauvre  Malheu- 
reux n*auroic  pas  tant   de  défauts ,  s'il 
n'avoit    pas    un  grand   fonds    de   bon- 
nes qualités.    L'extrême  bonté  tic  fort 
cœur  l*expofe  fouvent  à  être  la  duppe  de^ 
fes  Camarades  5  qui  quelquefois  n'ont  pas 
tant  d'efprit  que  lui.    La  vivacité   de 
fbn  Inaagination  communique  tant  de  feu 
à  fes  défirs  qu'il  fe  trouve  plongé  dans 
le  crimc5avant  qu'il  ait  eu  letems  d'y  bien 
réfléchir.  Avec  les  plus  belles  intentions^ 
du  monde  &  les  plus  vertueufes  y  on  le 
voit  abufer  perpetuellemenc,contre  leCiel,. 
contte  fes  Amis,  contre  fâ  Patrie,  8c  con- 
tre lui-même, des  merveilleux  talens  qu'il 
a  reçus  pour  des  fins  très  -  différentes  de- 
l'emploi  qu'il  en  fait.    Peut-on  imaginer 
fpus  le  Soleii  de  condition  plus  déplora- 
ble ?     Quel  eft  l'état  d'un  Homme  qui 
ne  fait  point  d'aékion  qu'il  ne  condamne^ 
qui  ne  goûte  point  de  plaifîr  qu'il  ne  fc 
reproche,  8c  qui  ne  trouve  de  fufpenfion 
à  fes  remords  que  dans  la  réitération  du 
crkne  qui  les  a  caufés  ?     Peut-être  ma 
fompaflîon  va*t-elle  trop  loin  5  mais  en- 
fin 5  c'eft  mon  avis^qu'une  perfonnc  fem* 
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blable  cft  l'objet  le  plus  digne  de  pitié 
qu'il  y  ait  au  monde.  A  juger  fainement 
aes  chofes  ,  les  plus  violens  accès  de  la 
Pierre,  de  la  Goûte  &  des  Maladies  les 
plus  douloureufes,  n'approchent  point 
de  ce  que  foufrc  une  Ame  qui  eft  perpé- 
tuellement déchirée  par  des  retours  de 
crime  &  de  repentance ,  de  repcntance  Se 
de  crime.  On  plaint  un  Impotent  qui  a 
perdu  un  bras  ou  une  jambe.  Ne  plain- 
dra-t-oji  point  un  Homme  qui  a  toute 
fe  Raifon,&  qui  ne  peut  s'en  fcrvirPNc 
vaudroit-il  pas  mieux  pour  lui  de  l'avoir 
perdue,  que  de  la  conferver  inutilement, 
ou  que  de  ne  la  conferver  que  pour  fe 
rendre  plus  malheureux  ?  Auflî  peut-on 
dire  que  de  tous  les  gens  d'un  mauvais 
Caraftére,  le  Petit -^Maître  eft  celui  qui 
déplaît  le  moins  ,  parce  qu'il  n'eft  pas 
toujours  dans  l'égarement  &  que  ,  dans 
{ts  bons  intervales  ,  ce  que  Ton  voit 
en  lui  de  grand  &  d'aimable  fait  une 
cfpece  de  compenlàtion  pour  iès  foi* 
blefles. 

Mais  combien  voyons-nous  ,  dans  ce» 

lieux,  de  fots Impertinens  qui  s'efforcent 

de  devenir  ce  que  cet  Hommc-là  fouhai- 

te  de  tout  fon  cœur  de  n'être  point  ?  Ce 
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fdnt  fes  Singes  Se  fes  Imitateurs  qui  font 
tout  le  désordre  qui  fc  fait  (a)  dans  ce 
Quartier  fur  les  fix  heures  du  ioir.  Cela, 
feul  5  fi  je  ne  me  trompe  y  devroit  corri- 
ger un  Homme  qui  a  du  fêns.     Quand 
on  voit  des  Copies  fi  hideulès  de  ibJ* 
même,  ne  doit -^ on  pas  avoir  honte  de 
rOrtgina),  &  prendre  garde  à  mieux  rc-  - 
g\er  des  aârionç  qui  peuvent  fcrvirdemo* 
déle  ?  Ne  penfc»t«on  point  que  cdui  qui 
moptre  le  chemin  aux  autres  fe   rend 
complice  du  crime  de  tous  ceux  qui  le 
fuivent,& quel*  contagion  de  Texem- 
ple  d'un  Pefû  Maitre  s' éicùd  plus  loin 
qu'on  ne  le  croiroit  ? 

A  ce  propos,  obièrvons  que  les  Vices 
cikTon  s'eAgagc  parimitation,&quc  Ton 
tient,  pour  ainfi  dire, de  la  (econde  main 
font  toujours  les  plus  choquans.  On  ne 
peut  donc  comprendre  que  àc$  Hom- 
m^,  qui  paroifient  avoir  encore  le  fens- 
commtin  ,  puiflènt  être  ûffcz  fous  pour 
trouver ,  dans  ces  mauvais  Exemples,  des 
charmes  qui  les  entraînent  contre  leurs 

lu- 

(4)  Ceft  cnvironà  Gettebeare-)à  que  ks  gcusde 
qualitéqui  demeurent  près  de  la  Cour,  fortçnt  de 
jable,  &  prencnt  le  chemin  des  Cafiës,  &c 
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lumières.  Ceft-là  cependant  ce  que  Tonne 
voit  arriver  que  trop  tous  les  jours-  Tel  e'ft  . 
k  bizarre  caprice  de  bien  des  gens  qu'ils 
veulencêtrc'ce  qu'ils  ne  font  point.  Cela  fait 
qu'ils  abandonnent  un  genre  de  vie  qui  leur 
eft  naturel ,  &  où  ils  pourroient  fe  faire 
admirer ,  pour  en  prendre  un  autre  où  ils  > 
font  toujours  hors  de  leur  élément  >&  qui  ; 
ne  leur  attire  que  le  dernier  mépris. Pour' 
cetteraifon,  je  ne  connois  perfonne  doni  ' 
la  métamorphofe  me  donne  plus  de  cha^  - 
grin  que  Nohilis.  Il  a  l'humeur  fort  dou- 
ce, l'efprit  excellent  ^  ôç  toutes  les  qua* 
lités  qui  pouvoieni  le  faire  eftimcr.    S'il  ' 
fc  fut  attaché  aux  Etudes  qui  convien- 
nent à  fà  condition  ,  c'étoit  une  chofe 
infaillible  quM  auroit  fait  à  quelque  heu* 
re  une  grande  figure  dans  les  États  du 
Royaume.    Mais  après  avoir  forcé  fe$ 
inclinations ,  il  s'eft  mis  fur  le  pied  de 
dire  tout  fiaut  des  duretés,  de  vomir  des 
ordures  indignes  de  ce  qu'il  étoit ,  &  de 
ce  que  font  les  gens  de  fa  forte,  &  de  fe 
dépouiller    de   (on  Caraétérc  naturel  , 
pour  en  revêtir  un    artificiel  ,  où    il 
ifarrivera  pourtant  point,     Qye  NobU 
lis  ne  fe  flatte  pas ,  il  aura  beau  fiiire  ,  il 
ne  deviendra  jamais  Petit- Maître.  Quel- 
Ijuc  quantité  de  vin  qu'il  avale>  quelques 

ob- 
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obfccnîtés  qu'il  dégorge  5  autant  lui  vau- 
droit-il  ne  boire  que  de  laPtifane,   Se  al- 
kr  foir  &  matin  à  l'Eglife.    Je  le  lui  re- 
pete>  il  ne  fera  jamais  Périt  -  Maître  à 
juftc  titre.    Pour  entrer  dans  cet  Ordre^ 
il  faut  être    vicieux  involontairement, 
&  non  par  choix  &  par  étude.     Ex- 
cluons-en   aufS  ,   pour    de    femblables 
raifons,  tout   ce  que  Ton  appelle /S>;»- 
mes   au  bel  air  ,  tous  les  Amans  tran- 
fis,  &  toute  cette  efpece  d'Hermaphro- 
dites qui  ne  font  quefe  regarder  Tun  l'au- 
tre pendant    qu'ils  font  avec  les  Dames, 
J'exclus  de  la  même  prétention  ceux  dont 
tout  le  mérite  fe  borne  à  vuider  la  bou- 
teille.    C'eft  le  plaifir  de  boire  ,  &  non 
celui  de  la  Société  qui  forme  leur  troupe 
Bacchique.     S'il  ne  faut  que  foire  du 
bruit,  battre  &  aflaffincr,  un  Sot  anime 
parle  vin  eft  capable  de  toutes  ces  prouef- 
fes.  Je  l'ai  dit  &  je  le  répète  de  nouveau, 
le  Petit  -  Maître  a  naturellement  de  l'cf- 
prit  5  &  ces  Beuveurs  furieux  n'en  ont 
<ii  avant  ni  pendant  leur  yvreiTc. 

Comme  le  Petit- Maître  eft  un  Hom» 
me  qui  fait  un  abus  continuel  de  fa  Rai- 
fon  ,  la  Coquette  parmi  les  Femmes  eft 
celle  qui  fait  conftamment  un  mauvais 
tifage  de  fa  beauté.    MUe,  Tojfe  en  eft,  tt 
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3e  m'y  connois  bien, une  des  plus  remar. 
quables.  Elle  eft  toujours  à  feire  des 
chofès  qui  la  défigurent,  ôc  qui  lui  ôtent 
tous  fès  appas.  Pour  vouloir  trop  plaire, 
elk  déplait  à  tout  le  monde.  Sa  voix  eft 
naturellement  douce  8c  agréable  \  elle 
s'avife  de  grafleycr.  Si  elle  vouloir  fe 
fervir  de  fesyeux  ,  elle  vcrroit  à  une 
lieuë  de  diftance^  mais  quand  on  pafTe  à 
fcs  côtés  5  elle  les  ferme  a  demi ,  &  vous 
regarde  de  près ,  croyant  fans  doute  que 
cette  manière  ajoute  quelque  chofe  à  fes 
charmes.  Quand  il  airive  par  hazard  que 
fon  Eventail  n'efl:  pas  en  mouvement,  un 
Cupidon  ,  qui  y  eft  peint ,  eft  la  feule  fi- 
gure qu'elle  y  étudie.  Vous  diriez  que 
ce  petit  Amour  &  elle  fe  font  les^  doux 
yeux.  Peut-on  rencontrer  l'heureux  mo- 
ment oîi  cet  aimable  objet  n'occupe  point 
fes  regards  ?  Elle  pourra  bien  alors  trou^ 
ver  le  loifir  de  vous  rcndrç  un  Sàlut.  U 
faut  néanmoins  ,  pour  en  obtenir  cette 
faveur,  que  la  quinte  l'en  prenne,  &  que 
ce  ne  foit  pas  en  préfcncc  d'un  Homme 
de  plus  grande  qualité  que  vous.  Telle 
eft  fon  extrême  politefle  que  les  perfon- 
nes  les  plus  coniiderables  font  les  feules 
qu'elle  voit  dans  une  Compagnie,  8c  cet- 
te Belle,  qui  éclate  de  rire  dans  l'Eglife^ 

8c 
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&  qui  fe  moque  de  fa  propre  Mcre,  peut 
fe  compofer  à  merveille  en  préfeacc  d*uû 
Homme  qui  a  de  graud^  biens. 

Du  Caffé  de  Guili^aume 

Un  de  mes  Amis  m'a  communiqué  les 
Vers  fuivans  qu'il  a  reçus  de  fa  Maîtreflc 
pour  dernière  réponfe.  La  Belle  lui  a  dit,  ^ 
en  les  lui  donnant,  que  l'Auteur  de  cette 
Pièce  avoit  gagné  fon  cœur  par  ce  tour 
fpirituel ,  &  que  tout  autre  y  prétendroit 
vainement.     C'eft  aflèz  l'ordinaire  que 
l'AmouF  tienne  lieu  de  veine  Poétique,  & 
ce  Galant  %*en  eft  reflenti  comme  une 
infinité  d'autres.    Cependant  il  n'a  pas 
ofé  riiher,  de  plein  faut,  à  l'honneur  de 
ià  Damç,  Le  fujet  lui  a  paru  trop  grand 
pour  un  coup  d'cflai.    Sa  piudenee  lui 
a  fug^ré  de  feîie  la  tentative  fur  une 
Confidente  ,  ou  fur  quelque  Bête  chérie. 
Il  a  cru  qu'en  agir  autrement ,  ce  feroit 
débuter  fur  le  Parnaffe  \*^x  le  Poëme  he-» 
roique.  ,  Vous  faurez  donc  que  la  Belle 
a -chez  elle  un  Perroquet,  qu'elle  careâc, 
qu'elle  baife ,  ^qu'elle  écoute,  qu'elle  ad» 
mire  y  en  un  mot  qui  étoit  fon  favori  a. 

vant: 
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.  vant  que  TAmânt  le  fût.  Jaloux  de  cet 
î  Oifeau  ,  il  auroit  bien  pu  faire  des  Vers 
contre  lui  5  mais  à  quoi  la  Satire  auroit- 
clle  abouti  ?    Le  plus  fur  étoit  de  faire 
:    Ton  Eloge  pour  le  gagner,  fie  voici  com- 
me l'Auteur  s'y  eft  pris. 

Aune  Dame^  fur  fon  Perroq^uet. . 

Dans  les  tems  fabuleux  où  Ton  dit  que  nos  Belles 
A  des  Amans  mortels  faifoient  fort  les  cruelles, . 
La  Ofronique  galante  ajoute  que  les  Dieux 
Rarement  fans  fuccès  leur  faifoient  les  doux  yeux.'. 
Sur  un  pwnt  toutefois  cette  ancienne  Chronique,  : 
D'une  manière  obfcure,  à  mon  avis,  s  explique;  , 
Prérendant  que.  ces  Diçux,  auprès  dç.  nos  Beautés,  , 
Durent  fe  traveftir,  pour  en  être  écoutés.  , 

Uda^  pour  Jufhir,  auroit  étl  trop  ûge ,  . 
SUeDieu  n'eût  du  Cigne  emprunté*  le  plumage*  • 
Que  fai-je,bdlc  Iris,  fi  cet  Oifeau  charmant- 
Ne  cache  point  chez  vous  quelque  pareil  Amant?  - 
Vos  yeyx.des  Immortels  méritant  tout  Thommage,  , 
Les  pourroient,s;il  te  fiiut,  afebaiflcr  davantage. 
Que  ce  beau  Penoquet  cft  fier  de  vos  faveurs  !  : 
On diroit  qu'il eQ  fcnt  leprix  &  les  douceurs- 
Quçlsregardsamoureuxl  Quels  tranfpon.de  tcn- 
drçfle!  Vênm^ 
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VinMscn  eft  jaloufe  ;  &  bientôt  la  DéeflS', 

Banniflant  pourjamaisles  Pigeons  de  fa  Cour, 
Fera  des  Perroquets  le  Symbole  d'Amour. 

Je  trouve  cette  Propofîtion  aflez  rai- 
fonnable,  de  donner  la  préférence  au  Per- 
roquet, fi  le  Pigeon  eft  banni.     Le  pre- 
mier repréfente  l'état  d'un  Amant  qui 
recherche 5  &  le  dernier  eft  l'image  d'un 
Amour  quipoflède.     Mais  pour  accom- 
moder les  chofes  ,  ne  pourroit-on  point 
faire  comme  les  gens  qui  attellent  un  troi- 
fiéme  Cheval  à  un  Carrofle  ?  A  cet  Exem- 
ple, le  Char  de  Fenus  fera  tiré  par  deux 
Pigeons  précédés  d'un  Perroquet.    Aufîi 
bien  faut-il  être  Perroquet  pour  gagner 
le  cœur  des  Belles  ,   &  Pigeon  pour  le 
conferver.     Je  confeillc  donc  au  Galant 
Auteur  de  cette  Pièce  ,  d'imiter  l'Oifeau 
qui  lui  a  fourni  le  fujct.   Quand  on  veut 
plaire  aux  Dames  ,  il  ne  faut   ni  fe  taire 
ayant  la  faveur ,  ni  parler  après  l'avoir 
obtenue. 

De  mon  Cahinet  k  lo.  de  Juin. 

Tant  de  jeunes  gens  m*ccrivent  pour 
favoir  le  rang  de  diftinôion  qui  leur  ap- 
partient, que  je  ne  (ai  où  trouver  le  teois 

de 
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de  leur  répondre.  Je  dois  pourtant  avoir 
égard  à  celui  qui  m'a  feic  tenir  la  Lettre 
fuivante  j  car  il  ni*y  dit,  au  bas,qu'il  lui 
faut  inceflamment  retourner  àTAcade* 
mie  ,  &  qu'avant  que  de  fortir  de  LotP- 
dres^  il  feroit  bien  aife  d'y  avoir  été  quel- 
que chofe.  Ecoutons-le  parler  lui-même. 

A  Monjieur 
BICKERSTAFF, 

Cenfeur  général  de  la  Grande-Bretagne. 
MONSIEUR, 

Il  y  a  trois  mois  que  je  fuis  Majeur^  £5? 
fen  aipcf(féjix  à  Londres-^»  je  fuis  venu 
de  rUniverJité.  En  arrivant  ici  on  m'ad- 
drejfa  chez  un  certain  Bublcbow ,  qui  me 
fournit  àfon  gré  de  tout  ce  qu'il  crut  conve- 
nir à  un  Homme  de  mon  ordre.  Je  lui  de- 
mandai  Certificat  qu^ilne  me  manquoit  rieny 
lime  répondit  qu'il  y  penfer oit  ^  (^  fur  ce 
que  je  retournai  hier  à  la  charge^  il  me  dit 
qu'il  y  avoit  penfé^  £5?  qu'il  me  falloit  enco- 
re 60.  ou  80.  Pijïoles  de  nipes  ,  pour  être 
complet.  J'ai  commandé  tout  cela  ,  &  je 
vous  prie  de  tnè]  dire  en  quelle  claffe  de  gens 

vom 
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'uous  me  mettrez  quand  je  ferai  équippé  ât 
la  forte,    apprenez-moi  ce  que  je  fais  ,  ^ 
me  croyez^Scc. 
Quelque  envie  que  j'aie  d'encourager  les 
Novices,  je  ne  fei  bonnement  où  placer 
icelui-ci..  Je  ne  puis  deviner  par  fa  Lettre 
quelle  eft  (à  perfonne,  ni  en  quoi  confis- 
tent  fes  habits.  Mais  en  paflant  chez  Bu^ 
bkbow  y  je  faurai  de  quelle  figure  efl  h 
Tabatière  de  ce  jeune  Homme  ,  &  cek 
me  donnera  des  lumières.  Il  ne  me  roan- 
queroit  rien  fi  je  favois  de  quelle  efpece 
de  Tabac  il  prend  par  le  nez.  5i  c'eft  du 
Seville  ou  du  {a)  Moifi. 


ARTICLE    XXVIII. 

Du  Samedi  ii.  au  Mardi  14.  Juin. 
1709. 

T>u  Café ^^  Guillaume 
le  23.  Juin. 

JE  n'aurois  pas  repris  fi  tôt  le  fiijct  des 
DuelSjfi  la  Lettre  (uivante  ne  m'obli- 
geait 

U)  Une  grande  quantité  de  Tabac  gâté  que  te 
^mihis  trouvèrent  fur  la  Flote  àiEfpagtH  qui  fut  t>rire 

00 
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geoità  me  déchrer  fur  unPointfiimpor- 
unt.  La  Voici. 

Du  "9.  }\xm. 

MONSIEUR, 

5,  Je  vous  prie  de  décider,  fi  c*eft  af- 
.„  fronterun  homme  que  de  l'appeUcr, 
„  un  Eveillé.  Voyant  l'autre  jour  entrer 
%  dans  leCafFéunjeune  Homme,  avec  & 
»,  Canne  pendue  au  bouton,&^res  talons 
9,  rouges,  je  me  rappellai  aufiitôt  ce  que 
55  vous  en  avez  écrit,  &  je  dis  à  un  de 
55  mes  Amis  qui  étoit  à  mon  côté,  voilà 
55  un  Eveillé  qui  entre.  Le  jeune  Hom« 
5)  me  aya.nt  ouï  ce  que  je  difois  ,  vint 
),  me  chercher  querelle,  &  medeman- 
,5  da  fatisfaétion.  Je  ne  m'étonnai  point 
,,  de  fon  bruit  5  mais  (à  Propofition  me 
5,  déplut  fort  ,  penfant  à  ce  que  votre 
5,  Efpritr  familier  vous  racontoit  des  gens 

w  qui 

ou  brûlée  à  Vigo  en  1703.  avoit  mis  ce  goût  à  la 
mode,  qui  a  duré  plufîeurs  années,  &  qui  enfin  a 
palié.  Dans  ce  tems-là  les  jeunes  gens  auroient  cra 
être  à  la  vieille  mode,  &  fans  difccrnemeut ,  s'ils  a- 
voient  pris  d*autre  Tabac.  Le  tems  &  plufieors 
friponneries  qui  "fe  faifoient  à  cette  occafion  dans  ks 
Boutiques  des  Parfumeurs  ont  aboli  cette  imperti3 
ncntc   coutume. 
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5,  qui  perdent  leur  vie  en  de  pareilles 
„  rencontres.  Nous  avons  remis  la  par- 
^  tie  jufqu'à  votre  décifîon,  8c  s*il  faut 
^,  fc  battre  je  compte  que  vous  me 
„  fcrvirez  de  Second  ,  puisque  vous» 
„  avez  été  la  caufc  du  Cartel.  Je  fiiis, 
^,  &c. 

Je  décjde  que  le  terme  n*eft  point  une 
injure,  X^'eft  plutôt  un  Eloge,  puis  qu'il 
défigne  un  Homme  qui  peut  fournir  à 
tout.  Le  vrai  point  de  vue  50Ù  vous  devez 
confiderer  cetHomme-là,  pour  le  recon- 
noitre ,  eft  que  fa  vie  ,  ou  que  fon  édu- 
cation dépendent  de  la  (a)  Lifte  Civilej 
qu'il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  paroître 
plus  que  ce  qu'il  eft  $   que  fa  vivacité  fe 
marque  dans  les  petites  fecouffes   qu'il 
donne  à  fon  corps  5  qu'il  fait  de  légères 
gliflades  en  marchant  ;     que  la  doubiuie 
de  fes  habits  eft  de  bon  goût  j     à  quoi 

l'on 

(4)  On  appelle  ainlî  en  AngUtem  les  fonds  qui 
font  affignez  pour  la  Majfon  du  Roi,  &  pour  l'en- 
tretien ds  la  Couronne  11  y  a  beaucoup  de  Pcn- 
fionsqui  en  font  tirées,  &  la  plupart  des  perfonnes 
quiontcesPènfîohs  là,  ou  ne  les  méritent  guères, 
ou  en  font  un  aflez  mauvais  ùfage.  L'orgueil,  & 
roifîveté  ne  leur  manquent  point.  Ces  Penfions 
font  fouvent  mal  piyécs. 
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Ton  peut  ajouter  d'autres  indices  tirés 
du  rcfte  des  Ajuftemens.  Gr  je  demande, 
quel  fujet  de  querelle  il  y  a  d'appcller  un 
Homme  ce  qu*ilcft  au  pié  de  la  ktirc^c'efl:- 
à-dire,  ce  que  fon  Tailleur,  fon  Marchand 
de  bas,  &(a  Lingere  Tont  fait  être.  Si 
Ton  difoit  qu'il  n'cft  pas  un  Eveillé^ 
ce  (croit  un  affront ,  je  Tavoue  >  mais 
à  lui  foûtenir  qu'il  eneft  un  ,  je  ne  vois 
pas  où  fcroit  le  mal-  entendu.  En  vé- 
rité c'eft  une  chofe  bien  trille  que  l'on  vous 
cherche  querelle  pour  dire  qu'un  Homme 
cil  ce  qu'il  fait  tous  fcs  efforts  de- paroîcre. 
Ce  Point  fera  plus  facile  à  régler  quand 
nous  aurons  vu  ce  que  les  plus  fages  Naf» 
tions  ont  penfé  de  Tufagc  de  l'Epée  5  car 
alors  on  conclurra  fans  peine,  fi  c'elî  une 
chofe  qui  nous  faffe  honneur  ou  non,  de 
la  tirer  fîfouvent.(^)  Une  illuftre  Républi- 
que d'ItaH^s'eH  confervée  depuis  plufieui  s 
fiécles^fans  permettreà  fès  Sujets  de  manier 
ce  dangereux  infiniment,  laiflant  ce  foin  à 
cette  partie  4u  GenreHumain  qui  fait  mé- 
tier &  marcl^ndife  defe  faire  couper  bras 

& 

(4)  Les  i^mtttns  ne  voulurent  pas  s'engager 
Jans  la  Guerre  de  la  grande  Alliance  en  1702.  Cet- 
te République  fe  fert  ordinairement  des  Etrangers» 
la  plupart  Aikmans  SiC  Suîjfes yd2ins  fes  Troupes  de' 
Terre. 

Tome  L  R 
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&  jambes.  Mais  pourquoi  courir  fi  loin 

Cour  les  Exemples  que  nous  cherchons? 
J*en  trouvons-nous  pas  chez  nous  ?  Vo* 
yez  les  beaux  &  fages  Régleraens  de  la 
Milice  9  dans  nos   Villes  les  mieux  poU. 
cées.     A  rimiration  de  ces  braves  Ré- 
publicains à^ Italie^  nos  Bourgeois   ont 
des  gens  à  leurs  gages  ,  qui  portent  les 
armes  pour  eux  ,  ëc  TAvanturier  qui 
fc  charge  de  cet  emploi  s'expofe  ,  pour 
trente  Ibus  par  jour ,  à  tous  les  dangers. 
Il  fe  tranfporte  aux  lieux  de  Texcrcicc,  il 
approche  la  lumière  d'un  Fu£l  à  deux 
doigts  de  fa  joue,  il  le  décharge  ,  Se  crie 
cnfuite^  rive  le  Roi ,  avec  aufli  peu  d*é. 
motion ,  qu'il  en  auroit  à  fe  défaire  d'un 
bon  Poulet.    N'eft-cc  pas  une  chofc  ad- 
mirable que  l'attrait  d'un  fi  petit  gain 
puiflc  infpircr  tant  de  mépris  pour  le  pc. 
ril?  Sur  quoi  fondé  va-t-on  donc  fè  met- 
•treen  tête  qu'ilyabeaucoupd'honneurà 
faire  des  aftions  courageufcs  ,  puis  qu'il 
s'en  fait  tant  tous  les  jours  pour  des  mo- 
tift  fi  bas  ?    Qye  l'on  ne  dife  point  de 
mal  de  notre  Milice  de  Londres,  {a)  C'cft 
peut-être  le  plus  ancien  Corps  .militaire 
qu'il  y  ait  dans  1!  Univers.    Cependant  je 

ne 
(4)  Ils  ne  font  fujcts  nia  la  cafTe,  ni  à  la  rcfor- 
Ine. 
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'hc  lai  fi  Ton  pourroit  me  produire  un 
Exemple,  que  les  querelles  furvenues  en% 
trc  ces  Héros,  fe  foient  terminées  l'cpée 
-à  la  main.  Dans  toutes  nos  vieilles  Chro- 
niques, je  n*ai  trouvé  qu'une  feule  Avan- 
turequi  feillit  à  caufer  efFufion  de  (ang^ 
encore  le  pafla-t.eUe  en  préfence  de  tous 
les  Officiers  Généraux  qui  étoient  pres- 
que tous  auffi  (a)  Juges  de  Paix.  Le  feit 
eft  curieux ,  &  mérite  d'être  rapporté. 
Mrs.  Crahîry  &  Maggoî ,  l'un  Chapelier 
&  l'autre  Fromager  ,  faifant  quelquefois 
négoce  enfemblejCtoient  le  premier  Capi- 
taine, Se  le  fécond  Major  Général  d'un 
Régiment  de    Milice.       Crabtry  avoit 

tiré 

'  (a)  'Cette Hiftoire  ,  de  Tinvcntion  de  T Auteur, 
»*cft  mifcicique  pour  tourrwer  en  ridicule  les  Mili- 
ces AngUïfiSf  qui  certainement  le  méritent  bien. 
La  plupart  des  Officiers  fubalternçs  ne  font  que  de 
petits Màreliands  ou  Artifans  qui  prennent  ces  em- 
plois ,  les  uns  par  fote  Ambition  pour  foire  de  la 
dépenfe,  &  les  autres  par  avarice,  pour  plumer  le 
Bourgeois.  Chaque  Maifon,  ou  à  peu  près  ,  doit 
foiirnir  un  fin^ Soldat  avec  les  Armes  &fa  dé- 
pcnfe.  -Sri^  ne  fournit  que  le  Soldat,  les  Offi- 
ciers vous  comptait  30  fous  par  jour  pour  les  ac- 
coûtremens.  Si  vous  n'envoyez  perfonne,  il  vous 
en  coûte  un  Ecu.  On  peut  juger  par-là  des  jolis 
profits  que  ces  Meffieurs  peuvent  faire.  Heureufe- 
ment  on  n'a  pas  fouventbefoin  de  leurs  fecours,8c 
ksParlemens  n'ont  jamais  eu  dcffcin  de  les  rendre 
m^ixiTaires. 

R  z 
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tiré  fur  le  dernier  pour  quelque  {omme 

2ui  lui  étoit  due  en  balance  de  Cocapte. 
/énoncé  de  la  Lettre  de  change  portoit 
fur  Maggot  £5*  Compagnie  ,  qui  font  les 
termes  dont  les  Marchands  ufent  ordi- 
nairement quand  il  y  aune  Société  de 
Commerce.  Un  jeune  Hommc,qui  étoit 
porteur  du  Billet ,  Se  qui  ne  favoit  pa^ 
ces  termes  du  métier ,  crut  bonnemeQt 
qu*il  s'agUIbit  de  quelque  affaire  du  Re- 

fiment ,  ^  alla  tout  droit  chez  Mr. 
//V)t, qu'il  avoit  vu  paflèr  devant  fa  por- 
te^ en  qualité  de  Lieutenant  de  Maggot^ 
Ce  Stick ,  guffi  ignoraï)t  que  le  Garçon, 
accepta  laLiettre  pour  Thonneur  du  Corps, 
&  la  paya.  Le  Major  Général  requis 
d'en  faire  le  rembourfement  ne  fit  qu'en 
rire,  &  voilà  grand  bruit.  Le  Lieute- 
nant jetta  feu  &  flammes ,  &  prit  pour 
fon  Second  Mr.  JrmflrongOSicier(a)  du 
Comptoir.  Celui-ci  porta  le  Cartel  de 
défi  écrit  en  Parchemin  ,  où  l'on  voyoit 
en  Lettres  grifonnées  5  Stick  contra  Afag^ 
got.  A  cette  vue  la  difcorde  cefTa^leMa* 
jor  (ë  mit  à  la  raifon,  paya,  5c  iU  furent 
auffi  bons  Amis  que  jamais. 

Ceft 
{a)  Le  Comptoir  cft  une  des  Prifons  de  la  Ville,  & 
cc'Mr,  Armftrûng  Officier,  eft  un  Sergent  ,  en  bon 
jFrançoiSy  digne  Second  d'un  û  digne  Lieutenant  l 


y  Google 


NOUVÈ^LI/ISTE. -^f/.XXW//.   ^îp 

*  Oeft  ainfî  que  le  grand  cœur  de  nos 
Bourgeois  fè  foumetà  l'autorité  civilc.(^) 
S'il  en  étoit  autrement ,  que  deviendroit 
notre  Liberté  ?    Si  le  Bien  &  la  Valeur 
çouvoient  agir  dans  toute  leur  étendue  j 
Si  les  illuftres  Guerriers  ,  dont  nous  ve- 
xions de  parler ,  tiroient  des  Lettres  de 
change  comme  ils  manient  une  Epée,  ces  , 
dangereux  Capitaines,  capables  tout  à  la 
fois  de  payer  une  Armée  6c  de  la  com- 
mander, feroient  trop  puiflans  pour  1*E* 
tat.    C'eft  une  efpece  de  bonheur  pour 
nous,  que  chez  eux  l'honneur  cède  au 
profit ,  ôc  que  le  plus  riche  eft  toujours 
le  plus  brave.    J'ai  vu  dans  la  Ville  un 
Capitaine  que  la  baiflè  des  Fonds  publics 
éleva,  en  deux  jours, au  grade  de  Colo- 
nel 5  &  un  de  mes  Amis  ,  qui  n'étoit 
que  Major,  fe  vit  bientôt  à  la  tête  de  fon 
Régiment ,  parce  qu*il  eut  le  bonheur 
d'être  chargé  d'Eaux  de  vie  quand  elles 
enchérirent.    Par  cette  idée  fi  jufte  de 
l'honneur,  ces  Corps  Militaires  fe  con- 
fervent  toujours  en  bon  ordre,  (ans  per- 

drc 

(a)  On  a  fouvent  propofé  de  mettre  les  Milices 
fur  un  meilleur  pié  pour  les  rendre  plus  utiles;  mais 
l'amour  de  la  Liberté  publique  s'cft  toujours  op- 
pofé  à  ce  dcffein. 
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dre  ni  Drapeaux  ,  ni  Bandoliere&«     An 
lieu  que  dans  les  autres  Troupes ,  où  Ton 
juge  des  chofes  avec  moins  de  folidité^ vous, 
ne  voyez  que  des  façons  de  Spc£fcrcs  cf- 
âanquez  &  n*ayant  que  la  peau  fur  lesos. 
t)ans  cette  Armée  on  mefure  les  icrvices 
d'un  Homme  à  la  grofleur  de  ià  Pance^ 
&  le  plus  gras  eft  celui  {a)  qui  a  écé  le 
plus  fouvent  à  Taétion. 

Faifonsune  autre  remarque  importante 
fur  la  Difcipline  de  ces  Troupes.|Il  y  a 
quelque  juftice  qu'on  fafle  voir  aux  ^/y- 
ghis  ce  qu'ils  ont  pour  leur  ar^nt ,  & 
qu'on  les  rende  j  en  quelque  façon,  té^ 
pioins  oculaires  des  avantages  qu'ils  achè- 
tent iî  Cher,  C'cft  pour  cela  qu*on  leur 
rcpréfcnte  icj  toutes  les  batailles  qui  fc. 
donnent  dans  les  Pays  étrangers.  Il  pa« 
roit  y  avoir  un  inconvénient  dans  l'exe* 
cutioQ  de  ces  fanglantes  journées.  C'eft 
qu'il  faut  néceflàirement  qu'il  y  ait  d*uQ 
côté  une  Armée  battue,  8c  de  l'autre  une 
Armée  viftoriçufe.  Cette  difficulté  fè  le- 
vé par  l'ordre  qu'on  a  établi,  que  la  plus 
vieille  Compagnie  ait  l'avantage,  &  que 
la  dernière  prenne  la  fuite.    J'ai  eu  le 

plai* 

(a)  Les  jours  d'exercice  pour  le»  Miltces  font: 
presque  toujours  des  occaiionsi  de  débauche  pour, 
les  Offîders  &  pour  les  Soldats.  • 
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plaifîr  de  voir  une  fois  une  de  ces  Allions  où 
\cPnnccEugene  ^oaS^Catinat  de  rue  en  rue 
jufqu*à  ce  que  l'on  vint  à  un  Amphithéâtre 
deftiné  au  Combat  des  Ours  Se  des  Do- 
gués.     A  ce  lieu  fatal  tout  fe  diffipa  de- 
crainte  des  Gladiateurs,  des  Mâtins ^  des 
Taureaux,  &  des  Bêtes  fauvages  qui  au« 
roicnt  pu  fe  jccter  fur  des  Troupes  ac* 
coûtumées  a  (ê  battre  pour  gagner  leur 
vie,  mais  non  pour  ta  perdre. 

Nous  avons  vu  que  des  Nfttiorîs  fages 
ae  font  point  confîfter  la  gloire  à  fe  battre, 
non  pas  même  pour  laPatrie,6c  que  dans  kt 
murs  de  cette  grande  Ville  on  vît  fore 
Bien  em  honneur  &  en  réputation  faof  a>^ 
la.  Je  voudrois  que  Ton  m'apprît  en 
vertu  de  quelle  différence  dans  IcQimat, 
dans  les  Alimens  ,  dans  PEducation  ,  ou 
dans  les  Emplois  ,  les  Hommes  jugent 
fi  diflferemment  de  reffènce  des  chofes, 
que  Tun  fe  rend  ridicule  ,  &  méprifàblc 
s*il  ne  travaille  pas  à  la  confervatioo  de 
fon  IndividUjpendant  que  Ton  applaudit  à 
Tautre  de  ce  qu'il  cherche  à  le  détruire. 

En  approfondiflant  cette  matière,  il  fe 
préfente  une  queftion ,  qui  eft  le  fruit  des 
Obfervations  que  j'ai  faites  dans  mes  Vo-^ 
yages.  D'où  vient  qu'en  Efpagne  ,  un 
Homme  d'honneur  fuit  lâchement  aflàs^t 
R  4.  finct'^ 
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fincr  celui  qui  ne  Ta  quelquefois  oSèrSé 
qu'avec  beaucoup  de  politeflc,  &  qu'en 
uiffgleferre  on  envoie  des  Cartels  fi  polis 
à  des  gens  qui  vous  ont  quelquefois  of- 
fcnfé  de  la  manière  la  plus  lâche  ?  On 
vous  tue -là  par  un  cfprit  de  vengeance, 
&  ici  Ton  s'égorge  par  civilité.  A  cet 
égard  il  y  a  des  profondeurs  dans  le  coeur 
humain  que  je  ne  puis  pénétrer,  jufqu'au 
retour  de  Pacolet  qui  eft  à  préfent  au- 

Eres  d'un  Duellifte  blefle  dans  le  Com- 
at ,  &  qui  va  de  tems  en  tems  vifiter  h| 
perfonne  qui  a  fait  le  coup. 


ARTICLE     XXIX. 

Vu  Mardi  14.  au  Jeudi  16.  Juin 
1709. 

Du  CafédeWKit^  le  14.  Juin. 

J^AI  tant  d'égards  pour  laNaturcHu- 
maine,  quelque  difforme  que  la  ren- 
dent l'AfiFcôation ,  le  Caprice  ,  la 
Coutume,  le  Malheur,  ou  le  Vice, 
que  je  m'adrcfTe  à  tous  mes  Amis  pour 
Jçs  prier  de  me  fournir  des  raifons  ,  qui 
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obligent  les  Hommes  à  ïe  confèrver  eux«> 
mêmes, auffi  long-tems  qu'il  fe  peut.  Ua 
de  mes  Correfpondans  m*a  &it  laRépon^ 
&  fuivante. 

MONSIEUR, 

9^  Vous  me  dema»idez  poitrquoi  des 
,)  Hommes  qui  ovA  du  fens  y  de  la  vena 
,9  &  de  Texpericncefe  foûmettent  à  la  ri* 
))  dtcule  coutume  de  fe  battre  en  DueL 
)9  Pour  répomke  à  cette  queftion^jevous 
99  prie  de  remarquer  que  la  Mode  avoit 
))  introduit  les  Fraifes  godronnées  dont 
M  les  plus  fages  de  nos  Ancêtres  (è  pa<* 
)iroient,  &  qu^tUe  a  de  nos  jours  cou- 
»  vert  les  meilleures  têtes  de  ces  longues 
)9  Perruques  qui  traînent  presqu^à  terre, 
n  Les  gens  fenfez  n^kiventeroni  jamais 
99  ces  ajuftemens  incommodes  ^  mais  ils 
9,  font  toujours  bien  aifès  de  paroîcre  en 
9)  public  d'une  manière  décente.  Si  les 
99  perfonnes  de  ce  Caraftére  refpeftent  la 
99  Mode  en  ce  qui  regarde  les  ornemens^ 
95  faut-  il  s'étonner  qu'ils  la  fuivent  en  ce 
I,  qui  touche  la  réputation? 

„  Vous  n*ignorczpas  d'ailleurs  que  les, 
>,  Habits  &  le  courage  confthucnt  les 
)i  deux  principales  branches^  de  laGalan-^ 
R  f  j,  te. 
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'^j  tarie  y  8c  que  TOpinion  des  Dames  a; 
,^  toujours  (ait  valoir  l'une  &  TautrcSoic 
,9  pour  éviter  le  ridicule  de  la  fingulari- 
9,  té  y  (bit  dans  le  de(rcin  de  plaire  à  (à 
„  Maîtrcflè,  un  Homme  fage  ,  prudent 
,,  Scpoli  s'habille  comme  les  gens  du  beau 
3)  monde,  Se  malgré  (à  Raifon^  tantôt  il 
^  fe  £dt  un  plaifîr  d*expofer  (a  vie  dans 
^  une  Joute,  &  tantôt  il  (c  pri vc^du  plai-. 
,,  fir  pour  ne  s'attirer  point  de  querelle*. 
,,  Cecincanmoinsnous  doit  d'autant  plus 
ji  furprendre,  qu'en  tout  autre  chofè  les 
,,  Hommqs  qui  ont  l'eibrit  le  plus  déli*- 
„  cat  6c  le  plus  éclaire  ont  une  repu- 
.,  gnance  naturelle  à  s'accommoder  aux 
,,  Maximes  vulgaires.  Tout  ce  que  Ton 
yf  doit  dire  à  leur  décharge»  c'eft  que  Ton 
„  peut  diftinguer  (ans  peine  celui  qui 
,,  cherche  le  danger  par  le  plaifîr  qu'il  y* 
^  trouve  5    de  celui  qui  n'y  va  que  par 
,,  complaifance  pour  la  coutume.  Vous 
,,  remarquer  dans  le  premier  je  ne  fai  quel 
^  air  de  vanité  £c  de  triomphe  ,  au  lieu 
,,  que  vous;lifcz  fur  le  vilàge  de  l'autrç, 
5,  au  fortir  de  l'Aârion,  qu'il  ne  s'y  feroit 
jj  pas  engagé  s'il  avoit  pu  fe  difpenlèr  de. 
,,  le  faire. 

„  Ceci  me  conduit  à  rechercher  la  gé- 
99  néalogie  de  ce  Monftre  affreux  quç. 
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,f  Ton  appelle,  2)iy^/.  Pour  moi,  je  le  tiens 
^  pour  un  Enfant  bâtard  de  la  Chevalerie 
,,  errante.  Dans  le  tems  de  nos  vieux 
,5  Paladins ,  les  Sutuis  de  l'Ordre  vou- 
y^  loicnt  que  le  Héros  paffât ,  fous  les  ar- 
,y  mes  ,  des  années  entières  à  la  chaflè 
,,  des  Géants  \  qu'il  afrontat  courageux* 
yf  fement  les  avantures  les  plus  perilleufes^ 
,1  &  qu'il  fouffrît  le  froid  éc  le  chaudy  la 
yy  faim  £c  la  foif  à  l'honneur  de  faDame, 
,,  Mais  depuis  la  mort  de  Dom  ^uicbêtey 
yy  £c  que  la  race  des  Dragons  enchantes 
jy  s'eft  éteinte  y  ilafellu  que  ks  Héros 
,,  modernes  fe  (oient  créé  de  nouveaux 
y.  Monftres  pour  exercer  leur  courage^ 
5,  n'ayant  plus  que  ce  moyen  de  prouvei 
,,  au  beau  Sexe  qu'ils  ne  le  cèdent  ni  eq 
,,  honneur,  ni  en  amour  aux  Chevaliers 
yy  d'autrefois.  Il  y  a  pourtant  cette  dif« 
^férence  du  vieux  temps  au  nôtre,  quo 
yy  les  Monftres  anciens  ne  donnoient  de 
yy  îa  tablature  qu'aux  gens  qui  les  alloienc 
,,  chercher  dans  les  Bois  &  dans  les  Dcferrsi 
„  au  lieu  que  ceux  de  nos  jours  font  admis& 
y,  reçus  familièrement  dans  toutes  les  Cours 
y,  &  dans  toutes  les  Villes  de  VEuropeyViVc%-f 
„  ception  de  la  France.  Par  -tout  ailleurs  Bs 
yy  font  fi  communs,que  l'on  ne  peut  prest 
,,.que  trouver  de  Société  fi  dvilifée  qu'on 
R6  „n'y 
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9,  n'y  coure  risque  de  la  vie,  les  Hommes 
yj  les  mieux  nés  &  les  plus  polis  ne  pa* 
y,  roiflânt  point  en  public  qu'ils  n'en  atenc 
jj  quelqu'un  à  leurs  côtés.  J'ai  penfé  fur 
^,  ce  fujet  d'autres  chofes  que  je  vous 
^  communiquera!  dans  la  iuite,  û,  ce  que 
j^ie  viens  de  vous  écrire  vous  donne 
yy  bonne  opinion  du  refte.  Je  fuis  tout  à 
yy  vous,  Mon  cher  Coufin,  &e.  * 

Je  croi  que  mon  Pavent  a  touché  à  1^ 
fource  du  mal,&  que  l'on  ne  doit  impu« 
ter  qu*au  pouvoir  de  la  Coutume  la  con* 
tradiâion  on  nous  (bmmes  fi  fouvent  a* 
vec  nous-mêmes.  Difons  pourtant  que  la 
tyrannie  des  Dames  eft  un  peu  trop  ri- 
goureufe.  Ne  pourrions-nous  point  leur 
prouver  notre  amour  fans  nous  haïr  en-^ 
trenous,  6c  pourquoi  faut -il  qne  Ton» 
ne  puifTe  aquerir  leur  cœur  que  par  droit 
de  nirvivance,  comme  s'il  s'a^flbit  d'une 
Pfenfion  ou  d'un  Emploi  ?  On  diroit  que 
les  Belles  font  comme  les  Villes  de  guer- 
re  que  Ton  ne  peut  prendre,  fi  on  ne  les 
ferre  de  prés ,  pour  empêcher  que  d'au- 
tres en  approchent.     Si  un  Amant  de 
cette  efpece  exprimoit  au  naturel  ce  qui 
fe  pafle  dans  fon  cœur,  lorfqu'il  en  par- 
le a  fa  Maitrefie ,  fes  fentimens  pour  elle 
pourroient  bien  être  appelles  unePa& 

fion. 
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fion,  mais  à  peine  pourroit-on  leur  don<« 
ncr  k  nom  d'Amour.  Que  diroit-on  d'u» 
Billet  doux  dreiTé  fur  ce  modèle? 

Mademoisei«L£^ 

y i  prends  tant  de  part  à  votre  perfonne^ 
&?  à  tâut  ee  qui  vous  touche^  que  je  cajferai 
la  tite  à  quiconque  aura  V audace  de  vous- 
trouver  belle  6?  de  vous  en  faire  Vaveu.Les^ 
douces  oeillades  que  M...  vousjettoii  fau^ 
ire  jour  m'ont  fait  prendre  la  rifolution  dt 
lui  pajfer  demain  matin  mon  épée  à  travers- 
k  corps.  Cefi  ce  que  mérite  fa  faute  d^étre 
fenjible  ^  vos  charmes  ^  iâ  je  ne  Cûnnçis 
point  de  rai/on  qui  m'autorife  plj^s  à  lui  iter 
la  vie ^  à  moins  que  ce  ne  fût  le  bonheur  qu^ il 
auroit  de  vous  plaire.  Si  quelqu'un  oft 
dire  qu'il  ^eurt  pour  vous  y  comptez  que^ 
J0  lui  ferai  dlire  vrai  ,  (^  qu'il  ne  perirck 
que  de  ma  mifiin.    Je  fuis  ^  (^c^ 

De  nion  Cabinet  k  14*  Juin. 

]*arrivc  enfin  chez  moi  à  dix  heure» 
du  loir,  après,  en  avoir  pafle  quatre  dans 
la  Compagnie  k  plus  fade  qu'il  puiflè  y^ 
avoir  dans  la  Ville.  Les  deux  principaux 
tcnans  étoient  un  Critique,  &  un  BelEf-^ 
R  7  prit 
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prit ,  tous  deux  toujours  oppofez  dans^ 
la  Difpute,quoi  qu*aflèz  fembkbles pour 
Thumeur  &  pour  les  talens;    Celui-ci 
Élit  profcflîon  de  juger  des  chofe^   en 
Homme d'cfprit,4:elui.là d'en  parler  (pi- 
rituellement ,  en  quoi  l'un  &  Tâutre  té- 
moigne le  même  défaut  de  jugements  le* 
premier  en  ce  qu'il  en  fait  un  u&ge  ex* 
ceffif,  &  le  dernier  en  ce  qu'il  le  négli- 
ge trop. 

J'ai  toujoursremarqucqueleCrltiquceft 
lé  plus  fot  de  cous  les  Hommes.  S'accoû-- 
tumant  à  examiner  tout ,  important  ou 
non,  il  ne  confîderc  jamais  rien  que  pour 
en  porter  un  arrêt  définitif:  de  forte  que; 
vous  trouvez  toujoursdans  fa  Gompagnic: 
un  Cenfeur,  &  jamais  un  Egal.    Les 
bagatelles  deviennent  férieufês  entre  j(ès 
mains,  Se  les  affaires  les  plus  indiflèren. 
tes  fc  traitent  toutes  chez  lui  avec  la 
dernière  chaleur.     Veut-  il  faire  un  Dis- 
cours  ,  ou  compofer  un  Ouvrage? Cette 
faculté  de  Tame  qui  devroit  bonifier  les 
autres  les  empêche  d'agir.  Ceft  un  Sol- 
dat qui  vient  dans  la  mêlée  le  casque  en 
tête  &  fans  Epée.  Il  eil  en  fureté  5  ma^ 
il  ne  peut  aquerir  de  gloire. 

De  l'autre  côté  le  Bel  Efprit  fc  laiflc 
fi  fort  entraîner  à  fon  Imagination ,  que 

le 
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le  jugement  en  eft.  abforbé.     11  fe  croit 
dans  l*obli^tk>n  d'être  auilî  gai  que  le. 
précédent  d'être  ferieux.    Le   Critique  : 
cû  donc  une  efpece  de  Puritain  dans  le 
monde  poU.  Car  eomme  rEnthoufiafte^ . 
en  fait  de  Religion  ,  trouve  un  fujet  dé 
icandaledans  les  chofes  les  plus  ordinai*- 
rcS)  fi  Ton  ne  lui  peut  pas  alléguer  quel- 
que paflâge  de  PËcritare  fainte  qui  les 
autorife  s  de  même  le  Critique  le  fera 
mille  difficultez  à  perte  de  vue  fur  les 
pcnfées  &fur  les  expreffions  les  plus  com- 
munes, s'il  n'en  trouve  point  d'exemple: 
dans  les  Ecrivains  eftimés. 

Pcnfez  donc  fi  j'ai  bien  pafle  mon  tems 
avec  ces  deux  Hommes-là,  dont  le  génie 
&  le  jargon  ne  font  point  du  terroir  jin^ 
gioisj  &  qui  fc  connoifTentauflipeu  eux- 
mêmes  qu'ils  connoiiTent  le  rapport  qu'il 
y  a  entre  eux.  Il  nYa  eu  à  parler  que 
pour  ces  deux  perfonnages.  Quelquefois 
le  Critique  s'emportoit  ,  &  dans  ta  cha- 
leur duDifcours  héfîtoit  ou  laifToitla  pe« 
riode  imparfaite.  Le  bel  Efprit  s'éga- 
yant  là-deflus  étoit  bientôt  rembarré  par 
des  Citations  de  Dryden  qui,  dans  fcs  Pic- 
ces  de  Théâtre,  a  fouvent  emploie  defèm* 
blables  traits  pour  peindre  la  Nature,  8c  . 
pour  exprimer  la  colère.    L'autre  qui  a 
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audî  beaucoup  lu  ,  paroiflànc  écourdi  de 
cette  réponfe  y  fe  retranchoit  à  dire  quc^ 
fi  la  côIere  de  fon  Antagoniile  a  été  bien 
exprimée,  elle  a  été  fort  mal  déclainée. 

Ceci  m*a  confirmé  dans  la  penfée  que 
j*ai  eue  depuis  long-tems,  qu*un  bel   ÉA 
prit  de  Profeifion  wroit  à  peine  de  Tef^ 
prit  fi  ce  n'étoit  point  Tavantage  que  lut 
donnent  les  circonftances  du  tems  Se  du 
lieu.  Prenez  garde  que  c'eft  moins  l*oc- 
cafion  qui  lui  fournit  fon  bien  dire ,  que 
Fenvie  de  dire  certaines  chofes  qui  lui  ca 
fait  naître  Toccafioii.  La  feule  raiibn  qui 
donne  un  air  de  nouveauté  à  ce  qu'il  dit, 
c'eft  qu'il  ne  parle  paâ  comme  le  reite 
du  monde  >^  il  parle  à  fa  pcnfëe  ^  au  Max 
de  répondre  à  la  vôtre.    Tel  cft  le  ca- 
raârére  du  Sr.  3aSlyU^  D'auifi  loin  qu*ii 
vous  voit  y  à  quoi  penfez-vous^  vous  dit-il 
avec  fon  feu  ordinaire,  à  quoi penfez^ous 
fue  je  fifoccupois  tout  à  F  heure  ?  Sans  v<mis 
donner  le  loifir  de  le  lui  demander^H  vous 
décoche  une  enfilade  d'impromptus  qu'il 
avoît  préparés  ,  6c  n'allex  point  fiûre  af- 
ûut  d'efprit  avec  lui.    Vous  le  voudriez, 
inutilement.  Il  lui  importe  qu'on  ne  l'in- 
terrompe  point.    Il  oublieroit  ce  qu'il 
.s'étoit  dit  à  lui-méme,&  il  faudroic  vou» 
parler.  Je  n'ai  donc  pour  lui  qu'une  ré* 

pojifc 
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ponfe  générale  qui  fe  termine  à  Tadmirar 

cion  de  (on  extrême  vivacité.  Mr.  Spon-^ 

dée  ,  notre  Critique,  eft  presque  infcpara- 

ble  de  cet  Homme-là.  Ce  n'eft  pas  qu'ils 

s*aiment  \  mais  ils  entendent  tous  deux 

fineife  à  être  enfemble ,  s'imaginant,çha« 

cun  àrpart  ,   que  Tun  fiart  de  mouche  è 

Tautre.  Je  vois  des  gens  d*efprit  que  ce 

Couple  divertit.    Pour  moi,  tout  ce  que 

j'y  trouve  de  curieux  ,  c'cft  que  Spondée 

qui  paroit  d'un  Ëiprit  épais  ne  trompe 

point  à  la  mine^  au  lieu  que  DaSyle  ca^ 

cfae  un  Efprit  pefant  fous  un  air  enjoué, 

La  vivacité  du  dernier  eft  aflèz  grande 

pour  en  faire  un  Fat,  Se  Tautre  a  toute  la 

matérialité  requife  pour  n'en  faire  jamais 

qu'un  Sot. 


ARTICLE     XXX. 

Du  Jeudi  16.  au  Samedi  18.  Juin* 
1709. 

De  mm  Cabinet^  le  16.  Juin. 

JE  fuis  convaincu  qu'avec  le  tems  on  me 
louera  de  l'attention^i  de  l'inquiétude^ 
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Se  des  tendres  foins  que  je  me  donne  pont 
fcrvir  la  Patrie >  mais  je  doute  fore  qu'on 
les  recompenfe  jamais.  Qiioiqu'il  en  {bit, 
je  dois- continuer  l'Ouvrage  de  la  rcfbr- 
matioQ  que  j*ai  commencée.    Puis  que- 
c'eiLlÀvle  principal  but  où  je  vi(è^  il  me 
&ut  prendre  garde  qu'il  ne  me  tombe  fiir 
les  bras  plus  de  befogae  que  je  n*en  puis^ 
£aire.    C'eft.  pourquoi  je  m'attache  fur 
tout  à  obferver  Thumeur  ^  les  inclina- 
tions desËnfans  &:  de  la  JeunefTe^depeur 
que  la  folie  8c  les  vices  de  nôtre  Généra- 
tion ne  paflTent  à  la  fuivante.    On  auroic 
de  la  peine  àxroire>  combien  cette  étude- 
©ft  utile ,  SMés  grande  avantages  <^î  re- 
viendroient  à  la  Société  de  nous  appli- 
quer des  nos  plus  tendres  années  aux  cbo- 
fes  à  quoi  nous  femmes  Ics^plus  propres» 

Je  fuis  Tuteur  de  trois  Enfans,donc  je 

voulus  Tautre  jour  fonder  le  penchant. 

-Pour  cet  effet ,  Mardi  dernier  je  les  pris* 

cnCarofle,  pour  leur  faire  voir  la  Ville. 

Je  leur  montrai  (î)  les  Lions  de  la  Tour, 

les. 

(il)  La  Tour  de  Londres,  ancien  Palais  des  Rois,, 
cft  un  Château  peu  confîderable  en  lui-même  ;  mais 
on  y  tient  les  Archives;  de  TEtat  ;  on  y  conferve  la 
Couronne,  &  les  joyaux  .qui  en  dépendent.  Ilya^ 
iHi  .magnifique  Arcenal  ;  &  Ton  y  garde  des  Ani- 
maux ûuvages^,  Léopards,  Tigres,  Lions  fur-tout; 
étant  en .  quelque  forte  càcnticl, .  qu'il  y  ait  tou-    ■ 

jours. 
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tes  Tombeaux  de  {a)  TVeflminjttr  ^  THo» 
pital  des  Fous  ,  &  les  autres  endroits  où 
il  fè  préfente  le  plus  de  ces^  Objets  qui . 
font  impreffion  (ur  les  Elprits  de  cet  âgç. 
L'aîné  des  trois  Frères,  à  prcfent  âgé  de 
itf.ans,  étoit  le  Favori  du  Perc.  Le  fé- 
cond, qui  eft  dans  fa  quatorzième  ^  étoit 
Tenfant  gâté  de  la  Mère  ,  &  le  iroifié- 
me,  plus  jeune  de  deux  années,  eft  mon 
Mignon.    Guillaume ,  quî^ft  Taîné,  a  de 
Tefprit  y  mais  l'honneur  qu'il  a  d'être  i- 
la  tête  de  tous  les  Ecoliers  de  fa  Claflck 
Knd  d'une  arrogance  extrême.  Sien  lui 
parlant ,,  je  hazarde  quelques,  mots  Latins^. 
c^  petit  Coquin. m'interrompt  pour  ma. 
dire  que  tel  mot  ne  doit  pas  être  cmplô- 
jp  dans  le  fens  que  je  lui  donne.  Fia^Ci.^ 
mon  Frère  ^  luidifoit  Tàutrc  jour  fonFre*^ 
re  Jaquesy  à  Toccafion  de  quelques  paro- 
les femblables  où  il  m'a  voit  relevé,  wof 
ne  prenez  pas  garde^  à  ^ui  vous  parlez.  Ce* 
h  n'eft  pas  civil  de  reprendre  ainCt  mon 

Ou-' 

jours  de  ces  dcmîcrs  »  qui  ^attirent  bien  plus  la  cu^ 
rîoiité  dcsBadautsôc  des  Enfansque  ne  le  fait  tout- 
Içreftc. 

i^^)  Ccft  dans  l'AbbayctdcPTf^/îiwwï/fei'. que  font- 
les  Tombeaux  des  Rois.    Les  Monarques,  qui  n'y 
ouït  paî  été  ctfcvelis ,  y  ont  des  Ccnotaphcv 
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Oncli.  Voyez  un  feu  le  drôle  !  repartît  Tai- 
né^  comme  il  voudroit  faire  fa  cour  à  mes 
dépens  ,  fi  F  on  prenoit  garde  à  ce  qu'il  dit. 
Senezjmon  Oncle ,  ce  Garçon-là  eji  h  plus 
ftufide  de  tous  les  Enfans  de  ma  Ikfere.  £ 
perd  tout  fin  tems  à  FEcole.    Au    lieu  de 
s^applifuer  àfaLeçon^  il  nefonge  qu^  à  fai- 
re amas  de  {a)  Boules  de  Marbre  ,  ou  qu'à 
confier  fin  Argent.     Il  fait  fort   bien  que 
vingt^quatreFardins  font ftx  fous  ,  fs?  que 
dix  Pièees  de  ftx  fous  font  un  Ecu.  Ce  Pin- 
ce-maille a  déjà  ferré  une  vintaine  de  Cbe^ 
lins\  rAaisnous  les  lui  attraperons  bientit. 
Cette  menace  fit  pâlir  le  Cadet,  qui  mie 
auffi.tôc  \t%  mains  (ur  fa  poche  ,  comme 

Cour  empêcher  qu'on  ne  lui  enlevât  fon 
^hréfor.    L'humeur   ménagère  de  cet 
Enfant  me  fait  préjuger  qu'il  fera  bon 
Mari ,  bon  Pcrç  &  bon  Tuteur.  Tou- 
tes les  perfonneir  qui  font  le  plus  de  figu- 
re fur  laBourfe,à  la  Cour,  &  quelquefois 
même  dans  les  Parlemens,  n^ont  ,  à  la 
lettre ,  pour  toute  capacité  ,  qu'une  ef- 
pece  d'Inftinéfc  ,  qui  les  porte  naturelle- 
ment à  chercher  leur  avantage  &  celui 
de  leurs  Amis  par  les  routes  les  plus  cour- 


tes, 


(«)  Les  En&ns  fe  fiarvent  4e  petites  boules  de 
terre  cuite  ou  de  Marbre,  pour  jouera  la  "Bt^ttu  »  & 
à  la  Rsngit,  Voyez  la  defoiption  de  ces  Jeux  dans 
les  Notes  du  Ra^çUis,  U I.  Ch.  XXIL 
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tes.  Se  les  plus  communes.  Le  Cheva- 
lier Scrip  5  qui  a  toujours  été  de  ce  ca- 
ractère, a  trouvé  le  iccret  d'aquerir  de 
grands  biens,  &:  fait  bien  mieux iès Mar- 
chés que  le  Chevalier  ^/7^r^,qui  a  beau- 
coup  plus  d'efprit  &  de  vivacité  que  lui. 
Lors  que  ce  dernier  a  befoin  d'argent,  il 
vient  conter  àTautre  fes  affaires  enbadi- 
nant,  &  lui  emprunte  de  nouvelles  Som- 
txy^  Air  Hypothèque.  Les  gens  qui  font 
confîfter  tout  le  mérite  dans  les  richefles^ 
ne  manquent  {;uére  de  s'enrichir  5  pen- 
dant que  d'autres  ,  uniquement  occupés 
de  la  jouïffànce ,  font  litière  de  leur  ar- 

§^ut,  &  le  trouvant  i^nfin  dans  la  dépen- 
ance  de  ceux  qui  avoient  moins  d'cipric 
&  de  bien.  J'ai  ouï  dire  à  un  Homme  de 
très-bon  fens,  Se  d'une  longue  experien-^ 
ce,  Qu^il  échoue  plus  d*afibures  dans  le 
inonde  pour  être  placées  entre  les  mains 
des  perlonnes  qui  ont  plus  de  capacité 
qu'il  n'en  faut  pour  l'entreprife  ,  qu'il 
ne  s'en  manque  pour  être  conduites  par 
des  /  gens  qui  n'ont  pas  l'habileté  no* 
ceilàire  pour  les  exécuter. 

Jaques  étant  de  ce  tour  d'efprit ,  j'aî 
deflèin  de  le  mettre  dans  le  Négoce  ,  & 

{*e  ne  doure  poipt  qu'il  ne  fbit  a  quelquo 
leure  la  reflo^rce  de  &  FanuUe^  après  en 

avoîiç 
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avoir  été  le  jouet.    Pour  fon  Frcrc  GuH- 
lautne^  je  m'en  vais  inceflamment    ren- 
voyer à  Oxford.  S'il  n'y  devient  pas  hon- 
nête homme  ^  au  moins  n'y  fera- 1- il  pas 
3Fat  impunément.    On  vous  y  <Irape  fi 
vivement  &  de  tant  de  manières   ,  quc^ 
quand  bien  même  on  ne  vous  donneroit 
pas  de  l'efprit,  on  vous  fait  bientôt  con- 
noitrc  que  vous  n'êtes  qn'un  Sot,  &  c*e/l* 
là  tout  ce  qui  manqueà  mon  Neveu  pour 
ne  l'être  point. 

•    Ayant  ainfi  difpofé  de  ces  deux  Pupil- 
les, je  penfcrai  à  îoifir  au  troifîérae.     Je 
lui  trouve  cette  fubtilité  naturelle  d'e(^ 
prit  qui  fe  découvre  plutôt  par  fon  Rlcn^ 
ce  en  certaines  occafîons  ,  que  lors  qu'A 
parle  &  qu'il  dit  (à  pcnfée.ll  rcuffiraaans 
tme  Place  où  il  fumt  de*  ne  conjmcttrc 
point  de  fautes  pour  fe  pouflcr  plus  loin 
^ue  des  Génies  brillans  ne  pourroient  le 
feirc  dans  une    fîtuation  plus   relevée. 
Comme  il  eft  bien  fait  de  corps  &  d'ef- 
prît,  &  qu'il  attrapera  facilement  les  bel- 
les manières,  je  pourrai  le  mettre,  en  qua- 
litç  de  Page,  à  la  fuite  d'une  Princcffe,  où 
apprenant  à  vivre,  cela  feul  lui  fera  faire 
rhisde  chemin  dans  le  monde,qu'il  n'en 
lêroit  autrement  avec   les  qualités  les 
|>lus  éclatantes/  La  bonne  Mine  porte 

plus  ' 
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pplus  loin  à  la  Cour  que  le  bonEfpFitiic  le 
Jrcroit  ailleurs.     Apres  toutes  les  peines 
qu'on  aprifes  dï^ns  le  Collège  ,  &  tout 
le  tems  qu'on  y  a  paflc  pour  étudier  mé- 
thodiquement les  devoirs  de  la  vie  ,  un 
Homme  qui  n*a  pas  fréquenté  le  monde 
:fe  déconcerte  à  la  vue  d*un  habit  de  ve- 
lours ,  6c  ne  paroît  .prcfque  pas  avoir  le 
>fèns. commun  lors  qu'il   s*agit  d'entrete- 
nir les  Dames.    Soyez  fage,  jufte,  coura- 
ge* x,  Ôcfavant^  tant  au'ilvous  plaira^ 
tout  cela  ne  fera  que  au  mérite  perdu, 
îfi  ce  rien,  qu'on  appelle  monde  &  Poli- 
tefTe ,  ne  le  relève  pas.    Le  plus  habile 
Homme  à  qui  ceci  manque  ,  reflemble  à 
celui  qui  auroit  iès   poches  pleines  de 
Piftoles,  &  qui  n'auroit  pas  de  petite 
*monnoie  au  befoin.    Je  n*en  veux  pour 
preuve  que  Mr.  Court ly^  qui  n'a  eu  d'au- 
tre éducation  que  celle  que  je  me  propo- 
•{c  de  donner  à  mon  Neveu.    Quoiqu'il 
ne  dife  rien  qui  ne  foit  commun  9  ce^ 
pendant  il  tient  iâ  partie  parmi  les  gens 
41'efprit  fans  y  paroître  jamais  ridicule. 
Avec  les  Savans,  il  ne  paroit  point  igno- 
xant,  &  les  gens  graves  i^  le  trouvent 
point  indifcret.  Le  mand  ufage  du  mon- 
de qu'il  a  eu  dcsPentance  le  tire  par-tout 
d'affaire  ^  &  la  connoifTance  des  Hommes 

lui 
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hii  tient  lieu  des  Arts  &  des  Sciences 
qu'il  ignore.  Difons-lc  en  un  mot.  Com* 
me  le  Cérémoniel  eft  une  Invention 
des  Sages  pour  tenir  les  Sots  en  refpcâi 
auili  la  Politeflè  eft  un  Expédient  qui 
égale  les  Sots  aux  gens  fages. 

Du  Café  de  G viLi.AVME^ 
le  17.  ^^  Juin. 

Je  tfai-eu  rien  à  écrire  de  cet  Endroit  (^ 
depuis  que  le  Théâtre  ne  va  plus.  Cepen- 
dant y  ayant  pafle  ce  foir,  j'ai  trouve  que 
la  Compagnie  y  étoic  occupée  à  exami- 
ner le  iUle  qui  doit  régner  dans  les  Let« 
très  de  Galanterie.      Les  fentimens  là- 
deiTus  ont  été  fort  partagés.    Les  uns  y 
vouloient  de  la  douceur  ^  les  autres  de  la 
délicateilè  $  un  troifiéme,  je  ne  fai  quelle 
tendreflequi  ne  fe  peut  exprimer.  C^and 
ç*a  été  à  moi  à  parler  ,  j'ai  dit  qu'il  n'y 
a  d'autre  régie  au  moiiidc  pour  faire  de 
bonnes  Lettres  que  d'écrire,  autant  qu'il 
ft  peut,  comme  on  parleroit  dans  un  tê- 
te- 

r  (a)  Le  bean  mc^de  fortant  de  la  Ville  vers  le 
inois  de  Mai  &  de  Jttm  ,  on  ne  joue  prefque  aiH 
E^e  Pièce  jusqu'au  mo\ur  des  gens  de  qualité»  | 
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te-à  tcte.  Ce  que  je  dis  eft  fi  vrai,  qu'à 
mon  avis  ,  plus  d'Amans  fc  font  perdus' 
auprès  de  leurs  MaîtrefTes  par  la  plume 
que  par  d'autres  endroits.  Lorsque  Ton 
écrit  à  une  Dame  pour  qui  l'on  (ènt  un 
amour  ardent  &  fincerc  ,  le  refpeét  & 
rabfence  nous  diftent  d'ordinaire  un  lan- 
gage trop  piaintif  ,  &  qui  ne  peut  que 
rarement  réuflii*.  On  a  beau  le  flatter  , 
dans  ces  orcafions  ,  de  toucher  par  des 
airs  fi  lugubres.  Les  Femmes  entendent 
mieux  leurs  intérêts  que  nous  n'enten- 
dons les  nôtres  j  &  des  Galans  en  grand 
deuil  ne  les  accommodent  pas.  Voulez- 
vous  gagner  une  Belle  ^  Tenez  un  jufte 
milieu  i  faites  qu'elle  trouve  (on  compte 
si  vous  aimer  9  &  ne  vous  imaginez  pas 
qu'elle  doive  fe  rendre  à  vos  défu  s  ,  par- 
ce que  vous  vous  aimez  vous-même. 
Les  plaifirs  que  vous  lui  procurerez  fe- 
ront plus  d'impreflîon  que  les  foupiisquc 
vous  pouflcrez  pour  elle.  Un  Hommç 
qui  la  diveitit  lui  paroit  un  Objet  aima- 
ble i  un  Homme  qui  languit  ne  lui  pa- 
roit qu'un  Objet  de  pitié. 

Pour  faire  fentir  les  eflpets  de  cette  dif- 
fercnte  conduite,  j'ai  produit  deux  Let- 
tres qu'une  Dame  m'a  communiquées.. 
Elles  lui  ont  été  écrites  par  deux  Mef- 

^ome  J.  S  fleurs 
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fleurs  qui  lui  faifoient  la  cour,  &  qui  ont 
péri  à  la  bataille  d^Almanza.  La  veille  de 
C?ette  fatale  journée  ,  ils  écrivirent  l'un 
&  l'autre  à  leur  Maîtreflc  commune.  Un 
de  CCS  Mefficurs  ,  nommé  Carelefsy  étoit 
un  de  ces  Hommes  de  bonne  humeur, 
mais  indolenSj  qui  prennent  le  tems  com- 
tne  il  vient.  On  le  jugeroit-à  la  manière 
'dont  fa  Lettre  eft  pliée>  cela  s'eft  fait  fi 
Rcgligemment  qu'on  la  pourroit  lire  pres- 
que toute  entière  (ans  l'ouvrir.  Quoiqu'il 
en  kkty  la  voici. 

Mademoiselle, 

'  CV/  une  chûfe  fort  platfante  quau  mo- 
fnent  où  je  devrois  fonger  à  la  bonne  Compa- 
-gnie  que  nous  devons  rencontrer  en  un  jour 
m  deux  pour  nous  bourrer  y  je  vais  penferà 
vne  belle  Ennemie  que  j'ai  en,  Angleterre. 
Je  croyois  vous  avoir  laiffée  dans  ce  Pais» 
fà}  mais  vous  fuivezVArméeyquoi  que  f  Me 
tu  recours  à  quelques-unes  de  nos  Dames  fui- 
Nantes  p<>ur  vous  faire  quitter  la  Campagne. 
Tout  ce  qui  me  confole^c^efl  que  vous  incont' 
modez  encore  plus  mon  Colonel  que  moi.  Je 
^ous  permets  de  me  rendre  yifite  de  loinàlom'^ 
mais  vous  étés  nuit  13  jour  avec  lui.  Jem^en 
-moque  à  fin  nez^  autant  que  fa  gravité  me 

-  'le 
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k  peut  permettre^  (S  je  fat  bien  qu'il  a  trop 
de  mérite  pour  réuffir  jamais  auprès  d'une 
Dame.  Fous  n'avez  donc  qu'à  vous  tenir 
fur  vos  gardes.  Fous  ne  réf fierez  pas  aut 
beaux  habits  ^  (^  à  ce  petit  air  étranger, 
que  vous  me  verrez  cet  hiver.  En  atten*- 
dant^jefuis  &c. 

Mr.  Confiant^  l'autre  Amant,  étoit  d'iia 
Caraétérc  bien  différent  de  fon  Officier 
fubalterne.  Sérieux,  Sc^grave  dans  fesfen* 
timens  comme  dans  fa  conduite  ,  H  ne 
faifbit  rien  qu'il  n*y  apportât  une  atten- 
tien  digne  de  lui.  Vous  le  voyez  à  fort 
Billet  doux.  Tout  y  eft  cte  la  dernière 
exaftitude ,  le  pli ,  le  Cachet ,  &  l'A* 
drcflc. 

Mademoiselle, 

Je  me  donne  V honneur  de  vous  écrire  ce 
foir^  parce  que  je  crois  que  demain  fera  un jouf 
de  bat  aille  ^l^  j'ai  quelque  preffentiment  que 
j'y  dois  perdre  la  vie.  Si  cela  m'arrive^ 
fefpere  qu'on  vous  apprendra  que  je  n'ai 
rien  fait  d  indigne  d'un  homme  qui  a  peut 
fa  Patrie  un  amour  animé  par  la  belle  paf 
fion  qu'il  rejfent  pour  une  Dame  très -ver* 
tueufe.  S'il  y  a  quelque  grandeur  à  courif 
à  une  Mort  certaine  3  Ji  Ntt-  peutfe  f^iré 
S  z  un 
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un  mérite  de  courir  à  cette  mort  avec  plat* 
fir  y  parce  qu'elle  promet  une  place  dans 
votre  eftime*^  fi  les  Eloges  que  vous  me 
donnerez^  quand  je  ne  ferai  plus^  font  pré -i^ 
f érables  à  la  plus  gloîrieufe  vie  que  je  pour-' 
rois  pajfer  loin  de  vom\  sil  efl^dis-je^  Ma'^ 
demoifelky  aucune  de  ces  conjtderationsqui 
foit  de  quelque  poids  auprès  de  vous,  je 
tiendrai  dans  votre  fouvenir  un  rang  que 
je  ne  cederois  pas  pour  toute  la  gloire  de 
Julc  Ce&r.  Je  verfe  des  larmes  en  vous 
écrivant  cette  Lettre  ^  6?  j^efpereque  vous 
ïa  lirez  dans  la  même  difpojition. 

Vous  faui«2  que  cette  Demoifellc  ne 
manque  ni  d'efprit  ni  de  jugement.  Ce- 
pendant elle  m'a  ingeriûment  avoué  9 
qu'eftimant  plus  le  Colonel  ,  elle  n'a 
pleuré  que  le  Capitaine.  Ces  Ames  fi 
grandes  &  fi  fermes  ,  qui  ont  une  force 
égale  aux  plus  grands  malheurs  ,  ne  pa- 
roiflent  presque  point  à  plaindre.  H  fera- 
ble  au  contraire  que  Ton  ne  peut  êtte  in- 
fenfible  au  fort  des  cœurs  plus  foibles 
qui  font  expofez  aux  plus  triftcs  ayan- 
turcs  5  8c  quelquefois  cette  compaffion 
conduit  à  Tamour.  Ajoutez  à  cela  que 
refpece  d'Amour  qui  fuccedc  à  celui 
de  la  Galanterie  ,  eft  ennemi  du  refpe^ 
&  de  la  contrainte.  Lors  que  je  deman- 
dai 
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dâi  à  la  Belle,  lequel  des  deux  elle  auroît 
choifî  pour  Epoux  ,  s'ils  avoicnt  eu  le 
bonheur  de  llirvivre  au  Combat  :  yau" 
rois  dâ  prendre  Constant,  me  répondit- 
elle  ,  mais  je  croi  que  fin  Rival  Vaut  oit 
emporté. 


ARTICLE    XXXI. 

Vn  Samedi  18.  au  Mardi  xi.Jaln 

-     170p. 

Du  Café  Grec,  le  18.  Juin. 

ON  a  trouvé  à  redire  dans  ma  Diflcr- 
tation  contre  les  Duels ,  qu'il  n'y 
paroit  ni  Savoir  ni  Leéture,  chofes 
cflfentîelles  à  tous  les  Ouvrages.  Natu- 
rellement docile  y  je  fuis  venu  ici  pour 
Gonfuker  fur  ce  fujet  les  Sa  vans  qui  s'y 
aflemblent.  J*ai  propofé  mes  doutes  à 
la  Co'mpagnie  ,  en  implorant  le  fccours 
de  leurs  lumières.  Là-dcfFus  un  jeune 
Homme,  de  mes  Parens  ,  qui  doit  être 
appelle  au  Barreau  en  dix-huit  mois  au 
plus  tard,  m'a  dit  qu'il  avoit  presque 
S  J  tou-; 


,y  Google 


AI4        Lb  Philosophe 
toujours  occupé  fon  efprit  de  cette  ma- 
tière ,  depuis  que  je  Tavois  agitée  en  Pu- 
blic ,  6c  que  ce  qui  Vy  avoit  attaché  le 
plus  ,  c'cft  qu'il  doit  luivre  (a)  la  Cour 
dans  les  (^)  Provinces  Septentrionales  de 
t'Jngleierre ,  6c  dans  celles  qui  font  au 
Midi  de  YEcoJfe  j  après  quoi  il  compte 
de  (aire  quelque  fejour  à  fa  Campagne 
dans  la  Province  de  Cardigan.     Les  ^n- 
glois  du  Nord  ,  &  les  Ecojfois  du  Midi 
ont  tous  le  fang  chaud  j  le  Pais  de  Galles 
tpL  un  Peuple  de  Gentilshommes ,  &  il  im- 
porte, à  quiconque  pratique  la  Jurispru- 
dence parmi  ces  gens-là  ,  de  pofleder  à 
fond  touce  la  Science  des  Querelles. 

Notre  Apprenti  Avocat  a  fort  bien 
entamé  fon  difcours ,  &  nous  a  fait  voir 
qu'il  avait  lu  tout  fraîchement  (c)  le  grand 

Abré- 


.  (^)  Les  Cours  de  Juftice  font  ambulantes  dans 
Jes  Provinces  de  ce  Royaume.  Elles  font  tantôt 
dans  une  Ville  ,  &  tantôt  dans  «ne  autre.  Il  y  a 
Ijuatre  tems  fixes  de  T Année  oùchaain  des  Juges 
^it  le  tour  ou  le  Circuit  qui  lui  elt  affigné. 

[h)  Les  gens  de  ces  quartiers-là  font  forts  fur  le 
point  d'honneur,  &  d'une  humeur  très- peu  endu- 
rante. On  dit  depuis  long  tems  en  France  »  fi^r 
tomme  un  Ecajfois. 

{c)  AntomêT'ttTjurberttXXïi  des  Tuges  du  Royau- 
me fous H^«ri  VI IL, fit  un  Recueil  des  Loix  coA- 
tumietcsiie  cet  Etat,  qu'il  publia  fous  ce  Titre  à 
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jlbrégé  de  FitTiberbert.   Il  y  a  trouvé  que 
le  Duel  a  fait  autrefois  une  partie  de  nos 
Loîx  municipales.     On  voit  encore  par 
nos  vieux  Coûtumiers  qu'il  eft  loifible 
de  décider  les  Caulès  civiles  &  crimineU 
les  par  le  Combat  fingulicr  du  Deman- 
deur contre  le  Défendeur.  Le  Legiite  y 
avoir  auffi  remarqué  que  ,  dans  le  cas  où 
il  s'agit  de  Léze  Majefté  &  crimes  ca- 
pitaux ,  le  Délateur  fe  devoir  battre  en 
peribnne  contre  TAccufé  y     ce  qui  n'ér 
xoit  pas  nécefTaire  dans  les  autres  cas,  où 
l'on  pouvoit  fe  battre  par  Subftitut.  Cet- 
te Coutume  nous  vient  des  Saxons  ,  qui 
Ta  voient  eux-mêmes  reçue  des  (/î)  Z.^ 
pons  9  aufli  bien  que  les  Lpreuves  du  feu, 

&: 

Londrts  en  151^.  L* Auteur  mourut  en  153S. ,  & 
fou  Ouvrage  a,  été  réimprimé  plufieius  fois  depuis 
ce  tems  là. 

{a)  L'Auteur  dit  cela  pour  rendre  cette  Coutume 
pins  ridicule  en  en  attribuant  Torigine  à  un  Peuple 
très  ignorant  &  très^barbare.  La  première  Loi  de 
l'épreuve  du  Duel  eft  de  h  fin  du  V.  Siècle  ,  par 
•Gondebaud  Rot  des  Bourguignons.  Voyei  le  P.  le 
Brun^  Des  Super/Htions  &c.  p.  387.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain  ,  c*eft  que  cette  forte  d*  Epreuve  par  le 
combat  fmgulier  vient  originairement  du  Nord ,  8c 

3ue  Ton  en  voit  quelques  traces  dés  le  tems  même 
eTHiftorien  Tacite,  D«  «wr.  G«r/w.  Voyez  Sel- 
DEN,  de  Duelhf  Cap,  V.  .  . 
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&  de  Tcau,  Il  eft  certain  ,  ajoutoit  k 
Savant ,  que  cette  manière  de  terminer 
les  Procès  n'a  jamais  été  connue  des  Na* 
rions  Orientales  ou  Méridionales  du  Mon- 
de. Quoi  que  les  Romains  fuflènt  très* 
bien  (ë  quereller  8c  k  dire  des  injures,  il 
eft  fans  exemple  qu'ils  fe  foient  jamais  en« 
yoyé  des  Cartels. 

A  peine  a-t-il  nomme  les  Peuples  de 
rOricnt,  qu'un  honnête  Homme  nous 
a  raconté  ce  qu'il  avoit  appris  de  quelque 
Voyageur  à  qui  la  chofe  étoit  arrivée. 
Ce  Voyageur  faifant  négoce  dans  la  Cbi^ 
w^,  &  y  ayant  été  trompe  par  un  des  Ha- 
bitans  Naturels  ,  alla  un  matin  chez  ce 
dernier  pour  lui  demander  iktis&âion  cfai 
tour  qu'il  lui  avoit  joué.  Le  Marchand 
duppe  traita  fon  homme  du  haut  en  bas 
pour  l'obligera  venir  fur  le  Pré  >  il  lui  dit 
mille  gromeretés  que  la  colère  &  que 
Timpoliteflè  auffi  peut-être  lui  fuggeroit. 
Ill'appella^f///r^,  J^oleur^  Fils  de  Pu- 
tain. Mon  ami  y  lui  répondit  le  tranquil- 
le Chinois  ,  fai  deux  avis  à  vous  donner  > 
le  premier  de  ne  point  for  tir  le  matinàjeun^ 
13  l6  fécond  de  ne  vous  échauffer  jamais^ 
parce  que  l'un  £5?  l'autre  ef  fort  préjudicia* 
ble  à  lafanté.  Tant  il  eft  vrai  que  l'on 
fe  moque  dans  les  Indes  de  ce  qui  parok 
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fî  eflèniiel  à  Thonneur  dans  V Europe.    A 
Toccafion  de  ce  récit,  un  Vieillard , aflîs 
près  de  nous ,  a  pris  la  parole,  &  foutenu 
que  la  moitié  des  Modes  impertinentes  de 
ces  derniers  fiécles  viennent  des  Ecri- 
vains qui  ont  trop  loué  les  anciens  Gla- 
diateurs ,  &  qui  même  ont  tant  fait  par 
leurs  fables  qu'ils  les  ont  mis  au-defTusde 
tous  ceux  que  la  Germanie  ,  &  que  la 
Grande-Bretagne  ont  produits.     //  paroit 
par  tous  les  monumens  de  VHiJîoire^  a  con- 
tinué ce  vénérable  Critique,  j«^  ces  grands 
Noms  que  F  on  ne  prononce  à  préfent  qu^a^* 
vec  un  refpeSt  profond ,  ne  furent  autrefois 
que  des  Braves  de   Comédie ,  6?  que  des 
Héros  ^Amphithéâtre, Le fameuxHercule 
ne  mar choit  point  fans  fa  Majfue^qui  lui  (k 
fait  donner  le  titre  de  Claviger,.£^,  four  le 
dire  en  paffant ,  un  habile  Chrônologifte  a 
fait  un  Traité  exprès  pour  examiner  Ji  cette 
Maffue  et  oit  de  Chêne  ^  de  Frêne  ,     ou  de 
Pommier  fauvage.    (a)  Le  premier  Ex" 

ploit 

(fl)  Le-  défaut  d*fcxaâitudc  que  Tob  remarque 
ici  eft  plutôt  un  trait  de  fatire  contre  certaines  gens 
qu'une  négligence  de  l'Auteur.  Ce  que  je  remar- 
querois  aufli  fouvent  ailleurs  fî  je  n'éiois  perfuadé 
que  les  gens  d'erprit  n'ont,  pas  bcfoin  qucjc  leur 
donne  ces  avis..  '  ' 
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ploit  de  cet  Illuftre  fut  la  défaite  d'un  Vo- 
leur nommé  Cacus  \  Ï3  le  fécond  fut  celle 
\de  Typhon  /tf  Géant  à  qui  Ton  donne  plus 
Je  quarante  pieds  de  hauteur.    Ce  fut  un 
^rand  malheur  que  la  rencontre  qu^tlfit  de 
la  Femme  d^un  Marinier  y  laquelle  conver^^ 
Mt  àfon  ufage  particulier  cette  Arme  fi  ter- 
rible ^  6?  la  réduifit  presque  à  rien  ,  puis 
gu'eUe  en  fit  un  fufeau.  Ce  vaillant  Cham- 
pion ayant  ainfi  fait  une  fin  ridicule ,  il  eut 
pour  Succe^ffèurThéÇéc/on  contemporain  qui 
fe  rendit  redoutable  en  fon  métier  pendant 
plufteurs  années.     Ce  grand  Duellifte  des-' 
rendit  dans  les  Enfers ,  (^  fut  le  feuldefa 
profejjion  qui  en  foit  jamais  revenu.    Pour 
<f  qui  regarde  Achille  £«?  Hc6tor,  ce  furent 
fimplemènt  des  Eveillez  ,  autant  qWon  en 
peut  juger  parce  que  les  Cbanfons  decetems* 
fà  nous  en  difent.      Ils  fe  battirent  tous 
deux  à  Vépée  ÏS  ciu  bouclier  ^  (^  le  premier 
fUt  tout  r avantage^  parce  quefaMere^  (a) 
qui  étoit  une  Crieufe  d' Huîtres  y  lui  donna 
ides  Armes  quUïle  avoit  fait  faire  àunFor^ 
geron  de  Letnnos.    Virgile  nous  parle 
de  deux  fameux  Troycns,  nommés  Ëntel- 
4us  ^  Darés  ,  qui  manioient  adroitement 

^  (a)  LfCS Gladiateurs,  en  An^htirre,  font  tous  de 
naiiîàncc  fort  baflè;  la  plupart  Bouchers,  ôcc. 
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Je  Gantelet ,  6?  q^^i  ne  s'en  efcrimoient  pas 

pour  rire.    On  ne  fait  pas  avec  précifion  de 

quelles  armes  fe  fervit  Alexandre  le  Grand  j 

Tout  ce  que  PHifioire  nous  en  apprend^  c'efi 

qiCau  combat  qu'il  eut  à  fiutenir  contre 

Thalcftris  ,  il  rC apporta  qu'une  Epée,  (^ 

que  cette  Epée  lui  manqua  bientôt  ,  par  la 

vertu  d'une  efpece  d'ettchantementy  naturel 

aux  Jmazones^  qui  étoit  d^émouffer  ^  &f 

d^affoiklir^  à  chaque  coup  qu'on  leur  por^ 

tait^  les  armes  les  plus  dures ^  avec  quoi  ton 

entroit  en  lice  contre  elles. 

L'Amphithéâtre  eut  chez  les  Romain^ 
un  éclat  qu'il  n'avoit  jamais  eu  dans  la 
.Grèce.  //  fleurit  h  plus  fous  ces  Print 
ces  qui  firent  les  délices  du  Genre  Humain^ 
je  veuM  parler  de  Neron^e^  de  Domitjcn* 
<«)  Alors  on  vit  quatre-cens  Sénateurs  à  la 
fois  fe  faire  enrôller  pour  avoir  l'honneur  d^ 
i^affommer  à  cotips  de  bâtons  ^  de  dagues 
fous'ks  yeux  de  l'Empereur.  Je  crois  avahf' 
remarqué  qifon  donnoit  le  nom  de  Laniâei 
^ux  perfon»es  jqui  faifoieta  ce  métier  ,  {3 
r  ^  cela 

'  (4)CcU  fe  paffa  fous  l'Empire  de  Ner^n^commt 
PO  l'apprend  de  S  u  e  t  o  ne  w  Ntr.  Cef.  la.  où  l'oa 
voit  qu'ovttre  ks  quatre  ceosScnatcur5,ily  ««t  auffi 
lîx  cens  Chevaliers  jELomains ,  fans  parler  d'un  grand 
nonibre  ée  perfonncs delajïiême  qudité,  qui  fcr^ 
virent  aux  plus  bas  emplois  de  TArene. 
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cela  tne  fait  penftr  que  notre  Amphithéâtre 
doit  avoir  été  fris  de  celui  de  Rome  ,  puis^ 
fue  les  Bouchers  font    encore  parmi  nous 
ceux  qui  J  font  la  plus  belle  figure,     ^uoi^ 
qu^il  en  f oit  de  cette  obfervation ,   la  gloire 
irillante  d'une  Profeffion  fi  nicejfaire  ne 
s^écUpfa  qu^avec  celle  des  Arts  l^des  Scie»^ 
ces^  dans  le  débordement  des  Gots  C^  des 
Vandales.    Là  finit  la  bravoure  de  FEm^ 
pire  Romain  y  jusquià  ce  que  VEfprit  mar^ 
tial  5 V/f  réveilla  parmi  les  Chrétiens  ,    mais 
accompagné  S  une  Galanterie  qttil  n^avoit 
point  autrefois.   Les  St.  Dcnys  ^ -les  St. 
Georges  j  (^  plufieurs  autres  Héros  rem- 
hlabks  le  remirent  en  vogue  dans  le  Monde. 
V un  détriùfit  un  Dragon^  r autre  un  Uon^ 
iâ  tousfwrent  enfuit e  canonifez  fur  la  foi 
des  Chroniques  oh  la  mémoire  de  leurs  beaux 
faits  étoit  confervée.    Soit  dit  à  t honneur 
des  Ëfpagnols,  il  r^ya  pint  eu  de  Peuple 
ou  cette  galante  Chevalerie  ait  été  plus  flo* 
riffanfe.     ^elie  figure  Tillufire  ^Vinmor^ 
tel   Don  Quichotte    ne  fait-il  pas  dans 
THiftoireJ  Avec  quel  éclat  ne  brille  pas  cet 
Aftre  de  T  Occident  ?  O  Héros  incompara" 
ble  !  O  vrai  miroir  de  Chevalerie  !     Ton 
Epée  attaqua  tout  le  monde ,  fcf  fit  autant^ 
4e  meurtres  que  les  yeux  de  Dulcinée. 
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Je  fuis  obligé,  malgré  moi  ,  de  finir 
brusquement  en  cet  endroit ,  il  faut  que 
je  parte  en  diligence,  pouF  aller  mefurer 
le  degré  d'un  affront  qui  a  mis  les  armes 
à  la  main  de  deux  hommes  ici  prés.  Il 
n*y  a  point  de  tems  ù  perdre  j  ils  ont 
déjà  tiré  répée,&  je  dois  faire  mes  fonc* 
tions  avant  qu^ils  fe  foient  portés  la  pxo* 
Hiiere  bote. 

De  mon  Cabinet ,  /f  1 8^.  Juin. 

Oest  attaquer  foiblement  mon  Ou- 
vrage ,  que  de  dire  ,  comme  Tavapcent 
quelques  perfonnes  ,  que  je  ne  le  tire  pas 
tout  de  mon  fonds  ,  &  que  l'accueil  &* 
vorablc  qu'on  lui  fait  dans  le  monde,  eft 
un  honneur  que  je  ne  mérite  pas.  Voyez 
un  peu  l'injuftice.  Quand  il  (croit  plus 
vrai  qu'on  ne  le  dit ,  que  je  roule  fur  le 
bien  d'autrui ,  quel  tort  cela  me  peut -il 
-faire  auprès  des  Leéteurs  équitables,  puis 
que  les  Amis  qui  m'en  font  crédit  peu* 
vent  le  reprendre  quand  il  leur  plairra,& 
que  je  fuis  toujours  prêt  à  leur  en  faire 
ïeftitution  ?  Les  Négocians  qui  font 
par  Commiffions  ne  paflènt-ils  pas  pour 
riches,  s'ils  payent  à  l'échéance  les  Let- 
tres que  leurs  Commettans  tirent  fur  eux? 
<i^e  deviendroient  les  plus  puiflàns  Ban-> 
:  "'  "  S  7  c[uiers, 
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quiers  y  G  toutes  les  perfonnes  dont  Us 
ont  l'argent  entre  les  mains  ,  le  venoient 
demander  à  la  fois  ?  Je  me  foucie  donc 
très-peu  de  ce  que  Ton  peut  dire  de  moi 
à  cet  égard.  Une  Lettre, que  j*ai  reçue 
de  la  Province  me  fait  beaucoup  plus  de 
peine.  On  m*y  apprend  que  je  dois  fi 
peu  attendre  dufecours  de  ce  côté-là^que 
les  uns  n'ont  pas  encore  entendu  parlqr 
de  moi ,  &  que  les  autres  ne  m'enten- 
dent point.  Voici  la  Lettre  de  mon 
Ami. 

Mon  cher  Cousin, 

„  Lors  que  je  partis  de  Londres  j  je  me 
,,  fiattois  de  pouvoir  vous  être  utile  en 
„  ces  Quartiers  ,  &  de  vous  y  procura: 
,,  d'habiles  Correfpondans.  Mais  ,  à  ma 
5,  grande  furprifc  ,  je  trouvai  que  vos 
5,  Ouvrages  y  croient  inconnus ,  &  qi^ 
j^  ks  Exemplaiies  que  Yy  avois  porté  6- 
„  toîent  Ic^  premiers  qui  y  cuflcnt  paru. 
„  Je  les  fis  courir  de  Maifpn  en  Maifon^ 
^,  &  toutes  les  perfonnqs  qui  les  lurent  1 
^  me  demandèrent  que  je  leur  expliquât- 
,,  fe  ce  que  vous  y  vouliez  <Urc.  Je  me 
^,  mi^  .en  devoir  de  leur  en  déchiffrer  le 
^  tny  floîc^ea  km  mt^&m^,  ko  gwa  qgr 
4  ^  ,,  „ron 
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^^  VoD  a  cru  que  vous  aviez  en  vue  dans 
,,  les  Portraits  que  vous  y  faites.  J'y  ai 
9)  perdu  mon  tems  &  ma  peine,  &  l'on 
9,  n'a  ici  aucun  goût  pour  toutes  ces 
,,  chofes4à.  Si  vous  m'en  croyez,  vous 
„  bornerez  à  la  Capitale  l'étendue  de  vo- 
^,  trc  réputation.  Le  bel  Efprit  eft  un 
„  mérite  local ,  qui  fe  diifipe  ëc  qui  s'é- 
„  vapore ,  lors  qu'il  paflè  certaines  limi« 
99  tes. 

,»  Cela  étant,  je  fuis  à  cette  heure  obli- 
„  géde  ne  rien  dire  dans  les  Compagnies, 
„  ôc  tout  ce  que  j'y  fois  eft  de  noter  les 
„  belles  chofes  qu'on  y  dit  afin  de  vous 
„  les  communiquer.  J'ai  été  ce  foir  a- 
„  vec  deux  jeunes  Demoifcllcs.  L'une, 
„  qui  paflê  pour  être  fort  enjouée  ,  m'a 
„  paru  niaife ,  &  j'ai  trouve  dans  l'autre 
„  plus  de  bon  fens  qu'on  ne  lui  en  croit. 
„  L^  première  a  pour  tout  talent  l'art  de 
j,  dire  des  bagatelles  avec  beaucoup  de 
„  vivacité.  La  féconde  ,  avec  un  fe-» 
„  rieux  malin ,  vous  pince  quelquefois 
„  fans  rire.  Cela  fait  auffi  qu'en  certai- 
„  nés  occafions  elle  entre  dans  le  Carac* 
„térc  des  gens  pour  s'en  divertir.  Je 
^  m'en  fuis  apperçu  tantôt  ,  elle  avoit 
„  relevé  le  gand  de  fe  brouillonne  d'Amie 
y,  qui  parle  (ôujours  par  Prov^rl^  ,  ovi; 

«par 
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5,  par  Quolibets,  &  qui,  pour  la  remercier 
„  de  ce  petit  foin,  lui  a  dit,  qu^elle  la  fer* 
^^viroit  le  jour  de  fes  noces.  Obi  Ma  cbe^ 
^,  re^  lui  a-t-elle  répliqué  ,   Vbonneur  de 
„  vous  fervir  tient  lieu  de  recompen^. Naus 
„  nous  fommes  mis  à  Table  &  laCaufeu^ 
„  fc  nous  invitant  chacun  à  prendre  ce 
„  qui  nous  accommodoit ,  MeJJîeurs  £5? 
„  Mesdamesjnous^,'t't\\cdit^allonsyfans  ce" 
„  rémonie  :  Deux  mains  au  plat  y  une  à 
„  la  Bouffe .    Il  eji  vrai  ,  lui  a  répondu 
„  Kautre  ,  queplm  il  y  a  de  fous  ^  plm 
y  y  on  rit  i  mais  ce  qui  fait  les  Etourneau^ 
„  maigres  ^c'eji  la  grande  volée.     Voyant 
,^  alors  avec  qui  j'étois,  j'ai  pris  une  aile. 
^  <ie  Pouletycn  dilànt, 

„  Qui  ne  veut  pas  quand  il  peut, 
^  Ne  peut  pas  quand  il  veut. 

jyjfhl  jihl  m'a  dit  là-deflus  la  Belle 
^y  enjouée,^>  croyoisy  Monfieur^  que  vous- 
„  aviez  perdu  votre-  langue.  Mais  vrat^ 
jy  ment  y  ai -je  réparti,/^  civilité  veut  qtton, 
5,  réponde  aux  gens  qui  nous  parlent  5  ce^ 
5,  pendant  les  grands  parleurs  font  beau^ 
„  coi^  de  bruit  £5?  peu  de  befogne^  ta  ilffy. 
9,  a  point  de  pire  eau  que  celle  qui  dort., 
99  Courage  ,  a-t-cllc  répliqué,  voyez  com^ 
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,,  me  il  gazouille  >  //  ne  faut  pas  juger  des 
)^  gens  fur  la  mine.  Nous  avons  conti- 
,,  nué  fur  ce  ton*Ià  pendant  quelque 
sy  tcms,  8c  après  avoir  débité  quantité 
,  de  bagatelles  femblables  ,  la  Sericufe 
,,  m*a  dit  en  nous  leparant ,  Fû  le  plaifir 
I,  que  la  brillante  converfationde  Mademoi^ 
syfelk  vous  a  donné ^  je  ne  doute  point ^  Mon* 
^yfieur^  que  vous  ne  la  fajpez  imprimer. 
,,  Vous  en  ferez  tout  ce  qu'il  vous  plai- 
,)  ra  5  Mon  cher  Coufin  5  je  n'ai  point 
r)  d*avis  à  vous  donner ,  parce  que 
19  je  fai  très-bien  que  les  cfaofes  les  plut 
19  fpirituelles  qui  fe  difent  en  Compagnie, 
n  n'ont  fouvcnt  aucune  grâce  fur  le  pa« 


ARTICLE    XXXII. 

Du  Mardi  xi.au  Jeudi  X3.  Juin 
1709. 

T>u  Café  de  W  HiTt.yk%z.  Juin. 

'Affaire  dont  il  s'agît  dans  la  Lettre 
fuivante  ,  eft  fî  preflee  ,  qu'il  m'i 
fellu  tout  quitter  ,  ce  matin  ,  pour 

faire 
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feirc  promptcmcnt  réponfe  à  la  peribn- 

ne  de  qui  je  Tai  reçue. 

A  Monjieur 

BICKERSTAFF- 

Le  1%.  de  Juin  1709. 

MONSIEUR, 

,,  Quand  vous  (kuret  mon  état  9  je  ne 
9,  fai  û  vous  y  trouverez  de  quoi  me  plain* 
^,  drc,  ou  de  quoi  vous  en  moquer.  Je 
^  fuis  éperdûment  amoureux  d'une FiJIe^ 
,^  qui  eft  la  plus  incompreheniîblp  qu'il 
,5  y  ait  jamais  eu  dans  le  Monde.  C*e/l 
„  une  Savante  ,  &  une  Philofophe  de 
„  profèflion.  Elle  me  defespere  à  Ten- 
„  tendre  toujours  parler  d'Esprit  pur,  & 
5,  de  n'avoir  jamais  à  la  main  que 
„  les  Ouvrages    de  (  tf  )   Norris  ,    de 

{a)  Moor^ 

(a)  Jean  Ntfm/,Miniftrede  Ntwton  5/.2U>#dans 
la  Province  de  Sommer fet,  grand  Malebr  an  chiffe ,  a 
écrit  plufieurs  Traités  où  il  a  fort  poufTé  les  fenti- 
mensde  ce  Philofophe  Fr^^pii ,  entre  autres,  celui 
qui  a  pour  titre,  la  Béatitude  Chrétienne,S<c.  A  Zwh 
dres  {690.  Il  y  attaque  Mr.  Lacke,qvd  avoit  attaqué 

le 
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s^{a\  Moor^  de  {b)  Milton^  &  de  Vifîo- 
,,  naires  fcmblables.  Ce  n'cfl:  pas  qu'un 
>,  Amant  qui  s'entend  en  Métaphores,  ne 
.5  pût  faire  venir  à  fes  fins,  tout  ce  Ga- 
,  limathias  d'idées  ,  s'il  lui  çtoit  permis 
I,  de  les  expliquer  à  fa  mode.  Mais  la 
,  Belle  s'obftine  à  prendre  tout  cela  lit- 
,  teralemcnt.  Elle  voudroit  être  Chérubin^ 
,  ne  prenant  pas  garde  que  ,  fi  elle  vaut 
,,  quelque  chofe,  c*eft  parce  qu'elle  a  un 

„  Corps 

Q?*MaUbranthe^  fur  cette  propofition  ,  que  nout 
voyms  tout  enBuu,  Mr.  i7<7rr«  naquit  en  1657,, 
Se  je  ne  fai  s'il  eft  mort  ou  vivant  en  1711. 
.  W  Je  croi  que  l'Auteur  veut  parler  du  Théolo^ 
^ieu  Henri  Moor,  duqud  nous  avons  un  Abrégé  dç 
Métaphyfiquc,  Enchtridion  Metaphyficumy  A  Londres 
i68i,&  1681.  in  8.  Ceft  le  même  qui  a  fait  les 
Notes  fur  LuxOrientalis  àcjofefh  Glanvil,  &fur  le 
'O'tfiours  de  la  Vérité  de  George  Rufl  Evêque  de 
Vromorif  qu'on  imprima  dans  un  Volume  in  8.  auffi 
en  1681.  Si  ceu'eft  point  ce  Moofy  qui  eft  ici  defîgné, 
je  ne  fai  qui  peut  être  ce  Théologien  Philofophe; 
car  ce  n'cft  ipçÀntltDr.  Jean Moore,  fucceffivement 
Evêque  de  Norwkh  &  à*Ely  ,  mort  depuis  peu 
d*années. 

{b)  JeanMilton^hmtWTi  Poète  Anglm,  né  en 
1608. &  mort  en  1674,  a  rempli fon  Poème,  in- 
titulé/^P^r^ii/^  ^^r^«,  de  tant  de  Metaphyfique,  de 
Spiritualités ,  de  Combats  d  Intelligences  &c.  qu*à 
mon  avis  quelquefois  ileneftinintelligible.D'ailleurs 
lePoëme  eft  excellent  dans  les  Endroits  où  le  Poëto 
eft  naturel.  Mr.Bayh  a  donné  place  à  Miltonà^m 
fon  Diâionaire,  n 
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42.8         Le  Fhilosoi^hé 
„  Corps  en  chair  6c  en  os.  Quand  je  lui 
,9  parle,  elle  m*accufe  de  troubler  fcs  en- 
,5  tretiens  avec  la  Vérité  éternelle.   Si  je 
jy  m'émancipe  à  lui  toucher  la  main,  elle 
„  s'irrite  de  ce  que  je  ne  la  traite  pas  com- 
9y  me  une  Intelligence.    Elle  appelle  & 
9,  Chaife  roulante  (a  )  un  Febicuie.     Son 
9,  Ëcharpe  à  Êilbalas  pafle  dans  (on  lan- 
9)  gage  pour  des  Ailes  y  THabit  bleu  qu'cl- 
,,  le  porte  eft  la  Région  azurée  qu'elle 
).  habite.  Ayant  à  faire  à  une  MaîtrefTe 
),  comme  elle  ,  c'eft  un  malheur  pour 
jy  moi  d'être  ce  que  je  fuis  ^  haut  de  £x 
„  piés  &  demi ,  fort  large  d'épaules  ;  & 
jj  la  jambe  bien  fournie.  Avant  que  d'ê- 
,y  tre  amoureux,  j'aurois  mangé  du  ma- 
,  rin  au  foir  ,  &   buvois  toujours  mes 
91  deux  Bouteilles  en  me  couchant  fans 
^en  être  incommodé.    Ajoutez  à  ceci 
^  que  je  n'ai  pas  encore  vingt -fix*  ans 
9,  accomplis ,  &  que  j'ai  le  nés  tout-à^ 
jy,  feit  aquilin.     Tout  cela  qui  m'aideroit 
9>  à  faire  fortune  ailleurs ,  me  rend  o- 
„  dieux  auprès  d'elle.     Que  faut-il  donc 

jjque 

(a)  Dans  Topinion  des  Philofophes  qui  tiennent  la 
précxiftence  des  Ames  ,  ces  Ames  oat  une  efpece 
d  enveloppe  aëricnac,  que  Ton  appelle  leur  Vcti- 
çuie. 
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M  ^^^  J^  ^^^  ^  L'EfFronteric  en  pcrfon- 

5,  ne  ne  la  feroit  pas  revenir.     Si  je  me 

^,  borne  à  déplorer  mon  fort ,  il  fuffit,  à 

„  fon  avi3,  que  je  fois  malheureux  pour 

,9  n'avoir  aucun  droit  de  commerce  avec 

^  elle.     Si  je  lui  peins  les  douceurs  de 

55  r Amour,  elle  s'en  moque,  &  ne  fcm- 

jy  ble  point  tenir  à  la  Subftance  étendue. 

5,  J'ai    compté  pendant    long-rems  fur 

55  rhypocriue  de  fon  Sexe,  &  jufqu'ici 

„  je  m'y  fuis  trompé.    Son  opiniâtreté 

9,  a  fîbien  foutenu  cette  diffîmulation  que 

),  je  n*en  fuis  pas  plus  avancé  que  fi  elle  me 

„  haïflbit  fincerement.  Voici  donc.  Mon- 

),  fieur,  la  queftion que  j'ai  à  vous  faire: 

5,  Ne  me  fer  oit  Jl  point  permis  de  la  met- 

„  tre  à  répreuve  ,  d'en  venir  aux  voies 

9,  de  fait ,  Se  de  lui  faire  quelque  vio« 

),  lence  pour  la  convaincre,  malgré  qu'el- 

„  le  en  ait  ,  qu'elle  eft  auili  capable  de 

„  goûter  Tamour  que  d'en  infpirerPj'at- 

^  tends  votre  réponfe  avant  que  de  m'a« 

yy  bandonner  au  dcfefpoir ,  ee  que  je  ne 

9)  crois  pas  encore  à  propos  de  faire,  par* 

„  ce  que  cela  pourroit  me  maigrir  ,  & 

5,  qu'en  cas  qu'elle  vînt  à  changer  d'hu- 

„  meur,  elle  me  haïroit ,  peut-être,  pour 

9,  ma  langueur  plus  qu'elle  ne  le  fait  à 
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,,  préfent  pour  mon  embonpoint  Je  (uis  a- 

jj  Ycc  impatience, 

Votre  très -humble  Serviteur, 

Charles  Vigoureux» 

Mon  Patient  m*cxpofe  fon  petit  fait 
avec  tant  de  chaleur  &  d'une  manière  fi 
vive,  que  je  conçois  toute  fa  peine,  &  le 
Caraéfcére  de  celle  qui  la  caufe,comnîc  fi 
je  le  voyois.     Les  Femmes  Philoibphcs 
ne  fe  gouvernent  pas  comme  les  autres 
perfonnes  de  leur  Sexe.     La  flatterie  eft 
le  moyen  général  de  les  gagner  touteSi 
II  n'y  a  que  la  difFcrentc  manière  de  s'y 
pircndre.Un  Conteur  de  fleurettes^adroic 
&  agréable,  ne  manquera  presque  jamais 
de  plaire  à  la  plupart  des  Dames.    Il  é* 
Chouera  pourtant  auprès  d'une  Makbran» 
tèifie.Ellc  fait  profcffion  de  méprifer  Tcn- 
cens,  &  les  louanges  les  plus  délicates  ne 
f)euvent  toucher  cette  Ame  toujours  éle- 
vée au  deflus  des  fens  &  de  la  matière. 
N'allez  donc  pas  entanler  par  le  Panégy- 
rique.   Contentez- vous  d'admirer  en  fi- 
Icnce  ce  qu'elle  dit  Se  ce  qu'elle  fait. 
Comptez  que  l'indiflferencc  qu'elle  vou» 
témoigne  eft  plutôt  un  caprice  de  l'ef- 
prit,  qu'un  fentiment  du  cœur.  II 


y  Google 


Nouvelliste.  Jrt.XXXIL    451 
Il  n'y  a  pas  long-tems  que  nous  avons 
vu  dans  cette  lie  une  Communauté  de 
Filles  dececaraâicre.  S*étant  miles  en  tê- 
te, que  le  Célibat  convenoit  le  mieux  à 
leur  penchant,  elles  réfolurent  de  faire  fo- 
cieté  de  biens,  &;  de  fe  bâtir  un  Monalle- 
re.  La  fituation  du  Lieu  qu'elles  choifî- 
rent  ne  pouvoit  être  plus  agréable.     La 
Nature  y  avoit  épuifé  fon  favoir.   Ce  fe- 
jour  étoit  deftiné  à  l'étude  &  à  la  retrai-r 
te.  On  n'y  devoit  entendre  parler  ni  de 
Galans  ni  de  Galanterie.  L'inftitution  dé 
ce  nouvel  Ordre  ayant  fait  du  bruit  dans 
îc"  monde,  fept  Meilleurs  eurent  la  curio- 
fité  d'aller  voir  ce  Lieu  fi  rare  &  dont  la 
renommée  ne  diminuoit  pas  les  mcrveil- 
les.     Notez  que  ce  même  nombre  étoit 
celui  des  Rcclufes  ,  ôc  qu*il  y  avoit,  par- 
mi ces  Curieux  ,  un  Petit- Maître  ,  plein 
d'efprit ,  que  vous  auriez  pris  pour  un 
Juge  quand  il  vouloir  fe  contraindre.  Ce 
fut  lui  qui  entra  le  premier.  Une  Servan- 
te, qui  Tapperçut ,  s'avança  pour  lui  di- 
re qu'on  les  prioit  defe  retirer  d'une  Mai-» 
fon  où  Ton  ne  vouloit  point  foufrir  d'Hom- 
mes. Mon  Enfant ^\m\  ré^otidïi'iX  ,  nous^ 
fommes  déjeunes  gens  qui  avons  refolu  dt^ 
yoyaget  pour  voir  le  monde.     Nous  avoni, 
commencé  far  T  Angleterre,  ayant  dejfeïn 

de 
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de  paffer  enfuite  dans  les  Pais  étrangers^  ok 
même  déjà  quelques-uns  de  nous  ont  été. 
Cette  Maifon  fe  rencontrant  fur  notre  rou- 
te )  nous  e/perons  que  vos  Dames  ne  trou- 
veront  pas  mauvais  que  nous  en  vifitiom  les 
Appartemens  13  l^s  Jardins.    Je  'vous  de- 
mande  donc  en  grâce  ^  ma  cbere  Babet  ,  de 
nous  conduire  vous-même ,  6?  de  nous  me- 
ner aux  endroits  ou  nous  ne  pourrons  ni  voir 
v$5  Maitrejfes  ,  ni  en  être  vus.     ^and 
nous  ferons  parmi  les  Catholiques  d^otUre- 
Mer ,  nous  nous  ferons  un  plaifir  de  leur 
apprendre  que  nous  avons  des  Religieufes 
Proteftantes.  En  dilânt  cela,  mon  Hom- 
me s'approche  gravement  de  la  Fille,  lui 
fait  une  révérence  profonde,  &  lui  donne 
un  baifer.   La  pauvre  Servante,  étourdie 
du  compliment  &  de  Tadion  ,  n'eut  de 
préfenced'efprit  que  pour  remarquer  que 
celui  qui  lui  parloit  ne  la  connoiflbit  pas, 
Monfieur,  lui  dit -elle,  vous  me  prenez 
aparemment  pour  une  autre  \  je  ne  n^ ap- 
pelle pas  Ifabeau  ,  mais  Sufanne,  à  votre 
fervice.  Le  Gaillard  lui  ayant  fait  de  trcs- 
fcrieufes  excufes  de  cette  méprife  i    Oh  / 
Monfieur  ,   lui  répliqua- t-elle,  vous  êtes 
trop  bon^  6?  je  fuis  confufe  de  vos  honnête* 
tés.    La  faute  que  vous  avez  faite  ne  les 
9nirite  pas  j  car  f  ai  une  Cuji  ne  germaine 
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qui  porte  le  nom  que  vous  me  donniez..  En 
vérité^  rcprit-il ,  je  vous  fat  hongre  de  C9 
que  vous  m'apprenez.  Je  ri  ai  parlé  d'abord 
qu'au  hazard  5  mats  puis  qu'il  s'' en  eft  fi 
peu  fallu  que  je  ri  aie  eu  ï  honneur  de  vous  con* 
nottre-i  permettez-moi  de  vous  préfenterces 
Mefjieurs.  A  ce  mot  toute  la  Troupe 
franchit  la  porte  9  &  chacun  en  entrant 
(àlua  familièrement  la  belle  Touriere,qui 
les  laifTa  faire,  ne  fâchant  ce  qu'elle  fai« 
foit  elle-même. 

Pendant  ce  tems-là,  les  Dames  étoient 
aux  écoutcSySc  frémiflbient  de  colère,  à 
la  vue  de  Tinfolence  de  cette  Jeuneflè. 
Ne  pouvant  plus  digérer  cet  affront  ,  la  • 
î^rincipale  crut  qu'il  feUoit  paroître  pour 
laver  la  tête  à  ces  étrangers  ,  &  pour  les 
faire  fortir.  Elle  fe  nommoit  Afadonelkj 
Fondatrice  du  Couvent,  &  Auteur  d'un 
Livre,  où  elle  avoit  fort  exalté  les  avan-. 
tages  de  la  vie  Monaflique.  La  voyant 
avancer,  le  Petit-Maître  fe  détache  pour 
lui  faire  le  compliment  au  nom  de  toute 
la  Compagnie.  L'accueil  qu'on  lui  fit 
auroit  démonté  tout  autre  Homme  que 
lui.  Je  vous  trouve  bien  hardis  ,  lui  dit 
d'un  ton  fier  cette  jeune  Philofophe,  de 
mettre  ks  pieds  dans  notre  Maifon.  La 
Servante  ne  vous a^-t- elle  pas  dit  de  notre ^ 
Tome  L  T  pari 
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fart  que  mûus  n  avons  que  faire  de  imus  Vifi^ 
JeSj     que  nous  avom.cQnfacré  cette  Retrait 
te  à  la  MédkaSion  y  6f  que  mus  n*y  vou- 
lons point  d^Objets  qui  nmis  éloifft^nt  de  h 
eontemphtion  des  :thofes  cekfies.     Si  cette 
Fille  s'eft  aquitiée  de  fa  Commijffion  y  pos^* 
quoi  me  donner  la  peine  de  vous  It  répéter^, 
L*lntrodufl:cur^  qui  s'attcndoit  à  cette 
îcccptioa,  &  qui  connoiflbit  de  repuu- 
tioo  cette  Demoifelle^fe  compo^  de  vcor 
niere  qu'une  perfonne  même  qui  l'auroit 
connu  y  auroit  été  trompée.    11  prit  ua 
aJr  grave  &  modeftc,où  il  paroiffoit  beau- 
coup de  rcfpea,  fans  aucune  afFeâration, 
.&  lui  dit, -^i^^^;»^,  ^elquefoin  que  zwus 
ayez  pris  pour  cacher  au  Public  le  beau  pro* 
J4t  de  cet  EtabliJ/ement ,  tout  le  monde  eu 
eft^injlruit  y  (^  nous  n'avons  pu  Pignorer. 
Nousfommes  des  Voyageurs  qui  nousfaifons 
un  devoir  d'examiner  tout  ce  quUl  y  a  de 
curieux  dans  tous  les  Lieux  oh  nous  pajfons. 
Nous  avons  déjà  va  ^  parmi  les  Etrangers  ^ 
beaucoup  de  Maifons  defiinées  aux  mênm 
ufages  que  Veft  celle-ci.     Mais  celle-ci  /Vw- 
forte  de  beaucoup  fur  toutes  celles  que  Ton. 
*voit  ailleurs.    Fous  y  faites  revivre  Vinno- 
cence  6f  la  pureté  des  premiers  Jiécles.  J'en 
juge  ainji  fur  les  idées  qu'en  donne  un  Livre 
f^Ué  par  un  Auteur  de  v(^e  Sexe  y  qui  fe 
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^nomme  MadoneUc.     Si  la  Fondation  ré* 
^ond  à  ce  que  f  en  ai  là  dans   cet  excellent 
'-  Ouvrage  y  il  n^en  fut  jamais  de  plus  belle  ^^ 
flous  connoitrions  feu  le  prix  des  chofes^  fi 
flous  n^ avions  de  VempreJJement  pour  voir 
'dans    fa    naijfance  ,     une  Inftiîation  qui 
fera  r admiration  de  toute  la  poJJerité.     Si 
'Wes  Ecrits  y  Monfieur  ^  repartit  la  Savante^ 
cnt  été  capables  d'' élever  votre  efprit^l^  de 
*  'VOUS  donner  du  goût  pour  des  Converfations 
de  Théologie  profonde  ou  de  pure  Phihfophie^ 
y  ai  de  quoi  me  féliciter  de  n'y   avoir  pas 
yerdu  le  tems  qu'ils  me  coûtent,  ^oi  Ma* 
dame  !  s'écria-t-il ,  feignant  d'apprendre 
"une  Nouvelle  ,  8c  fc  reculant  de  quel- 
ques pas  pour  témoigner  une  furprife  plus 
refpeétucufe  ,  c'^efi  vous  qui   êtes  cette  in* 
comparable  perfonne  ?  ^elferoit  mon  ex* 
-frême  bonheur  s'' il  m'^toit  permis  d'appro^ 
cher  de  cette  bouche  divine  de  laquelle  tant 
de  chofes  merveilleufes  font  forties^  En  di- 
Tant  cela,  il  s'avance  &  la  baifè.    A  fort 
exemple  îès  Compagnons  prennent  tous 
la  mêndc  liberté. 

Les  Dévotes,  qui  voyoient  toute  cette 
^cenc  â  travers  quelques  trous  ménagés^ 
ïie  furent  pas  peu  étonnées.  Elles  n'en 
pouvoicnt  revenir  &  fe  réfolurent  pour- 
tant de  voir  en  patience  où  ceci  aboutf- 
1:  2.  V)ic* 
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roit.    Le  Petit-Maître  continua  Tentrc- 

tien  avec  la  Supérieure  fur  le  même  ton 

2u'il  Tavoit  entamé.  Il  finit  par  de  grands 
^oroplimens  pour  obtenir  la  faveur  de 
voir  toutes  les  beautés  de  cette   (ointe 
Maifon.     Il  ne  vouloit  pourtant  pas  être 
incommode  aux  Dames.      Pour  leur  c- 
pargncr  une  vue  odieufe^on  n'iroit  point 
où  elles  feroient,  ou  du  moins  on  s'y  com- 
porteroit  avec  toute  la  décence  la  plus 
lëvere.     Il  parla  fi  bien  que  Madonelk 
elle-même  Tintroduifit  avec  fes  Camara- 
des dans  le  Parloir  des  Nonains.     Ils  en 
fortirent  bientôt,  tenant  chacun  (a  Belle 
pour  aller  faire  un  tour  de  Jardin.     On 
s'étoit  irapofc  pour  loi  de  ne  faire  qu'une 
promenade  de  Philofophes,8c  Ton  fe  tint 
parole.     Au  milieu  des  Plantes  ,  de  tant 
de  fortes,  qui  s'offrirent  de  toutes  parts  à 
leurs  yeux,  onépuifatous  les  fecrets  de 
l'Hifloire  naturelle  au  fujet  des  Végétaux. 
On  fe  communiqua  les  nouvelles  décou- 
vertes que  Ton  a  faites  de  la  différence 
des  Sexes  dans  les  Fleurs ,  5c  de  Tadmi* 
rable  manière  dont  cette  différence  con- 
tribue à  la  confervation  de  TEfpece.  A- 
près  qu'on  eut  bien  raifonné  là-deffus,  le 
Petit-Maître  rappellant  toute  fa  gravité, 
&  parlant  d'une  voiï   doctorale  ,  afin 
^  d'im- 
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d'impofer  fîlence  à  toute  la  Compagnie  j 
{a)  En  'vérité^  dit  il  ,  c^efi  une  cho/e  bien 
mortifiante  pour  V Homme ^qu^ il  m  puijfepas 
fe  perpétuer  à  la  façon  des  Plantes.  Il  n'en 
coûte  à  ces  Plantes  ni  défirs  criminels^  ni 
mouvemens  déréglés  pour  fe  reproduire  dans 
nos  Jardins.  oV,  comme  elles ,  nous  étions 
enfantés  par  la  Terre  ^  notre  Ame  ignorer  oit 
ces  pafjîons  hr  ut  aies  qui  la  materialifent  £5? 
qui  la  déshonorent.  Ces  paroles  fe  pronon- 
cèrent avec  tant  de  ferieux  que  Madonelle 
crut  qu'il  étoit  à  propos  de  les  relever. 
Votre  réflexion^  lui  dit-elle,  a  quelque  ap^ 
parence  de  pieté.  Cependant  vous  me  per^ 
mettrez^  Monfieuryde  vous  faire  remarquer 
quelle  porte  contre  la  Sagejfe  du  Créateur^ 
La  Providence  me  paroit  avoir  eu  de  bon* 
nés  raifons  dans  les  Loix  qu'elle  a  établies 

pour 

(a)  Ccrte  penfée  a  trouvé  une  place  fort  férieu- 
fe  dans  la  Religion  du  Médecin^  de  Mr.  Brown ,  Part. 
H.  Sec.  9.  V Annotateur  dit,  fur  la  foi  dî  C  a  m  p  e- 
N  E  L  L  E  defenf.  rer,  in  Append.  ad  Cap.  XIX.  Lib.  IV, 
que  Paracelfe  portoit  encore  plus  loin  que  perfonne 
le  ferieux  de  cette  penfée,  puis  qu'il  fe  Vantoit  d'a- 
voir inventé  un  autre  moyen  pour  perpétuer  le 
Genre  Humain  que  celui  que  la  Nature  y  a  établi. 
Au  relie  je  cite  ici  l'Annotateur  Anglois,dQ  TEdition 
de  Londres  1656.  qui  eft  celle  dont  je  me  fers,pag. 
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four  la  confèrvation  du  Genre  Humain.  EU 
les  fervent  à  unir  les  Hommes^  6f  queljeroit 
U  mérite  de  la  Continence  elle-même  ^Jï  elle 
n'avoit  point  de  déjirs  à  combattre  ?  Cette 
réponic  fit  naîfre  une  difputc  qui  rendit 
la  Conférence,  non  moins  philofophiquc, 
mais  plus  gaie,  qu'elle  ne  l'avoit  été  dans 
les  commencemens.  Les  Interlocuteun 
s'humaniferent  infenfiblement  les  uns  a- 
vcc  les  autres ,  &  convinrent  d'une  fé- 
conde entrevue  pour  épuifer  la  matière. 
Ils  fe  revirent  donc  le  lendemain  ,  &  le 
fujet  devenant  tous  les  jours  ou  plus  dif. 
ficile  ou  plus  intéreflant ,  on  en  vint  en- 
jÇn  aux  expériences  phyfiques.  Le  fenti- 
ment  de  Madonelle  parut  le  plus  raifon- 
Bable,  &  toutes  lesJPilles.furent.  Meics 
au  bout  de  Tannée. 

S'il  Êiut  du  temsj)our  fortîr  de.  la  Na- 
ture, il  en  faut  aum  pour  y  rentrer.  Le 
Sieur  Charles  Figoureux;^  ne  doit  pas  s'ira- 
patienter.  Qu'il  fuive  feulement  le  plan 
que  je  viens  de  lui  tracer  j  je  lui  réponds 
du  fucccs.  Les  Femmes  Philofophcs  fen- 
teilt  leurs  petits  befoins  comme  les  au- 
très.  Pourvu  qu'on  les  laifle  faire,  elles 
s'enlacent  d'elles.-  mêmes ,  &  trouvent 
toujours,  à  quelque  heure,  de  grandes  &; 
profondes  raifons  pour  fe  rendre  aux  dé- 
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firs  d'un  ArniOnt  tendre  &  qui  fe  porte 
bien. 

De  mon  Cabinat  le  zZi  Juin. 

On  me  donne  tant  de  matière  que  j'ap-» 
prcîiende  de  n'y  pouvoir  pasfuffii*e^<Scdc 
laiflèr  le  monde  presque  au flî  corrompu 
que  je  l'ai  trouvé.  Je  reçois  avis  de  tous 
côtés  que  l'impertinente  manière  de  par- 
ler par  pointes  &  par  jeu  de  mots^ depuis' 
long-tems  profcrite,  commence  à  fe  ré- 
tablir. Les  pcifonties  <jai  «1^  avertiflcnt 
iôuhaitent  que  je  travaille  à  corriger  cet 
abus.  J'avoue  que  j'ai  déjà  recueilli  bien 
des  chofes  pour  prouver  qu'il  n'eft  point 
d'honnéte-Homme  qui  puiflè  pstrkr  de 
la  forte:  Mais  je  {ai  auflî  qu'il  n'y  a 
>oint  de  meilleur  expédient  pour  guérir 
es  gens  qui  font  travaillés  de  cette  Ma- 
ladie, que  celui  que  l'on  peut  prendre 
pour  faire  revenir  un  Homme  de  la  Cra- 
pule. Il  faut  la  lui  faire  voir  dans  un  au- 
tre afin  de  l'en  dégoûter.  J'annonce  donc 
àmesLcacurs,  que  je  compile  aétuelle- 
ment  un  Recueil  d'hxemplcs  ,  ôc  je  le  - 
publie  d'avance  ,  afin  que  Von  ne  s'en 
choque  pas.  En  cela  je  ne  ferai  qu'imi- 
ter les  Théologiens  qui  fpeciûcot  queU 
T  4:  quc^- 
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qoefois  les  Sermens  &  les  Imprécations 
du  Vulgaire,  non  pour  en  inflruire  k 
mondes  mais  pour  les  condamner. 


ARTICLE    XXXIIL 

Par  Mademoifeîle 

JEANNE    DISTAFF, 

Sœur  utérine  de  Monjieur 

BICKERSTAFF. 

Du  Jeudi  X3.  au  Samedi  X5'.  Juin. 
1709. 

De  mon  Cabinet ,  /^  23.  ^^  Juin. 

MON  Frère,  qui  eft  allé  faire  un  tour 
à  la  Campagne  ,m'a  chargé  de  TOa- 
vragc  qu'il  avoit  à  faire  pour  au- 
jourd'huî.  J'en  ai  été  ravie ,  &  franche- 
ment il  me  tardoit  d'être  en  poflcflîon 
de  fi  plume  pour  rétablir  les  idées  de  cer- 
taines cho&s  qu'il  met,  à  mon  avis ,  dans 
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«n  faux  jour  ,  au  préjudice  de  notre  Se* 
xe.  11  reflemble  à  tous  les  autres  Hom- 
mes. Ces  Monftrcs  delà  Nature  ne  peu- 
vent parler  de  nous  que  pour  en  dire  du 
mal,  &  c'eft  une  chofe  déplorable,  qu'il 
faille  écrire  pour  leur  apprendre  les  égards 
qu'ils  nous  doivent.  En  parcourant  les 
Papiers  qu'il  m'a  laiffé  pour  en  faire  l'u-» 
fagc  que  je  voudrois  dans  cette  Feuille, 
j'ai  trouvé  la  Lettre  fuivante  lignée  par 
un  Homme  qui  s'appelle  Truman. 

MONSIEUR, 

Je  ne  fuis  que  depuis  peu  dans  cette  Fille^ 
€Ù  fai  là  vos  Ouvrages  avec  beaueoup  de 
plaiftr.  y  y  remarque  avec  joie  que  le  Bel 
Efprit  y  eft  employé  à  rendre  le  Siècle  plus 
fage  £5?  plus  poli.  Cependant ,  comme  fai 
dejjein  d'acbetter  vos  Feuilles  volantes  ,  ô? 
de  les  faire  lire  à  mes  Filles  J'ofe  vous  prier 
de  n'y  parler  plus  ^  à  V  avenir^  {a)  du  com^ 
bat  ^'Alexandre  6?  de  Thalcftris. 

Ce  qui  a  choqué  cet  Homme-là ,  m'o- 
blige de  déclarer  ici ,  que  je  n'ai  jamais 
pu  voir,  fans  colère  ,  que  Ton  fe  donne 
certaines  licences  ,  en  parlant  devant  les 

(4)  Voyci  ci-deffiis  rAnicIe  XXXL 
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pcrfonncs,  de  notre  Sexe,  qui  portent  Ics; 
titres  vénérables  de  Mère,  de  Fille  , .  ou  . 
de  Sœur.    J*y  aurois  aJQUté  celui .  d*EU  - 
poufe,  fî  je  ne  fàvois  que  le  inonde  k  eon- 
noît  à  préfent  fi  peu  cn.vrak  plaifirs^que 
ce  nom,  qui  devroit  être  le  plusxloux  & 
le  plus  aimable  j  n*cft.  plus  que  Tobjec 
coipmun  du  mépris  des  uns  Scde  la  raillerie 
des  autres.     J*ai  eu  mille  difputes  là-def- 
fus  avec  mon  Frère.*.  Jç  lui  ai  »  toujours , 
foutenu^que  les  ibibleff^  des  Femmes  ne  ^ 
doivent  être  imputées  qu'à  la  .malicicufè 
adreflc  qu*ont  les  Hommes  de  flatter  le 
petit  penchant  que  nous  avons  àja  Vaniré  • 
&à  la  Coqueterie.  I|  prétend  au  contrai- 
re que  les  Hommes  ne  feroient  pas  fi  vi- 
cieux ,  s'ils  ne  s'appercevoient ,  que  les 
Femmes  aiment  à  leur  trouver  quelque 
grain  de  libertinage.     C'eft  ce  que  je 
n'ai  jamais  pu  lui  ceden  Je  crois  pour- 
tant qu'il  n'a  pas  tout  le  tort ,  &  raiibn- 
nant  à  cette  heure  de  fens  froid,  je  con- 
viens d'une  choie  que  je  lui  ai  toujours 
niée  dans  la  chaleur  de  nos  Converfa- 
lions. 

Croyons-en  nos  yeux  N'eft-il  pas  vrai 
que  les  Hommes  les  plus  vicieux,  &  Ics: 
plus  débauchés  fe  marient  tous  tôt  ou 
tard  >    Or  voici  comme  jei  raifoiinc.  Si 
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ces  Hommes  écoicnt  aflurez  que  la  dé* 
bauche  leur  dût  interdire  pour  jamais  le 
commerce  des  Femmes  de  mérite  £c 
d'honneur  ,  il  n*eft  presque  pas  poflîble, 
qu'ik  Tcnonçaffent  volontairement  à  Tef- 
perance  de  ce  commerce.  Si  les  Femmes 
avoient  de  la  prudence  ,  elles  ne  rcce- 
vroîent  point  d'Amant  qui  ne  fût  muni 
àktn  bon  Certificat  de  fà  dernière  Maî* 
trèfle,  où  Ton  fpecifieroit  les  raifonspour 
tesqueUes  il  a  quitté  fon  icrvice.  Au  lieu 
de  cela ,  tout  ce  qui  fe  préfente  cft  de 
bènnc  prife  ,  ^  le  cœur  le*  plus  volage 
eft  quelquefois  celui  que  nous  eftimons  le 
plus.  '  N'eft-ce  pas  une  grande  bizarre- 
rie qtie  nous  ne  voulions  point  prendre 
de  Laquais  qu'il  n'ait  un  bon  Témoigna- 
ge des  pcrfonnes  qu'il  a  fervics  ;  &  que, 
dans  une  affaire  qui  doit  peut-être  influer 
(iir  tout  le  bonheur  de  la  vie,  nous  n'exa- 
minions tien  quand  il  s'agit  d'entrer  en 
marché  avec  un  Homme  qui  peut  en  a- 
voir  trahi  mille  autres  .  avant  que  de 
nous  rechercher  ?  ' 

Tout  ce  desordre  ne  vient  après  tout 
q«e  de  la  fotte  opinion  qui  a  établi ,  qu'il 
nous  eft  honteux  d'être  <l«pées ,  &  qu'il 
p'eft  point  honteux  'aux  Hommes  de  nous 
dwptu  Mais  puiscpie  cette  opinien^  tou- 
T  6  tc^ 
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te  impercineme^touteinjufte  qu'elle  eft, 
legne  par  tout  ,  je  voudrois  bien  (avoir 
pourquoi  Meflieurs  les  Hommes  nous  font 
un  crime  d*ufer  de  quelque  artifice  avec 
des  Impofteurs  de  profeffion  ?  Quoi  !  les 
fermens,  les  imprécations ,  les  vœux  ,  les 
protections  d'un  amour  éternel  ne  fë- 
ront  dans  leur  bouche  que  des  termes  de 
Fart  pour  nous  feduire.  Se  il  ne  nous  fem 
pas  permis  d*avoir  recours  à  la  rufe  pour 
nous  défendre  des  pièges  que  ces  perfides 
nous  tendent  ?  Pour  moi ,  j'ai  pris  mon 
parti.  Tout  cequ^ls  me  diront,  entrera 
par  une  oreiUe  &  fortira  par  l'autre  >  je 
me  rirai  de  toutes  leurs  fornettes^  &  s'ils 
ne  débutent  par  le  Mariage,  ce  ièra  peine 
perdue. 

On  s'étonnera  peut-  être  de  la  réfi>lu- 
lion  que  j'ai  prife,  n'ayant  guère  plus  de 
vingt  ans.  Mais  on  (aura  que  j*ai  déjà 
Tcxperience  requife  pour  juger  du  cœur 
humain.  Avec  peu  de  bien ,  aflèz  d'ef. 
prit,  &  une  grande  beauté, (  fi  monMi- 
roir  &  les  Soupirans  ne  me  flattent  pas,) 
les  dangers  auxquels  ma  Vertu  s'eft  vue 
cxpoféc  n'ont  pas  été  médiocres.  Si  mon 
hiftoire  importe  à  l'infiruâion  du  Public,. 
Je  fuis  toute  prête  à  la  raconter. 
,  Je  n'avois  que  jlêiz^e  ans ,  lorsque,  je  fir 
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cdnnoiiTance  avec  uûe  Dame  qui  s^eii  a* 
quifë  beaucoup  de  réputation  par  la  For- 
tune rapide  qtfclle  a  procuré  à  fonMarî, 
&  à  tous  ceux  qui  lui  appartiennent.  Elle 
fè  plaçoit  ordinairement  prés  de  moi  dans 
TËglife  }  mais  elle  ne  me  parla  que  peu 
ou  point  du  tout  pendant  quelques  mois. 
Enfin  un  jour,  après  m'avoir  entretenue 
de  fon  âge  qui  lui  avoit  appris  à  connoi- 
tre  le  monde  ,  &  de  Textréme  amitié 
quvclle  avôit  pour  moi,  elle  me  dit  que 
certaines  cbofes  lui  faifoient  craindre  que 
je  n'allaflè  me  rendre  malheureufepar  mon 
imprudence ,  &  former  des  delftins  où 
je  ne  pourrois  réuffir.     Foyez-mus^  mon 
Enfant  5  ajouta*  t-elk  i  fapperçois  tout  ce 
que  vous  faites  j  je  ne  remarque  que  trop 
que  ce  jeune  Seigneur ,  qui  s*affied  vis-à-vis^ 
vous  occupe  toute  entière.  Fous  ne  regardez, 
que  lui  à  travers  votre  Eventail  ^  aux  mo^ 
tnens  même  de  la  dévotion  publique ^  où  vous 
devriez,  vous  attacher  à  d^ autres  objets.  A 
cesniots,  je  rougis,  je  pâlis  ,  je  voulus 
parler  &  ne  pus  rien  dire.     Voyant  mon 
embarras,  elle  continua  de  la  forte:  Ne- 
vous  allarmez  pas  ^  ma  chère  ^  de  la  confia 
denee  que  je  vous  fais  de  ma  découverte.  Si 
je  ne  vous  aimbis  pas  ,  je  ne  vous  en  auroir 
rien  dit._  Ce  Seigneur  efi  mon  Parent -^mais 
T  7  votrt 
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votre  bomteur  m'eji  plus  cher  que  tout  tdut 
qui  me  peut  revenir  de  ceparentage,A  peine  • 
avoit-ellc  fini  ces  dernières  paroles  ^  que 
ce  Seigneur  vint  nous  joindre,  &  lui  don-»  - 
na  la  main  pour  monter  en  Garrofle. 

Quand  30  fus  feule  ,  je  fis:miHe  rcflc- 
iions  fur  cette  avanture.-.    J'admîroîs- 
qu'une  Femme  ,  qui  ne  me  connoiilbic  : 
presque  point  ,  fit  la  vertocufe  fia  con- 
tretems>  &  vint  aiofî  me  foire  penièr  à  \ 
une  chofe  à  laquelle  il  eft  vraifeniblable 
que  je  n*aurois  jamais  penfé  fons  elle*  Ce- 
pendant, que  ne  peut  point  la  vanité  fur  - 
un  jeune  Cœur  ?  :  Je  me  difois  d'un  au-  • 
tre  coté,  qu'ii  n  étoit  posimpoflîbfc  que 
ce  Seigneur  éi'aimât,  &  que  je  l'aimaflc  ' 
même  ,  fans  que  je  m'en  fuflc  aperçue,  , 
&  que  je  ne  fcrois  |«tô  fat  première  dont  la  1 
beauté  auroit  foit  la  fortune.  On  fe  per- 
faade  fi  focilcment  ce  que  l'on  foubaifc, , 
que  j'allai  me  coeficr  de  celte  chimère. 
Je  n'a  vois  plus  que  ce  Seicneurdans  Tef-  • 
prit  5  pendant  la  .Veille,  &  dans  le  Soro-  - 
meil,  â  Table,  à  l'EgUfe ,  aux  Prome- 
nades, i^ar  tout  &en:tout  tems,  l'Amour  ou  : 
l'Ambition  me  rappelloit  xet  Objet. 

Sempronie^  c'èioit  le  nom  de  cette  Da- 
me, Sempronie  y  di$']c^  lut  bien  ,  ittalgré 
mon  filence  ,  ce  qui  fê  pt^oit  duns  mofv  : 
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cœur  ^  fie  jnc; voyant  au  point  où  elle  me 
vouloit,  elle  me  propofa  un  foir,  en  for- 
tant  de  r£gU(è^  d'aller  feire  un  tour  au 
Parc  de^  St.  James.    Je  l'y  fui  vis,  &  nous 
n*y  avions,  pas  été  long  tcms  que  le  Sci* 
gneur  vint  paffèr  auprès  de  nous.  Jamais 
jç  ne  fus  plus  émue. ,  Mon:  vifage  étoit 
tout  en  feu. ,  Ma  Compagne,  qui  m'exa^ 
minoit)  faifit  cette  occauon  de  me  don- 
ner de  nouveaux  avis  &  me  àit^  Fpus  n'a* 
vez  pas  4>uilie\  MademcàJeUe  ^  la  peine  que 
me  ;  firent  les  >  regards  >  que    vous  lanciez 
JifT  cet  Homme^lors  que  je  m'en  fus  apper^ 
çue.  Fous/avez  ce  que  je  .vous  en  dis  alors". 
Pardomez-Moi  la  liberté  que  je  prends  d'y  . 
revenir. .  J'avois  pour,  votre  défunte  Mire^ 
une  affeUion  fi  tendre  que  je  ne  faurois  que 
veiller  un  peu  fur  votre  conduite.     A  la  fa- 
veur de  cette  obligeante  préface,  elle  prit 
un  air  fort  fevére^  ^  &  me  dit  en  (ubftan- 
ce,  „  que  cet  Homme  étoit  dai^ereux^ 
^  qu'il  ne  cherchoit  qu'à  m'abuio*}  qu'il 
,y  l'avoir  fouvent  priée  de  lui  ménager 
^,  un  rendez-vous  avec  moi  j     &  qu'elle 
„  lui  avoir  déclaré  tout  net  qu'elle  n'en 
^,  feroit  rien ,  à  moins  qu'il  ne  jurât  de 
^  m'époufcr^  que  n'en  ayant  pu  obtenir 
„  ce  ferment  ,  elle  ne  voyoit  que  l'ab- 
^,  fence  qui  pût  01e  fauver  du  péril  dont 
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9,  j*étois  menacée  5  qu'elle  avoit  une  Mai* 
5,  fon  dans  la  Province  où  nous  pour- 
^  rions  pailèr  tranquillement  la  belle  Sai- 
,y  fon  9  que  là  je  me  deferois  peu-à-peu 
^  d^une  paffion  qui  n'avoit  déjà  que  trop 
99  g^gné  fur  moi^  de  qu'elle  me  conjuroi^ 
„  par  tout  ce  que  j^avois  de  plus  cher  aa 
^  monde ,  d'accepter  TofFre  qu'elle  me 
,,  faifoit  ^K  Cette  invitation  fut  &ite 
avec  tant  d^empreflëment  ,8c  de  démons- 
trations  d'amitié  que  je  la  fuivis  à  la  Cam* 
pagne. 

Dans  renfoncement  du  Jardin  ily  avoit 
une  efpece  de  Labyrinthe,  &  au  milieu  de 
ce  Labyrinthe  couloit  un  petit  Ruiil^u 
qui  arrofoit  un   Berceau  couvert  de  Jas- 
mins.  C'étoic  dans  ce  lieu  fî  paifible,  & 
fi  agréable,  que  je  paflbis  presque  tous  les 
jours ,  m'occupant  à  la  lefbure  de  queU* 
ques  Romans  ou  de  quelques  Pocfies.  Je- 
ne  fortois  de  ma  retraite  que  lorsque  Ja 
lumière  commençoit  à  me  manquer.  Un 
foir  que  la  frâicheur  duZephire,  le  mur^ 
mure  de  Teau,  &  léchant  desRoffignols, 
avoient  augmenté  la  douce  indolence  que 
l'approche  de  la  nuit  infpire  naturelle- 
ment, à  la  fin  des  grandes  chaleurs  de  la 
journée  »  an  (bir,  (£s-je  ,  que  je  goûtois 
cet  innocent  plaîfir ,  Se  presque  à  l'heure 
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que  j'avois  coutume  de  me  retirer,  quelle 

fut  ma  furprife  de  voir  s'avancer  vers  moi 

ce  Seigneur  que  je  n*y  attendois  pas  !  Je 

n'avois  pas  fû  ,  jufqu'à  ce   moment-là, 

qu'il  fût  dans  le  lieu  où  nous  demeurions. 

Il  me  fembla  remarquer  ,  à  fon  air  ,  qu'il 

rouloit  dans  fon  e{prit  quelque  deflèin 

qui  rinquietoit,  ^  j'eus  le  loifir,  avant 

qu'il  m'eût  approchée, de  faire  reflexion 

que  j'étois  trahie.     Le  vif  reflèntiment 

que  j'en  conçus  m'infpira  le  courage  dont 

j'avois  befoin.     L'avouerai-je  pourtant? 

Quand  je  le  vis  entrer  fous  le  Berceau , 

mon  cœur  fe  révolta  contre  moi-même 

en  fa  faveur,  &  je  fentîs  une  fecrette  joie 

de  l'efperance ,  dont  je  me  flattai ,  qu^il 

pouvoir  bien  ne  venir  que  pour  me  faire 

une  reipeétueufe  déclaration  de  fon  A* 

mour.    Cette  illufion  répandit,  fur  mon 

vifage  &  dans  mes  yeux  ,  une  tendreflc 

3ui  ne  fit  apparemment  qu'enflamcr  fes 
efirs.  L'agitation  de  fon  ame  parut  dans 
fon  difcours.  Il  n'y  eut  rien  de  lié  5  il 
parloir  comme  s'il  eût  voulu  que  je  ne 
pénétraflè  pas  fon  deflein  ,  &  que  néan- 
moins  j'y  confentifle.  Son  desordre  me 
viît  revenir  en  partie  à  moi-même  j  mais 
non  pas  aflcz  pour  exprimer  librement  ce 
que  je  penfois  de  Pindignité  de  fon  entre- 

prifc: 
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prife  ;  Myïard  ,  lui  dis- je  en  tremblant,. 
fefpere  que  l  embarras  on  vous  me  voye:z  m 
vous  infpirera  pas  trop  d'audace.  Helas  l 
^e  peut  une  pauvre  Fille  qui  n^a  pour  dé^ 
fenfe  que  fa  propre  Fertu  ?'  Conjiderez  aujji 
U  lieu  où  nousfommes..  Il  fe  peut  que  ces 

Earoles  lui  parurent  fi^rorables  au  deilein 
rutal  qu'il  méditoit ,  &  que  me  voyant 
dans  la  même  confu&on  oùil  fe  trouvoit^ 
il  crut  que  c'étoit  pour  les  mêmes  mo- 
tifs. Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  fe  mit  à  mes 
pteds^ou  il  meparladufîlencequi  regnoit 
aux  environsydes  ténèbres  qui  alloienc  cou-» 
vrir  la  Nature,  &  de  Tardentc  paffion  qui 
le  pofledoft.    Ce  n'étoic  que  fiâmes  pu- 
res 9  qu'amour  étemel  y.  que  raviilcmens^- 
fttprêmes  ,  &  autres  images  pardHes  que 
ks  fcelérats  empruntent  du  Ciel  ,   pour 
fervir  de  prélude  à. des  aétions  infernales.. 
Gomme  j'étois  encore  aifife  fur  leGaaon, 
d'où  je  n'avois  pas  eu  la  force  de  me  re- 
lever ,  ce  Téméraire  eut  l'infolence  de 
vouloir  me  prendre  entre  fes  bras.  Alors; 
ne  pouvant  plus  douter  de  m®n  malheur, . 
&  dans  mon  dcfcfpoir  ne  pouvant  pUis 
recourir  qu'à  la  générofité  de  mon  enne- 
mi^  je  fis  un  effort  pour  me  dcbarraflcr 
de  fcs  mains,  &  pour  me  jetter  à  ies  pieds^ 
-dAl .  Mf  lord  y  ^ui  dis -je,  ayez  pitié  de  moiy 
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j^  n)ous  le  demande  à  genoux,     ^e  ne  puis^- 
Je  le  faire  plus  humblement ,  £5?  d^une  ma* 
niere  plus  propre  à  vous  toucher  \Oui^  My-^ 
Jord^je  me  mets  à  vos  pieds. ^  pour  défendre 
tna  Vertu ^  comme  vous  vous  êtes  mis  tout*- 
à'f  heure  aux  miens  pour  Pattaquer.  Sacri^ 
fiereT^'VOUs  à  V'tndigne  plaifir  d*un  moment ^ 
toute  Tinnocenceytout  le  honheur  de  ma  vie  ? 
Pourrez-vous.    vous  ré  foudre  f à    plonger 
dans  le  crime  ^.  une  perfonne  qui  vous  aime^ 
çui  vous  chérit^  quivous  adore?  N'au* 
ra-t'On  pris  tant    de  peine    pour  m^éle^^- 
ver  à  la  Vertu  ,  l^  pour  former  ma  Rai^ 
fon?  N^aurai'je  moi  "même  cultivé  Jî  foh 
gneufement  ces  femences  de  T éducation^  que 
pour  devenir  le  jouit  de  vos  pajjîons  ^  ^  le 
f^éprisde^tout  h  monde?:  jfu^nomde Dteu^ 
Mylord ,  rappeliez  ce  que  vous  êtes  13  ce  > 
que  je  fuis.    Ne  profanez  pas  un  Temple 
confacré  à  rhonneury  (3  fanSijié  par  la  Re- ^ 
ligion.    Si  je  vous  ai  offenfé,^  percez-moi  le 
fein^jtnefify,oppofe  pas.    ^eje  meure 
d'une  main  fi  chère  ,  fans  me  voir  ravir 
par  elle  ce  qui  m*eji  plus  cher  que  la  vie. 

La  dpujeur  m*cmpêGjia  d'en  dire  da-- 
vantage^  mais  j'en  avois  dit  aflcz  pour 
éflaouvoir  mon  Amante   II  me  parut  in- 
terdit, &  fon  morne  Clcncc  fcmbloit  me . 
d^m^nder  exçule  de  l'on  crime,  Smpronie^ , 

^ui; 


dby  Google 


4f£  Le  Philosophe 

qui  fc  tcnoit  cachée  pour  jouïr  de  plus 
près  du  fruit  de  fa  trahifon  ,  ièntit  bien 
qu'elle  avoit  manqué  fon  coup  ,  &  pour 
cacher  fon  jeu  ,  fortit  de  fon  embufcade 
en  criant  comme  une  furieufe  ,  Ah  !  /i* 
che^  indigne  mortel^  n^efi-ce  donc  que  pour 
venir  en  Voleur  deshonorer  ma  M  ai  fon  que 
vous  vous  êtes  dérobé  fi  ftcrettement  de  la 
Ville?  Cet  impertinent  reproche  acheva 
de  faire  revenir  ce  Seigneur  entièrement 
à  lui-même.  En  regardant  fa  Parente,  il 
fit  un  éelat  de  rire  ,  dont  cette  Femme  « 
toute  hardie  qu'elle  étoit^fut  démontée j. 
&  fc  tournant  enfui  te  de  mon  côté,  Aia^ 
iemoifelle  ,  me  dit-il  d'un  air  fort  obli- 
geant ,  prenez  désormais  garde  auM  gens 
que  vous  fréquentez.  Après  qu'il  fe  fut 
retiré  ,  la  Traiireflc  qui  m'avoit  livrée 
verfa  un  torrent  de  larmes  pour  me  féli- 
citer de  ma  délivrance. 

Depuis  ce  tems-là,  ce  même  Seigneur 
m*a  fouvent  recherchée  en  honnête-  hom-. 
me.  Mais  j'ai  toujours  rejette  civilement 
les  propofitions  qu'il  m'a  faites  ,  prévo- 
yant que  fi  je  deviens  jamais  (à  Femme, 
il  ne  manquera  point,  dans  quelque  mo- 
ment de  mauvaifc  humeur,  de  me  repro- 
cher que  TafFairc  du  Berceau  étoit  un  jeu 
de  Comédienne.    Ajoutez  à  cela  que  je 

me 
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me  fais  gloire  de  méprifcr  un  Homme, 
qui  a  été  capable  de  former  le  deflein  de 
me  deshonorer.  Si  toutes  les  Femmes 
en  faifoient  autant ,  Tlnnocence  feroit  le 
feul  ornement  des  Belles,  &  TafFeélation 
de  plaire  par  d'autres  endroits  ne  r^ar- 
deroit  que  les  perfonncs  de  notre  Sexe 
oui  n'ont  point  de  vertu.  Il  y  a  mille 
to[s  plus  de  contentement  à  vaincre  fes  paf- 
fions  qu'à  les  fatisfaire  ,  &  lors  qu'on  a 
eu  le  bonheur  de  remporter  une  viftoirc 
pareille  à  la  mienne ,  on  peut  fc  trouver 

Earmi  les  Blondins  ,  &  les  Hommes  à 
onnes  fortunes  ,  avec  auflî  peu  de  dan- 
ger que  l'on  en  court  pendant  l'Eté  dans 
les  champs  parmi  les  Sauterelles  &  les 
Papillons. 

Si  jamais  je  remets  la  main  à  la  plume, 
j^ai  encore  mille  millions  de  chofes  à  dire 
jcontre  les  Hommes. 


ARTI- 
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ARTICLE     XXXIV. 

Du  Samedi  %^.au  Mardi  z^.  Juîa 
i;o9. 

Du  Caf^  de  White  y  k  %s- 
de  Juin. 

DEPUIS  que  je  me  fuîs  mis  fur  te 
pied  d'Operateur  pour  guérir  les 
Maladies  de  TAme,  j'ai  fait  tout 
le  bien  que  j'ai  pu,  &  j'ofe  me  vanter  de 
quelques  Cures  confiderables.  Avec  tout 
cela,  je  ne  fuis  pas  la  maniei-e  des  Ven- 
deurs d'Orvietan  qui  montent  fur  le  Théâ- 
tre pour  faire  leurs  opérations.  Je  fuis  u- 
ne  Méthode  oppdfée,  (a)  me  contentant 
de  tirer  de  mes  Patiens,  des  Certificats  de 
leur  guérifon  &  de  mon  habileté  }  &  fî 

j'en 

{£)  Nous  avons  à  Londres  quantité  de  Médecins; 
'de  Chirurgiens,  &  d*  Apothicaires  à  fccrets,  qui,  pour 
s'attirer  des  chalans,  font  inférer  dans  les  GazcttcSi 
quils  ont  guéri  telle  ou  telle  peTonne  de  certains 
maux  qu'ils  fpecifient  ,  en  ajoutant  même  fouvent 
desGertiKcats  qu'ils  tirent  des  perfonnes  qu'jls  oui 
jpiérics,  "^ 
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j'en  inftruis  k  monde  ,  c'eft  monis  pour 
mon  avantage  particulier  que  pour  Tuti- 
lité  publique.  J*ai  guéri  Mile.  iJ/îy  d'ua 
grand  défaut  qu'elle  avoit  dans  la  vue* 
Ce  défaut  étoit  de  tourner  perpétuelle- 
ment les  yeux  d'un  Objet  à  Tautrc  avec 
tant  de  langueur,  qu'elle  donnoit  aux  Ga- 
ians  plus  d©  vanité  que  d'amour.  Vingt 
goûtes  de  mon  Encre,  placées  en  certai- 
nes lettres  que  je  lui  fis  regarder  fixe- 
ment pendant  une  demi   heure  ,  lui  ont 
rendu  Tu&ge  naturel  de  la  vue,  qui  con- 
iifte  à  nous  guider,  &  non  à  nous  égarer. 
Depuis  qu'elle  a  pris  de  cette  Liqueur^ 
que  j'appelle ,  Y  Eau  de  circonfpeSiion^  elle 
regarde  droit  devant  elle.,  &  (croit  expo- 
fée,  pendant  un  jour  entier,  à  tous  lesLor- 
gneurs  de  la  Ville  ,  qu'elle  ne  leur  don- 
neroit  pas  un  coup  d'œil.    Cette  Eau  a 
même  cette  vertu  finguliere  qu'il  n'y  a 
point  de  Fard  qui  embelliflè  plus  un  vî* 
lage  j  ce  qui  doit  néanmoins  s'entendre 
avec  quelque  diftinfkion.   Telle  en  eft  la 
qualité  ,  qu'elle  vous  rend  laide  jusqu^à 
la  difFormité^  fi  vous  confultez  votre  Mi* 
roir  dans  l'unique,  deflein  de  vous  admi- 
rer vous-même  ,  &  que ,  fi  vous  ne  le 
faîtes  au  contraire  que  dans  la  vue  dcplaî- 
le  à  vos  Amis  y  elle  répand  de  nouvelles 

grâces 
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grâces  for  toute  votre  perfonne.  J'avoue 
pourtant  que  cette  opération  dépend  en 
partie  de  la  diipofîtiondes  gens  qui  prra- 
nent  le  remède.  Vous  le  donneriez  inuti- 
lement dans  le  fort  de  Taccés.  Une  nou- 
velle Mariée  de  quinze  jours ,  une  Dame 
dont  k  Mari  vient  tout  fraichement  d*é. 
tre  fiait  Chevalier  j  en  un  mot,  toutes  les 
perfonnes  qui  font  dans  la  première  joutf 
lance  d'une  Succeflîon  confiderable  où 
de  grands  Emplois  ,  doivent  être  prépa- 
rées avant  que  mon  Eau  de  circonfpec- 
tion  puiflè  agir  fur  elles.  Je  dois  dire  en- 
fin ,  pour  en  faire  connoître  toute  Pcx- 
cellcnce,  que,  lors  qu'on  la  prend  dans 
les  règles  requifes ,  elle  opère  fur  les  au- 
tres de  même  que  fur  le  Patient.    Par 
ru(àgç  que  Mesdames  Pétulant  8c  Gaden 
ont  hiit,  la  première  a  guéri  fon  Epoux 
de  la  Jaloufîe^ôc  la  (econde,  tous  (es  Voi- 
fins  de  laMédifance. 

Toutes  ces  chofes  m'ont  mis  en  gran« 
de  réputation  >  ce  qui ,  joint  à  mon  âge 
avancé,  m'a  rendu  fort  agréable  au  beau 
Sexe.  On  ne  lecroiroit  presque  pas,  fi  je 
ne  le  difois  ,  qu'il  n'eft  point  cl' Homme 
dans  la  Ville,  dont  la  compagnie  foit  plus 
recherchée  des  Dames  que  la  mienne.  El- 
fes ne  fe  font  non  plus  une  affaire  de  me 

ren- 
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rendre  vifîte  que  d'aller  chez  leur  Lin- 
gerc.     J'en  ai  eu  deux  ce  matin  qui,  paf- 
lant  devant  ma  porte  pour  fe  rendre  à 
l'Êglifc,  font  venues  me  faluer  ,  chemirt 
faifant.    Je  vous  aflure  que  ce  ne  fcZt 
pas  des  Dames  du  commun  ,   &  1 W  en 
conviendra  quand  on  làura  que  c*éioient 
j:>amie    &    Clidantire.     Elles  m'ont  dit 
qu'en  fuppofant  dans  leur  Sexe  la  même 
diftin&on  que  j'ai  mife  dans  le  nôtre, 
entre  les  Homms  du  bel  air  ,  &  ceux  du 
tris  bel  air ,  elles  fouhaitoient  de  favoir 
laquelle  des  deux   méritoic  le  Tuperlatif, 
ou  le  méritoit  le  plus  ,  en  cas  que  le  Ti- 
tre  leur  en  appartînt.     Mesdemoifelles  ^ 
leur  ai- je  dit  5  il  faut  vous  mettre  à  VeJJaî. 
Le  débat  eft  important ,   ^  je  ne  dois  pas 
prononcer  à  la  hgere.  ^eje  vous  voie  un 
peu  danferje  vous  prie.     En  difant  cela, 
j'ai  pris  un  Violon  de  Poche,  &  me  fuis 
inis  à  racler  un  Menuet.  Mes  Belles  ont 
pafle  auffitôt  à  l'autre  bout  de  la  Salle,  & 
après  m'avoir  fait  une  Révérence  plus 
profonde  qu'à  l'ordinaire,  elles  ont  com- 
mencé.    Jamais  on  ne  vit  de  Danfeufcs 
plus  égales.     Elles  font  toutes  deux  F  le- 
vés de  {a)  Mr.  Ifâc.  C'eft  tout  dire.  Tout 

^.  /T  vieux 

^M^    ,^V"  ^'•«'^p/f  Catholique  Romain  fameux 
Maître  de  Danfe. 
'    Tome  k  V 
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vieux  que  je  fuis,  j'ai  trçmblé  pour  moi- 
même  a  la  vue  des  charmes  qu'elles  ont 
étalés,  jibl  f»es Datms^mes Dames jlsixt 
ai-jecrié,  de  ffrace^  épargnez^moi  ,  vous 
allez  mettre  tout  en  feu.  Elles  ont  fourri: 
Car,  pour  le  dire  en  paiTanc,  on  ne  doit 
pas  craindre  d'outrer  la  Métaphore  quand 
on  vante  les  appas  d'une  Belle,  5c  je  croîs 
avoir  ouï  dire  que  quelqu'un,  parlant  d'u- 
ne Femme  bien  faite  qui  danfe.  Ta  nom- 
mée, t^;i  Brafier  mouvant  de  Beauté.  Quoi 
qu'il  en  foit,  les  deux  Rivales  avoient  un 
ftir  il  libre  Se  il  dégagé  dans  leur  aâion, 
que  l'on  auroit  pris  leur  mouvement  plu- 
tôt pour  un  effet  néceflaire  de  laMufique^ 
que  pour  un  fruit  artificiel  de  l'Etude. 
Le  Menuet  éunt  fini ,  Clidamire  eft  ve- 
nue, avec  une  douceur  inexprimable,  me 
demander  le  prix.    A  fes  manières  enga- 

feantes ,  je  n'ai  pu  le  lui  refiifcr.  Mais 
)amie  s'eft  auffitôt  approchée  avec  un 
grand  falut ,  &  fâifant  les  pas  du  Rigau- 
don. Quel  moyen  de  ne  lui  pas  accorder 
ce  qu'elle  n'ofoit  presque  pas  demander? 
Là-deflus  la  conteftation  s'eft  échaufcc 
&  a  duré  prés  d'une  demi-heure.  Enfin, 
pour  terminer  la  difpute  ,  je  les  ai  feitcs 
approcher  toutes  deux  à  la  fois  pour  re- 
cevoir la  Sentence  qu'elles  attendoient* 


y  Google 


NOVVEI-LISTE.  ^/.XXX//^.    45^9 

Mesiemoifelks ,  lenr  ai  je  dit  ,  je  ne  'mis 
aucune  d^erence  entre  vous^iâ  votre  méri^ 
teferoit  parfaitement  égal  ,  fi  ce  n^efi  que 
CJidamirc  me  par  oit  plus  contente  du  fien^ 
fc?  que  Damie  femble  fe  défier  d^elk^mime. 
Voici  donc  mon  avis  "y  vms  Clidamirc,w«f 
4tes  une  Fille  du  bel  air  ,  £5?  vous  Damie, 
du  trèS'bel  air.  Car  ,  à  mon  jugement, 
la  Beauté  perd  beaucoup  dcfes  attraits;, 
lors  qu'elle  n'eft  pas  modcfte.  Tout  le 
inonde  fc  plaît  à  louer  une  Belle  qui  ne 
croit  pas  mériter  la  louange  ,  &  l'on  fe 
fait  un  plaifir  malin  de  mortifier  ces  per- 
sonnes vaines  qui  connoUTent  trop  leur 
propre  mérite. 

T>e  mên  Cabinet  ,le  xj.  Juin. 

La  foiblefle  de  ma  poitrine  m'oblige 
fouvent  d'aller  aux  Champs  pour  y  res- 
pirer un  Air  plus  libre  &  plus  pur  que 
celui  de  la  Ville.  Mes  Promenades  font 
ordinairement  d'un  ou  de  deux  Milles 
tout  au  plus ,  &  la  dernière  que  je  fis, 
qui  fut  à  Chelfca  ,  me  fournit  une  nou- 
velle preuve  de  l'utilité  des  Voyages  pour 
connoître  le  monde*  C'cft  l'ordinaire  des 
jeunes  Voyageurs  ,  auffitôt  qu'ils  font  à 
terre,  de  raconter  ce  qu'ils  ont  vu  danf 
Vz.  les 
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ks  Pays  étrangers,  le  génie  des  Peuples; 
leur  Gouvernement ,  leurs  Coutumes.  Si 
•je  voulois  imiter  cet  Exemple  ,  je  cro^ 
,que  je  pourrois  faire  une  Carte  bien  cir- 
conllanciée  du  Village  dont  je  viens  de 
parler  ,  à  le  prendre  dès  Tendroit  {a)  où 
Jcs  Voleurs  fc  mettent  à  Taguet  des 
.Paflans  jufqu'au  {b)  CaflFé  oii  les  Lrettrés 
tiennent  leur  aflèmblée.  Un  de  mes  An- 
cêtres du  côté  maternel ,  connu  par  les 
Ecrits  du  Poëtc  Jobnfon  ,  étant  Juge  à 
Paa  dans  fa  Ville  ,  &  fe  promenant 
quelquefois  deguifé  pour  mieux  fâvoir 
oe  qui  fe  paflbit  dans  l'étendue  de  fa  ju- 
risdiélîon,  trouvoitfur  fa  route  plus  de 
desordres  qu'il  n^cn  pouvoir  corriger ,  & 
avoit  fouvent  la  mortification  de  voir 
faire  à  des  perfonnesdiftinguées  des  cho- 
fes  dont  il  ne  les  auroit  jamais  cru  ca- 
pables. La  même  chofc  m'eft  arrivée 
en  vifitant  ce  Lieu  qui  n'efl:  qn'à  deux 

pas 

(a)  Dans  le  Village  de  Chel/ed,e{i  l'Hôpital,  ou, 
comme  on  rappelle  vulgaircnient,/* C^/i^^^  des  I»- 
vdltdes.  Ces  Invalides  font  des  Soldats  cflropiés, 
ou  vétérans,  que  Ton  foupçonne  fort  de  commet- 
tre bien  des  vols,  fur  la  route  qni  eft  entre  le  Parc 
de  St.  James  &  leur  Maifon. 

{B)  On  verra  bientôt  par  ladefcription  que  l'Au- 
teur en  fait,  ce  que  c'cft  que  ce  Çaffé. 
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pas  de  la  Capitale.  Ea  entrant  dans  la 
Chambre  du  CafFé,  je  n'eus  pas  le  loifir 
de  (àluer  la  Compagnie  ,  ma  vue  étant 
tout  à. coup  diilraite  par  un  nombre  in- 
fini  de  Colifichets  qui  pendoient  à  la 
muraille  ôc  au  Plancher.  M'éunt  un  peu 
remis  ,  je  vis  venir  à  moi  un  Homme 
maigre  &  délié  %  mais  d'une  contenance 
fore  pofée.  Je  ne  pus  deviner  d'abord 
£  c^etoit  la  leéture  ou  la  ma vaife  humeur 
qui  lui  avoit  donné  cet  air  de  Philofo- 
phe.  Mais  je  m'apperçus  bientôt  qu'il 
étoit  de  la  Seâ:e  que  les  Latins  nommoienc 
Gingivifta^  &  que  nous  appelions  en. 
Xangue  vulgaire  ,  Arracheurs  de  dents. 
Cette  découverte  m'infpira  du  refpçék 
pour  le  perfonnage  \  car  la  Méthode  de 
ces  profonds  Naturaliftcs  qui  retranchent  ^ 
la  partie  malade  fans  s'amufer  à  la  gué- 
rir ,  m'a  toujours  paru  très-fcnfée.  L'a- 
mour que  je  porte  au  Genre  Humain  me. 
fit  donc  concevoir  beaucoup  d'eftime 
pour  le  Sieur  {a)  Salter.  C'eft  le  nom  de 

cet  éminent  Barbier,  Se  fameux  Antiquai- 
re^ 

(a)  Ceft  eflfetftivcment  le  vrai  nom  du  Maître  de 
ce  Caffé ,  qui  étoit  Barbier ,  de  fa  première  profes* 
fîon.  On  verra  plus  bas  ce  qui  lui  fait  donner  le. 


Titre  d'Antiquaire. 
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re.  Si  ce  n'cft  qu'on  a  commimement 
J^ÎDJudice  de  diftînguer  les  gens  bien  plu» 
par  leur  condition  que  par  leurs  talens^. 
ce  Perfonnage-là  feroit  une  belle  figure 
dans  cette  claflc  d'Hommes 9^ que  jeferois 
d'avis  que  Ton  diftinguât  par  le  nom  de 
Grotesques.  \\  a  eu  fe  malheur  aflc2i  ordi- 
naire aux  grands  Génies,  de  perdre  leur 
tems  à  tout  ,  parce  qu'ils  s'attachent  i 
trop  de  chofirs.  Si,  au  lieu  d'apprendre 
à  toucher  une  vingtaine  d'initrumens. 
pour  les  premières  notes  d'un  Air,  le  Sieur 
{a)  Salter  s'étoit  bonne  à  racler  leboyau^ 
il  auroit  pâ  parvenir  ,  avant  la  fin  de  & 
viCy  à  jouer  paiT^l^neot  k  Savetier  dt- 
notre  Coin  &c.  Mais  voilà  (on  humeur/ 
li  commence  tous  les^  Âira^  &  n'en  finit 
aucun*  Je  dois  pourtant  confefier  qu'it 
répéta,  devant  moi  ,  tout  le  Carillon  de^ 
r  Eglife  de  {b)  Chrift  à  Oxf<n^d^ ,  mais  U 
x&'avoua  que  ce  qu'il  ^faifoit  étoitmoinSc 

pour 

'  (A  On.  ne  pouvoir   presque  paffér  dcnot  û 
Maifonjors  cri'il  y  étoit  ,  que  Ton  n'entendît  fon-. 
Violon,  qu'âllarémenr  il  nemanioit  pas  avec  dâi- 
catefTe. 

WC'eft  le  nom  de  la  Cathédrale  de  cette  Ville- 
là,  fameufe  par  rUniverfité,  qui  fe  vante  d'être  le. 
BbulcvartderOrthodoxic&  qui  Tcft  depuis  Ipn^ 
tems  du  Jac^'msmi. 
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pour  le  plaifir  qu'il  y  prcncwt  que  pour 
donner  un  témoignage  public  de  fon  Or« 
thodoxic.  D'un  autre  côté,  fi  cet  Hom- 
me avoit  Toulu  fc  borner  à  TAnatomie^ 
ne  pouvoit*il  pas  prétendre  avec  le  tcini 
à  favoir  couper  des  jambes  y  comme  il 
arrache  les  dents  ? 

Je  voudrois  bien  que  Ton  me  dit  d'où 
vient  qu'il  n'cft  point  de  Métier  où  Ton 
devienne  plus  ridicule  que  dans  la  profef- 
fion  de  la  barbe.  Les  Barellicrs  braillent 
toujours.  Un  Savetier  chante  du  matin 
au  loir,  Se  ne  fait  autre  chofe.Mais  poœ^ 
quoi  faut-il  qu*un  Barbier  foit  eifentieK 
iement  Politique,  Muficien,  Anatomiftc, 
Poète,  ôcNaturalifte?  Lt  ùl^^m Fofftus 
nous  apprend  que  le  fîen  lui  peîgnôit  1* 
tête  en  cadence  fur  la  mé&r*e  des  Vers 
jfâmbiques,&  défait  il  n'y  a  presque  point 
eu  de  fiécle  où  Ton  n'ait  vu  quelqu'un 
de  cesllluftres  dont  les  Auteurs  .graves  fe 
fent  fait  un  devoir  de  nous  confôrver  k 

mémoire.  Liiez  l'Hiftoire  de  Dom  ^p^ 
chottey  vous  Verrez  que  le  Barbier  y  tait 
un  de^  principaux  Perfonnages ,  &  lors 

que  j'y  penfc  ,  il  me  femble  que  fon  ne 

doit  plus  s'étonner  de  ce  que  l'Homme 

de  Cbelfea  écrit  fon  nom  à  VE/pagnoIeySc 

V  4  te 
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fc  fait  appellcr  (a)  DomSaItero.il  defccnd 
en  droite  ligne  de  ce  fameux  Ami  du  Che- 
valier de  la  Manche  ,  &  je  notifie  à  tous 
les  graves  Bourgeois  qui  vont  voir  les 
Curiofîtez  de  fa  Salle  ,  que  les  Piftolets  â 
double  Canon,  les  Targes ,  les  Côtes  de 
Maille,  TEfcopette,  &  TEpéedc  Tcleit 
que  Ton  y  montre ,  {ont  toutes  chofès  {h) 
qui  furent  laifTées  par  Dom  ^ichotte  à 
fon  Ancêtre  ,  &  qui  de  cet  Ancêtr-e  ont 
pafle  de  Pérc  en  Fils  à  Dom  Saltero. 

Si  ce  que  je  viens  de  dire  palTe  pour 
un  Eloge, je  n*aipû  le  refuferà  fon  grand 
meriie.Qu'il  n'aille  pourtant  pas  fc  croire 
en  droit,  avant  que  d'en  avoir  obtenu  ma 
permiflîon ,  d'impofer  tels  noms ,  qu'il 
trouve  à  propos  ,  aux  raretez  qu'il  a  ra* 
maffées.  La  liberté  qu'il  prend  à  cet 
égard  eft  de  dangereufe  conféquence ,  8c 

j^ 

.  (4)  Le  Vice -Amiral  Mundtn^  &  quelques  autres 
Officiers  de  Mer,  qui  frequentoient  cette  Maifon, 
avoient  donné,  au  nom  de  leur  Hôte,  cette  termi- 
naifon  Efpagnole,  que  tout  k  monde  lui  donnoit  à 
leur  imitation. 

[h)  La  plupart  de  ces  curiofitei ,  vraies  ou  pré- 
tendues, furent  données  au  Sieur  Salter  parle  Vice- 
Amiral  Afii»^e»,  &  quelques  autres  Officiers  de 
Mer  qui  avoient  commandé  fur  les  côtes  d'i?/j>4pT< 
^  dans  la  Méditerranée. 
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je  la  déclare  abufivc.  (à)  Certaine  Curio 
fité  qu'il  montre  aux  jfnglois  ne  peut  que 
tromper  les  Dévots ,  fcandalifer  les  gens 
de  bien,  &  favorifer  THeterodoxie.     Il  y 
a  auHi  un  Chapeau  de  paille  qui ,  de  ma 
fcience  certaine  ,  a  été  fait  dans  une  de 
nos  Provinces,  &  que  le  préfcntPoflef- 
feur  dit  avoit  été  celui  de  la  Scsur  de  la 
Suivante  de  la  Femme  de  Ponce  Pilate 
A  ce  que  je  faî  de  ce  Chapeau,  comme* 
je  viens  de  le  dire,  ajoutez,  s'il  vous  plaît, 
que  les  Juifs  ne  mettoient  de  la  paille  à 
rien,  depuis  qu'on  leur  avoit  commandé 
de  faire  des  Briques  fans  paille.    Je  fou- 
tiens  que  ce  qu'il  en  dit  &  rien  ,  c'eft  la* 
même  chofe ,  ou  que  ce  n'eft  tout  au- 
plus  que  du  Savoir,&  de  l'Antiquité  que 
l^bn  emploie  à  tromper  le  Public.     J'ai. 
vû  là  encore  certaines  autres  chofes  que 
je  n'y  veux  plus  foufFrir.    Par  exemple 
la  Femme  .nue  en  Porcelaine  ,  &  certain* 
fnftrument  Italien  que  l'on  peut  appel- 
er 

{a)  Il  7  a  dans  cette  Chambre  un  Coffre  ,  que 
SMter  dit  être  un  coffre  de  mort  ,  &  contenir  le^ 
corps  ^  ou  les  reliques  d*un  Saint  E/^ii^»oi  qui  avoit 
feit  desMîraclcs,^  que  les  Angïoïy  ^mtnt  ,  je  ne 
fli  où.    Il  y  a  fi  long-tems  que  je  n*ai  pafle  chex; 
cet  Homme»  que  je  ne  me  fouviens  qu'imparfaito^c 
ment  des  contes  qu'il  fait  aux  badaux. 
V  j- 
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kr  une  prifon  ambulante.  Je  lui  enjoins; 
particuliercracnt  de  n'expofer  plus  à  la^ 
vue  des  gens  ces  deux  vilaines  chofès- 
là,  fous  peine  de  perdre  (a),  le  privilège: 
de  faire  du  Ponch,de  n'avoir  plus  la  per- 
naiffion  (b)  de  porter  ua  Manchon  THi- 
ver  5  ou  de  ne  venir  plus  (c)  à,  Londres^ 
«pi^accompagné  de  fa  Femme. 

Quslc^es  Lecteurs  trouveront  peut- 
être  que  je  me  fuis  trop  étendu  fur  les^ 
affaires  de  cet  Operateur.  Mais  je  prie- 
CCS  Lecteurs  de  fè  fouvenir  que  c'efl 
mon  plan  de  conGderer  les  Hommes  à 
proportion  de  leur  n>érite,  &  non  par 
ijippon  au  rang^  qu'ils  tiennent  dans  le- 

Mon- 

(n^  Outre  h  chambre  du  Cafïié  ^,il  y  avoit  d'au- 
tfc*>  Aparfemens  où  Ton  beuvoit  du  Ponch.  Lc- 
Mittfe  de  la  Maifon  faifoit  grand  négoce  de  cette 
]iqiietrr«fic  en  benvok  lui-même  beaucoupiraimant 
à.  la  palSon. 

(^)  Salter  aroit  alors  ou  a  peut-être  encore  int 
vîcux Manchon grif^re  tout  pelé,  qu*il  tenoit  toii- 
jôUK  au  nés  ,  pour  s'échauffer  le  vifage.  On  h: 
reconnoiflbit  d'un  quart  de  lieaë  à  cette  attitude. 

{e)  La  Femme  de  5^'ATû'étoitpas  des  meilleures 
ft  n'a? Qk  pas  toujours  tort  de  gronder  fou  Mari. 
Quwd  le  Giillard  pouvoit  s*échapper  pour  aller  à. 
L^nârts  ,  fous  quelque- prétexte  >  il  ne  rcvenoit 
guèfes  qu'à  des  heures  indues  ,  6c  ne  revenok 
jamais  ^i\  n'en  eût  au  ddà  des  gardes». 
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Monde.  Un  Homme  iodicieux  qui  lira 
ceci  dans  quelqu'un  des  CafFés  delà  Villes 
ii*a  qu'à  tourner  la  tête  fur  les  gens  qui 
font  à  Ces  côtés  ,  pour  y  voir  que  Dom 
Saltero  n'eft  pas  la  feule  perfonne  de  fon 
Caraâérc.  Au  moinsy  remarquera-t-ilque 
la  plupart  des  Politiques ,  rapportés  à  la^ 
ClafTe  diftinétive  qui  leur  appartient^ 
{a)  doivent  être  placés  avec  les  Arra* 
cheurs  de  dents. 


ARTICLE     XXXV- 

Bu^  Mardi  28.  au  Jeudi  jsO.  Jui» 
1709- 

Du  Caffé  Grec  ,  h  iS,  Juin». 


A 


\  Ppelleu  Aï- je  Habitude  OU  Cou tu^ 
me  le  caprice  général  de  prendre^ 
du  Tabac  par  le  nés ,  &  de  s*en  bar  • 

bouîj- 

*)  Les  pctites^  gens  qui  raifonnent  des  afïairéy- 
d'Etat  veulent  toujours  pour  guérir  le  mal,  queToiu 
arrache  la  partie  qui  les  incommode.  Un  Mimftrfe 
ne  charrie-t-ilpas  droit  à  leur  avis  ,  il  ftut  le  faire* 
jendrc...  Un  Roi  vit -il  trop  long-tems  à  leur  faa* 
tailîe  ?  ScîSujets  devroient  fe  foulevcr  Stluîfàirè-* 
itthcber  la  tête,  V  6. 
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bouiller  tout  le  vifage  comme  fi  c^étoit 
un  ornement  ?  Quelque  nom  que  Ton 
donne  à  la  chofe,  il  a  fallu  me  faire  une 
grande  violence  pour  n'en  pas  dire  plu- 
tôt ma  penfée ,  &  fi  je  m'en  fuis  tu 
fi  long-tems  ,  ce  n'eft  qu'à  la  confi- 
deration  de  quelques  -  uns  de  me$  inti- 
mes Amis  qui  fè  font  lai/Té  corrompre 
à  la  Mode.  Ma  méthode  eft  d'examiner 
la  playe  jusqu'au  fonds  avant  que  d'y  ap» 

J cliquer  le  remède.    Pour  cet  effet  je  me 
uis  aflîs  à  côté  d'un  grand  Nouvelliftc 
qui  prend  une  demie  Once  de  Tabac  en 
cinq  fécondes  &  qui  a  hypothéqué  un  jo- 
li Bien,  qu'il  avoit  près  de  la  Ville,  pour 
fi^venir  à  cette  dépenfe;  ayant  ainfi  tiré 
de  fa  terre  un  fumier  qui  nourrit  fon  cer- 
veau Se  qui  le  rend  fertile.    Pendant  que 
cet  Homme  faifoit  un  Conte,  à  fon  ordi- 
naire ,j'ai  remarqué  qu'il  regardoit  atten- 
tivement quelque  objet  éloigné ,  &  j'ai 
fris  ce  moment  pour  lui  cacher  &Boëtc. 
1  continuoit  toujours  fon  Hifloire ,  & 
idifoit  Enfin  Meffieurs.    Ici  le  Tabac  dc- 
voit  venir  à  fon  fecours  ^    il  le  cherche 
en  difant,  Je  vous  difois  donc  Meffieurs.  Il 
fouille  dans  fa  poche,  &  n'y  trouvant  pas 
ce  qu*il  cherche,  ^elqu'un^àit-iX^n'ahil 
point  va  ma  tabatière  ?  On  le  prie  de  fi-  * 

oir 
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nir  le  récit  de  V  Aventure.  Enfin^MeJ^eurs^ 

Je  vous  difois  danc  Mtjjiturs mais  om 

puis 'je  avoir  mis  ma  Bo'éte  ?  Et  m'adref* 
iànc  enfin  la  p^toltyMonJteuryh'aveZ'Vous 
point  va  ma  Boîte?  Ouij  Monjieur^  lui  ai-* 
je  répondu, ^f  vous  l'avois  cachée  afin  de 
'  voir  combien  de  tems  vous  pouvez  vous  en 
pajfer*  Il  a  repris  le  fil  de  fa  narration  qui 
m^a  paru  de  la  même  infîpidité»  mais  plus 
coulante.  Chaque  prife  fappléoit  à  ces, 
Enfin^  Meffieurs  \  je  vq/ês  difois  donc  Mef 
fieurs^  d'auparavant,  &  le  tout  alloit  allez 
iMen  dans  cette  eCpece  de  ftile  que  les 
Savans  appellent  plat^  ou,  ennuyeux. 

Cette  Obfervation  m'a  fait  compren- 
dre la  raifon  philofophique  de  Tufage  du 
Tabac  ,  qui  eft  de  fuppléer  par  la  fenfa* 
tion  au  défaut  de  la  Reflexion.  Je  puis 
me  vanter  que  cette  découverte  eit  toute 
à  moi ,  fie  j.'efpere  qu'on  m'en  fera  hon- 
neur dans  la  République  des  Lettres.  Ëx« 
pliquons  donc  ceSyftême,  Comme  nous 
portons  naturellement  la  main  à  nos  plaies, 
lorsque  nous  voyons,  quelque  choîe  qui 
va  y  heurter  ,  ainfi  lors  qu'une  Perfonne 
s*apperçoit  que  fes  penfées  font  toutes 
iorties,il  eft  naturel  qu'il  en  faflë  rentrer  de 
nouvelles  par  une  poudre  qu'il  porte  à 
iVndroit  le  plus  prochain  du  Cerveau,  Se 
V  7  cet 
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cet  cndroit-U  ne  peut-être  que  les  Nan** 
nés.  La  chofe  eu  fi  évidente  ^,  que  la^ 
Nature  fuggcre  cet  ufage  à  proportioa 
du  bcfoin  que  les  gens  ont  de  cette  Me- 
ilecine,indépendemment  du  pouvoir  de  ]a* 
Mode.  On  comprendra  mieux  les  Exem-» 
pies.  Les  Habitans  naturels  de  YHibernie^ 

2ui  reffemWentjàpcu  prcs^aux  Baotiens 
•autrefois,  prennent  plus  de  Spécifique, 
qu'aucun  autre  Peuple  qu'il  y  ait  dans  le 
Mondes  ce  qu'ils  ne  font  fans  doute  <pic 
pour  remplacer  par  le  dehors  ce  qui  man« 
que  au  dedans,  &  le  favant  Sotus^  tout  a- 
varc  qu'il  eft  de  fes  paroles,  garderoit  un? 
filence  encore  bien  plus  obftiné  fi  ce  n'é- 
toit  pour  la  grande  quantité  de  Tabac 
dont  il  ufe. 

Cette  Coutume  eft  donc ,  à  xûon  fens, 
la  marque  d'un  Efprit  pefiint  ou  tterilc,, 
&  l'emploi  des  pcrfonnes  qui  ne  favent 
que  faire  de  leurs  doigts  ni  de  leur  Cer* 
vclle.  Je  connois  pourtant  une  efpecr 
d* Etres  encore  inférieure  à  la  précédente. 
Je  veux  parler  des  gens  qui  vivent  d'em- 
prunt pour  le  Tabac ,  &  qui  ne  portant 
jamais  de  Boëte  fur  eux ,  font  toujours^ 
a  votis^demander  une  prifc  de  la  vôtre.  Ce* 
pauvres  malheureux  me  rappellent  une 
phcafe  fort  commune  dans  les  Ecoles  .«dSt^ 
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gjoifesyoii  les  Enfâns^ui  ne  fe  Tentent  pas» 
aflèz  habiles  pour  faire  leur  Thème, , s'a» 
drefTentà  ceux  qui  fout  plus  avancés  pouE 
feire  leur  ouvrage  ,  en  les  priant  de  leur 
donmr  un  peu  defens.  Mais  fur  tout  par^ 
lez- moi  des  Dames  qui  ont  recours  àt 
l'exercice  de  la  Tabatière  pour  foutenir* 
la  Conver(âtion.  Je  travaille  depuis  trois, 
ans  à  faire  perdre  cette  habitude  à  Sa^ 
gifte^  fans  avoir  pu  en  venir  à  bout-  Elle- 
a  tant  de  babil  Se  tant  de  favoir  qu'oa: 
a'avance  rien  à  difputer  contre  elle.  Ua. 
petit  accident  5  qui  lui  arriva  Tàutre  jour^ 
a  produit  ce  que  toute  mon  Eloquence 
fi'avoit  pu.  obtenir.  Elle  étoit  dans  uïk 
tête- à  tête,  lors  qu'on  lui  ^int  annoncer 
quelque  vifîte.  Le  Galant  qui  ne  vou- 
lut pas  fe  montier  à  la  Compagnie  ,  alla:: 
fe  cacher  dans  le  Cabinet;.  Les  Impor- 
tains  faifant  trop  long  fejour  ,  la  Belle 
impatiente  prit  quelque  prétexte  ,  pour 
vifiter  l'endroit  où  étoit  le  Prifonnien 
Celui. ci  profitant  du  myftere  &  de  l'obs*" 
curité  lui  déroba  un  baifer  ^  mais  com- 
me il  n' étoit  pas  accoutumé  au  Tabac^ 
quelques  grains  tombés  de  la  lèvre  fupc-^ 
rieure  de  fa  MaîtréfTc  le  firent  étcrnucr 
fi  haut,  que  le  pot  aux  Rofcs  fut  dccou* 
*^erx.  On afil p^r4à qtie  S^i£e  a beaifc 
%  ..  '         lire^ 
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Hrc,  raiCbnncr ,  fe  mêler  des  afiàires  d*au» 
trui,  que  toutes  ces  occupations  ne  rem- 
pliflènt  pas  fi  fort  fon  tems,  qu*il  ne  lui. 
en  relie  encore  aflcz  pour  avoir  befoia 
de  fe  (aire  des  amufemens  où  il  entre* 
moins  de  fpiritualité, 

Du  Caffe deW HIT  ej It  19.  Juin. 

La  feule  Nouvelle  qu'il  y  ait  ici,  c'eit 
que  Cinthio  ,  rebuté  des  rigueurs  de  Cla- 
rij/i  ,  a  enfin  refolu  de  faire  Pamour  â  la- 
veille  mode  ,  qu'il  veut  commencer  le 
Roman  par  la  queue  9  &  qu'il  a  jette  fes^ 
plombs  fur  une  jeune  perfonne  très-bien- 
faite.  Je  ne^doute  point  qu'il  ne  réiif- 
fiflèj  car^l  fe  déclare  avec  beaucoup  de 
^nchife ,  (ans  pécher  contre  les  lois  de 
la  bienféance.  J'ai  vu  peu  de  Lettres 
où  l'on  dife  librement  (à  penfée  de  meik 
kure  grâce  que  dans  la  fuivante. 

MADEMOISELLE) 

Je  vous  écrivis  Samedi  par  voire  Femme 
de  Chambre^  (^je  reviens  à  la  charge^  pour 
vous  demander  une  féconde  fois  la  grâce  d*i» 
tre  admis  chez  vous.  Je  megarderois  hien 
4fi  vous  enr  prier  y  fi  je  croyois  que  le  plus  fe:'^ 

vere 
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vere  bontur  ne  vous  permit  pas  de  me  Tac^ 

çcrder.  .  Je  [ai  que  vous  êtes  au*dejfus  des 

petits  artifices.^  qui  font  communs  aux  per^ 

fonnes  de  votre  Sexe  ,  qui  fe  plaifent  à  cba-^ 

griner  fans  raifon  leurs  Amans.     J^^fpere 

donc  que  vous  rendrez  juftice  à  la  pureté  de 

mes  intentions^  que  vous  voudrez  bien  nCac  \ 

corder  une  occajïon  de  vous  expliquer  les 

motifs  qui  me  font  rechercher  votre  efti- 

me.  Je  ne  m'amuferaipoint  à  vous  entretC'* 

nir  de  mes  fentimens ,  jusqu'à  ce  que  je  fois 

informé  que  vous  les  approuvez»    Ne  conf 

prenant  pas  que  la  différence  des  Sexes  nous 

doive  obliger  Vun  ou  l'autre  à  parler  d'autre 

langage  que  celui  de  la  droite  Raifon  Je  met* 

irai  dans  mes  difcours  ,    autant  deftmpli^ 

cité  6?  de  ftncérité^que  Us  autres  y  affeSlent 

d'embarras  6?  de^  transports.    Au  lieu  de 

'VOUS  dire  y  que  je  mourrai  pour  vouSyje  dé-' 

ctare  que  je  fer  ois  ravi  de  paffer  ma  vie  a-^ 

vec  vous.     Fous  avez  autant  de  beauté f 

deCprit^  de  prudence  ,  &  de  bonne  humeur 

qu^ aucune  Dame  que  je  connoiffe.     Cepen^ 

dantje  vous  avoué  fans  façon  ^  que  la  feuh 

chofe  qui  me  frappe  dans  ces  perfeSlions^c'efi 

que  mon  bonheur  ou  mon  malheur  dépendrai 

de  Vufage  que  vous  en  ferez.    Pour  moi^ 

\Mademoifelle  ^  ce  qui  anime  le  plus  mon  a^ 

mour  eji  Vefperance  quilfera  reciproqne.  Je 

^  f  votés 
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vous  prie  de  me  faire /avoir  par  voire  Fem^ 
me  de  Chambre  fuand  je  pourrai  vous  ren^ 
ire  vifite.  Je  vous  promets  de  ne  vous  en- 
tretenir que  de  chofes  indifférentes^  quoi  que 
je  ne  fâche  pas  trop  bien  de  quelle  manière 
je  pourrai  m* approcher  de  vous  à  ht  prenHe* 
re  entrevuè^apris  la  déclaration  que  je  vom 
fais  ici  d'être^ 

MAI^EAfOISELtiB,^ 

f^otre  tris-obéïfoftt,  très^fidilcy 
6?  très'bumble  Servitturi. 

CiNTHIO* 


Démon  Cabinet  te  rp.  Juim 

On  me  rendroit  un  grand  fcrvicc ,  & 
ce  fcroit  me  fournir  des  fecours  pour  le 
Traité  que  je  médite  fur  le  jeu  de  mots, 
fi  Ton  vouloit  m*àpprcndre  ,  à  quelle 
clafle  des  Savans  qui  parlent  par  pointes, 
il  faut  rapporter  l'Auteur  de  la  Lettre 
fiûvante. 


MONÏ 
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NouvELi-iSTE.  Art.  XXXV.  47^ 

MONSIEUR^ 

55  II  n*y  a  pas  k>ng-  tems  qull  tous 

^,  plut  de  nous  donner  une  relation  chi* 

^  méiiquc  de  la  fameufe  Famille  des  Bâ^ 

^,  ions  9  où  vous  fembliez.  infinucr  qur 

^,  cette  Famille  eft  la  plus  ancienne ,  de 

55  la  plus  nombreufe  qu'il  y  ait  dans  VEu*^ 

99  rope.  Je  nie  abfoluraent  que  cela  foit 

99  ni  pour  Tétenduëyntpour  Tantiquité^ 

9,  &  je  fuis  fort  furpris  que  vous  ayez  eu 

^  l'audace  de  former  cette  prétention, 

)>  puis  qu'il  eft  tres-connu>  que  mon  iU 

„  luftre  &  puiflante  Famille  Romaina 

,9  des  IX.  a  eu  le  pas  fur  toutes  les  autres 

,,  depuis  le  règne  du.  bon  Saturne.  J'au^. 

^  rois  bien  des  chofcs  à  dire  fi  je  vouloir 

^  parler  contre  la  votre ,  par  exemple^ 

„  que  les  Fufeaux^  &  les  Manches  à  £a^ 

„  lai  ,  ont  toujours  fait  peu  de  figure, 

,,  les  uns  réduits  à  filer  ,  Se  les  autres  i 

„  nettoyer  les  rues^  pour  gagner  le  pain 

yj  qu'ils  mangent.    Mais  ces  objets  fontr 

^  indignes  de  ma  colère.  Il  me  mffira  de 

^  donner  un  Catalogue  de  mes  Ancêtres^ 

^  pour  mettre  le  Public  en  état  déjuger^ 

^  qui  de  vous  ou  de  nous  ala.préferen- 

^  ce  ou  la  doit  avoir*. 


47^        Le  Philo5ophe8cc. 

^L*origîne  commune  de  notre  Famille 
,9  fiic  une  Dame  fort  (amcufe  &  fort  po- 
^  pulaire,  nommée,  (^)  A/l?r^/r/;i^,  de  Ja- 
^  quelle  fortirent  les  Branches  qui  (ui- 
^  vent,  (i)  Bellatrixy  Lotrix^  Nuîrix^Obs- 
^  tetrix^  Famulatrix ,  CoSrix  ^  Ornât r/x^ 
^  Sarcinatrixj  Textrix^  Balneatrix^Por- 
^  tatriXjSaîtatrixjDivinatrixfionjeRrix^ 
y^  Comtrix  ^  Debitrix^  Creditrix^  Donatrix^ 
^  jimbulatrix^MercatrixyPalpatrix^  Pré^- 
,>  ceptrix^  Pifirix.  Je  fuis  toute  à  vous, 

{c)  Eliz.  Potatrix* 

W  Ce  mot  Latin  fîgnifie  um  "Bttnmt  fuhliqtu, 
êc  flics  Filles  rcflëmblcnt  à  leur  Mère,  V Auteur  de 
cette  Lettre  n'accommode  pas  mal  le  beau  Sexe^ 
feifimt  dcfcendre  de  cette  Tige  la  plupart  des  Pro- 
fcllions  féminines. 

(  h  )  Cela  veut  dire  en  François ,  Guerriers  ,  Ls» 
vandiere,  FUeufe,  Nourrice^  Accoucheufr^  Servant»^ 
Cuifmiere,  Coeffeuft^  Coâturiere,  Décraffeu/e^  Baignefk* 
fey  Porteuje ,  Danfiufe ,  Sorcien ,  Devinerejfe  ,  Fei' 
gneu/ây  Débitrice^  Créancière  ,  Prodigue^  Coureufe^ 
Marchande^  Emremeteufe^MattreJle  d'Ecole,  Meunière» 

(c)  Elhabeth  la  Beuveu/e  ou  YXvrogneffe  Quoi 
que  le  nom  d'Eli^aheth  foit  fort  commun  en  jin- 
gleterre,  on  7  ell  prévenu,  je  ncfai  pourquoi ,  qu'il 
elt  de  mauvais  augure  pour  la  vertu  de  celles  qui 
k  portent. 

Fi/t  dtf  premier  Tome. 
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